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A VER TIS SEME NT. 

Es Edidons multipli^es fönt 
la preuve la plus certaine 
& la moins ^quivoque de 
la bonte d'un Livre. Le 
nombre de ceux qui fönt curjeyx de 
le lire, & ;i\^x'.dfe' le;]5Ä^^r, an- 
nonce une mulfitode^ & /une conti- 
nuit^ de fufFräggsiijqigiliiepermet- 
tent pas de d'piit^^lride -föfi merite. 

Quand 11 paroit poüf la premiere 
foiS) on le juge; & s'il n'ä rien qui 
le rende utile ou int^reffant, la foule 
des LeQieurs diminue ; leur empref- 
fement fe ralentit ; le Livre tombc 
infenfiblement dans l'oubli, & il 

femble ne s'Stre montre ä la lumiere, 

" iij 



vj AVERTISSEMENT. 

que pour etre enfeveli dans les t 
nebres. Les böns Livres> au :oi 
traire, acquierent avec le tempb ur 
reputation, qui fe foutient, & qi 
s'augmente; plus ils fönt connu 
plus ils fonc lüs & recherches : om 
renouvelle fouvent les Edition 
parcc^ue le Public eft toujours 6j 
lemenc empreffe de les avoir. 1 
jugement favorable qu'il en a pori 
paffe, fucceffivement d'une g€ni 
tion §\lt^fe &A0mm^ ils ont 
merite re^t, ik^-joti^Hent d'une 
putatioji IfoiMe- ;& -üürable. 

CeO:pitt.-te^fe>fäi(on que I'oi 
fait un fi grand nombre d'Editic 
du Livre indtul^ : Les DSlices 
Pays-Bas. • 

Jean-BaptifleChrißynt cehbre, 
rifconfulte, tr^s-verle dans la conm 
fance des XVII Provinges-Belgiqu 
qui mouruc Chancelier de Brab 



AVERTISSEMENT, vij 

en 1690, en donna d'abord un «(Tai 

en un tr^s-petic voIume. Ce Livre 

fut ü bien re^u du Public, que d'au- 

tres Ecrivains travaillerenc ä en don< 

ner desEditions plus amples & plus 

inftruQ:ives; & malgre tous les d^ 

fauts que I'on pouvoit lui reprocher 

avec juftice, ii fut r^imprime pour 

la cinquieme fois en 1743 : on le 

trouvoic ^ la w6rk6 tr^s-efUmable 

pQurlefond, c'eflrcequi le faifoiclire 

flvec canc d'avidic6; mais on jugeoit 

cn m^me-temps que la forme en 

6tok tr^s-^efe^tueufe en beaucoup 

d'endroits : il ^toit, en efFet, rempli 

de conftruQdons vicieufes , d'cxprcf- 

fions bafles, furannöes, impropres > 

ou möme cout-ä-fait barbares ; de 

phrafes obfcures, de r^p^titions faf- 

tidieufes, de reflexions fauffes ou in- 

fipides, qiielquefois m^me d'afler- 

tions contraires ä la v^rite de I'hiG 

• iv 



Viij AVERTISSEMENT, 
toire.On a donc cm faire un pr^fene 
agr^able au Public, en lui donnant 
une (ixieme Edidon de cec Ouvrage, 
ccrit d'un ftyle plus correO; & plus 
^I^ganc, oü les Regles de ia Gram- 
maire Fran^oife fuflenc mieux ob- 
lerv6es, oü les expreflxons reprou- 
v^es par I'ußge, qui eft, comme Tom 
fait, le fouverain arbitre des Langues 
Vivantes, fe trouvaflent remplac6es 
par des termes plus propres & plus 
ufites^ qui füc, en un moc , exempt 
de cous ces d^faucs,queles LeSteurs 
habiles & intelligents ne fuppor- 
toient qu'avec peine dans les Edi- 
tions prec^dentes. On ne craindra 
point de dire que celle-ci fera fort 
fup6rieure ä toutes les autres ; on y 
a corrig6 les fautes de Fran^ois , dont 
le nombre itoic incroyable : on ne 
s'eft pas contente de fupprimer les 
redites & les reflexions faufles ou 



AVERTISSEMENT. ix 

languiflantes, on s'eft encore appli- 
qu^ k fuppl^er aux omiflions, par 
de nouvelles recherches ; ä fortifier, 
pourainfi dire, les endroits foibles, 
^ amplifier ceux qui n'etoient pas 
aflez etendus , ä reflerrer ceux qui 
r^toient trop; enfin, on n'a rien n6- 
glige pour donner un nouveau prix 
& un nouveau luftre ä cet Ouvrage. 

II n'y a prefque point dePays qui 
ii'6prouve dans I'efpace de vingt ou 
trente anndes des changeraents & 
^es r^voluti'ons, qui obligent de 
changer les defcriptions que Ton en 
a faites pour les rendre plus exaktes. 
On aeufoin de marquerJes ^poques 
des divers changements qui fönt ar- 
riv^s dans les XVII Prövinces des 
Pays-Bas, oü iis ont et^ plus grahds 
& plus frequents' que dans toutes les 
autres Contirees de l'Europc. 

On a conferve le titxe de Delkes 



X AVERTISSEMENT. 

des PaysBas , fous lequel ce Livre eft 
connu, &qui apaße en ufagedepuis 
que Von a donne au Public les Bi* 
lices de l'Angleterre > les Delices de k 
Suißiy tfc. Cesfortes deLivresfont 
egalemenc udles & a ceux qui voya* 
gent) & ä ceux qui ne fonc pas ea 
etat de voyager ; les premiers y ap- 
prennenc ce qui merice d'Stre vü> & 
les autres cequil leurefl; impoilible 
d'al|er voir; ils inftruifent jufqtfaux 
habitants du Pays, qui n'ont fouvent ■ 
cux-m^mes qu'une idee trfes-fuper- \ 
ficielle du Gouvernement fous le- \ 
quel ils vivent, & qui ont au milieu 
d'eux des chefrd'ceuvres de l'Art, | 
auxquels ils ne fönt aucune attention* 
Combien de gens dans Paris, n'ont 
jamais admire le Portail de Saint- 
Gervais, le Tombeau du Cardinal 
de Richelieu, & tant d'autres ouvra- 
ges admirables, qui d^corent les 



AVERTISSEMENT. xj 
Temples & les Maifons Royales, 
dont le prix & le merite leur eft in- 
connü ? Tous les Livres qui peu- 
vent fervir ä inftruire les hommes, 
für des objets dignes de leur curiofi- 
t€ 5 meritent affurement d'ßtre lus 
& recherches, preferablementä tant 
d'autres, oü Ton ne trouve que des 
fables & des rßveries , qui n'appren- 
nent rien. 

M. VAbbe Lenglet, dans fon Li- 
vre intitule : Methode pour etudier la 
Geogt'aphie^page 75:, s'exprime ainfi 
für les Delicesdes Pays-Bas^ dont on 
avoit deja fait plufieurs Edicions : 
UOuvrage efl krit avec Jens; le de- 
tail en eft fort exaB ^ fort juße^ ^ 
ne contient d'hiftoire que ce qui eft ne- 
cejfairepour varier^ ^ 71071 pour cbar- 
ger une deJcriptio7i geographiqju. 

On fait que cet Ecrivain etoit un 
des plus habiles Bibliographes qu'il 
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xij AVERtlSSEMENT. 
ytüt en France; c'eft lui qui avoit 
le plus travaille ä former la Biblio- 
theque du Prince Eugene de Savoie; 
&cette coIIea:ion,une des plus ri- 
ches & des mieux choifies qu'il y ait 
en Europe, fait voir que M. l'Abbe 
Lenglet favoit connoitre & appre- 
cierles bonsLivres} il n'avoit aucun 
interet ä louer ni ä blämer celui des 
DelicesdesPays-BaSy dorn les Auteurs 
lui etoient inconnus ;Scmz\gvi lesde- 
iauts qui defiguroientleurOuvrage, 
il n'a cherchequ'ä luirendre juftice, 
cn difant qu'il etoit ecrit avecfens & 
avec exaditude, quant au fond & ä 
la fubllance des faics, qui lui faifoit 
oublier les defauts & les imperfec- 
tions de la forme qu'il avoit alors. 

Ce jugement n'a pas plu ä M. Ja- 
ni^on , Auteur du Livre intitule : 
Etat prefent de la Republique des Pro- 
wnceS' Unies. 



AVERTISSEMENT. xü} 
„Je ne fais l quoi penfoit M. I'Abb6 
„ Lenglet, dit-il dans fa Preface, 
5, lorfqu'il s'efl; avife de donner tant 
„ de louanges au Livre intitul^ , De- 
„ IkesdesPayS'Bas'/iX s'enfautbien, 
yt ajouce-c-il, que cet Ouvrage 6tant 
„ examin€ avec des yeux critiques, 
„ puifle conferyer äffez de bon & 
„ d*utile, pourverifier un tel ^logc. 
On a deja remarqu^ que M. I*Abb6 
Lenglet n'avoic aucun int6rSt a le 
louer ni ä le blämer, au-lieuquel'on 
voit clairement Tint^r^t que M. Ja- 
ni^onacruavoiräled^crier. 11 s'efl; 
imagin^ que le vrai moyen de don- 
ner au Ledeur uiie haute id^e da 
m^rite de fon Livre, etoit de rabaif^ 
fer tous les Auteurs qui ont cravaill6 
dans le mSme genre & für le mSme 
fujet que lui \ 11 n'^pargne pasmSme 
M. Bafnage, dont lä reputation efi; d. 
bien Stabile parmi les Savants. 
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xiV AVERTISSEMENT. 

La bonne opinion qu'il a de lui* 
mSme, ne Pa pas empech^ de croire 
qu'il ne pouvoit s'dlever que für les 
ruinesdeceuxqui ont ecrit avantluu 
Ceftune forte dinconfequence dans 
laquelle plufieurs autres Ecrivains 
etoienc deja tomb6s par une vanit^ 
a veugle & mal entendue ; car s'il ^toi t 
(i für de fon merite, qu'^toit-il n^- 
ceflairede le faire valoirauprejudice 
des autres? Onveut bien croire qu'il 
a mieux approfondi & mieux d6taill^ 
qu'eux touc ce qui regarde TEtat & 
le Gouvernement des Provinces- 
Unies; maisne pouvoit-il pas les für- 
paffer fans les meprifer?Croit-iletre 
lui- mßme exempt de defeuts? II eft 
bien difficile, en ecrivant, de conten- 
ter tout le monde. 11 y aura peut-6trc 
des Le£teurs qui jugeront qu'ä Force 
de multiplier les details, fon Li vre 
devient ennuyeux; qu'il y regne une 
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AVERTISSEMENT. xv 
cfpece de monotonie & d'uniformir 
t6, qui diminue confid^rablement le 
prix & le m^rite de fes recherches 
& de fon exa3;it:ude. 

Qaoiqu'il en puifle dire, les £di- 

tions fr^quentes Sc mulcipli^es, qui 

fe fönt faites des DelicesdesPays-Bas 

Ibnt une preuve certaine de l'appro- 

bation publique, quijuftifiefuffifam- 

ment I'^Ioge qu'en a faic M. TAbb^ 

Lcnglet ; cette approbation g6n€rale 

cft l'effec d'un fuffrage plusrefpeaa- 

ble que celui de quelque Particulier 

que ce puifle Itre , qui s'efForcera 

coujours en vain d'oppofer fon juge- 

menc ^ celui du Public; fur-toutH ce 

Fardculier eft un Auceur qui court 

k m6me carriere que ceux qu'il cri- 

tique, & qui croit avoir une forte 

d'int^rSc ä rabaifler desconcurrents, 

dont la r6putation pourroic, ^ cer* 

tains ^gards, ^clipfer la ^enne. 



xvj AVEUTISSEMENT. 

Au refte, quelque foin quel'on 
pris pourdoniier ä cet Ouvrage toi 
rexa£ticude & toute la perfe£fci 
dont il eft fufceptible, on ne (1 
point etonne s'il s'y trouve enc< 
quelques fautes qui auront €chap 
a I'attencion desEcrivains ou desi 
primeurs. Qui pourroit fe flatter q 
dans cet amas prodigieux de fai 
de dates Sc de noms propres, de 
ce Li vre eft rempli, il ne fera ri 
refte qui puifte donner lieu ä la ( 
tique? 

Le meilleur Livre n'eft pas ce 
qui eft tout-ä-fait exempt ded6fau 
c'eft celui qui en a le moins, & c'i 
ce que Ton peut dire de plus avan 
geux de tousles hommes, & de to 
les Ouvrages qui fortent de leu 
mains, en quelque genre que ce fo 
Optimus nie eß) qui minimis urgett 
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f APPROBATION. 

J'Ai lu les Ddlices des Pays-Bas : dans cet 
Ouvrage , prefqu'entidrement refondu , on 
verra des correftions tris-ndceflaires, & des 
augmentarions trfes-int^reflantes. Je n'y ai rien 
trouvd qui puifTe en emp^cher l'impreflioo. 
A Liege , ce 24 Juin 1768. 

G. LA RUELLE^ Chanoine de 
Saint'Bartbelemi , Profejßur au 
Siminaire , Examinateur Synodal j 
G? Cenfeur des Livres. 



PERMISSION. 

NOus en permettons rimpreffion. Donnd 
ä Liege, ce 24 Juin 1768. 

F. L. DE STOCKHEMy 

Ficaire-Gindral. 
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L E S 

D ]fe L I C E S 

DES 

PAYS-BAS; 

DESCRIPTION GiNtRALE 
des XVII Provinccs Belgiques^ 

N a dönn6 le nom de Pays'- 
Bas aux dix-fept Provinces 
fitu^es entre la France, TAI- 
lemagne & TOc^an , & qui 
s'etendent depuis le 49"^^ degr^ , 30 mi- 
nutes de laticüde, jufqu'au 53™^, 30 
minutes-, & depuis le 19"^« degre, 40 
minutes de longicude, jufqu'au 25""^ 
Elles ont la France au Midi , rAUema- 
Tome L A 




2 LES DELICES 

LesXVH g^^ ^ rOrieht, TOciSan au Septentrion 
Prüvinc. & a L'Occident. Le terreln y eft en 
BtfcGiQ- plufieurs öndroits plus bas que la Mer^ 
, & c*efl: ce qui leur a fait donner le 
nom de Pays-Bas. La reÖemblance du 
langage & des moeurs les a fait auffi ap- 
' peller la Baffe AlicTnagnt. On les diftin- 

gue tres-fouvent par le nom de Flan- 
drcs , en prenant une partie pour le 
tout. Jules-C6far dans fes Commentai- 
res, les nomme la Gaule Belgiqucy a la- 
quelle il donne plus d'^cendue qu'elle 
n'en aaujourd'hui ; car il comprend fout 
ce tifriB toüt le Pays fitu6 entre le Rhin , 
rOe6an , & les rivieres de Seine & de 
Marne. Les Romains eurent beaucoup 
de peine h s'en rendre maicres , parce 
que les Beiges iStoient la Natiofi la plus 
brave & läplus belliqueufe des Gaules. 
Ils 6toient connus fous les noms de Ger- 
mainsy ^Atrthäusy de Bätavts^ de A^er- 
vittiSy de MöririSf &c. Tacite pn parle 
dans fes Ahttales, oü II dit que les Ro- 
mainis les tfaitoient d*amis , de freres , & 
d'aflöci^s. 

Lorfque les dix-fept Proviöces Bei- 
giques ötoient fifiunies fous un m^me 
Souverain , elles formoiertt uh Etat 
beaucoup moins confid^rable par fon 
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^teödiie, que par fes xkrheifes, par le ^^^ ^^^ 
nombre & par l'induftrie de fes haibi- P&ovmc. 
tatics. L -efpace qu'dles occupent n'eft ß^^*«^- 
pas plus gratid qi*e h rinquiera« partie 
de ritaHe; & le Kays eft plus riche & 
pilus peuplii que ritalie enriere, On y 
compte juiqu'k deux oents Villes mia« 
r6es^ Cent cmquante Bourgs auffi grands 
qüe des Vüles, fix mille trois cencs Pa- 
roifles, fem parier d'une quantitd pro- 
digieufe de Vilbges & de Haraeaux. 

L'iWi ne dait attribuer cetce aboD- 
dance de Peuple & de richeffes qn'aux 
travaax in&tigables & k rinduftrie des 
faalncants; car bie^ qu'ä paäer en g^- 
neral , üs refpirent im air groffier& ma- 
rfcageux , beaucoup moins vif & moiüs 
fiibtil que oelui des Provinces nafetidio- 
nales de TEuijope, il ne iaut pas s*ima- 
gmer qae la nacure leur ak refufö le 
g6nie & ies talencs ni^cel&ires pour for- 
mer les graisdes encrepriies, & pour en 
ufiurer le (bocfes.; ils n'om rien k envier 
ä cet ^gard aux Nations Ies plus vfves 
& ies plus habiles. Avec des dehors 
moins brillants, ils cmt paar Tordinaice 
des qualic^s plus foUdes ; ils fcmt .com» 
niini6ment plus capables de conftanoe 
& d'application. S'ils fönt quelquelbis 

Aij 
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i^xvii ^^°^^ ^ prendre leurs röfolutions, ils y 
Provisc. tiennentavecplusde fermet^quandelles 
Belgiq*.. fy^^ y^g fQJg prifes; delä vient qu'il 
n'y a prefque point de fcience & de tra- 
vaux utiles dans lefquels ils n'aient ex- 
cellö, ä commencer par ceux de TAgri- 
culture, qui eft fans contredic Tan le 
plus n^ceflaire & le plus avancageux au 
genre-humain. Sans avoir compofö au- 
tant de Livres für ce fujet que Ton en 
voic ailleurs, ils s^ Tont rendus favancs 
par la pratique & par Texperience, On 
voit peuterre dans diverfes Contr^es de 
TEurope , deS' terres plus fertiles que 
Celles des dix-fept Provinces Belgiques^ 
prifes dans leur totalit6 , mais on n'en 
voit nulle pait de mieux culriv6es : c'eft 
la que Ton (ait vaincre, a force'de tra- 
vail & d'induftrie , la refiftance de la na- 
ture; & il n'y a point de terrein fi in- 
grac & fi ft^rile, dont les Flamands ne 
viennent a bout de tirer quelque parri. 
L'art de filer le lin , & d'en feire des 
. toiles & des dencelles d'une finefle & 
'd'une Keaute merveilleufe, y eft encore 
porte ^ la derniere perfeftion. Des le 
teraps que Philippe-le-Bon , Duc de 
Bourgogne, ecoit Souverain des Pays- 
Bas, le» tapifferies de Flandres ecoienc 
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rtcherch^es dans tonte TEiirope ; les ^^g ^^ ^ 
defleins en etoient bizarres & gothi- Provinc. 
ques, c'etoit le vice du temps: maisTe- ^^'-^^Q- 
clat & la. vivacic6 des couleurs , Joint au 
in^lange inddftrieux de Ja laine & de 
Tor , formoient un tiflu qui fe fait en- 
core admirer, & qui decoroit autrefois 
les appartements des plus grands Prin- 
ces. Depuis ce temps-lacec Art, loin 
de dögenerer entre les mains des Fla- 
mands, n'a fait que fe perfeftionner. 
Leurs tapifferies , feites für des defleins 
plus correfts & plus r^guliers , fönt en- 
core plus recherchees qu'elles ne T^- 
toient autrefois. 

Jufqu'oü n'ont-ils pas port6 Tart de 
la Peinture? L'Ecole Flamande, deve- 
nue fi faraeufe par les chefs-d'oeuvres 
imraortels de Rubens & de Vandeick, 
tient un rang di(lingu6 , aux yeux des 
connoifleurs , parmi les plus c^lebres 
Ecoles de Peinture. Le burin delicac 
des Wierxs, des Galles & des Ede- 
lincks, a'prefque 6gal6, dans Tart de 
la Gravüre, Je m^rite de ces grands 
Peintres. 

Les celebres Imprimeurs d'Anvers, 
de Leyde & d'Amllerdam, tels que les 
Plantins, les Blaeus, les Elzevirs, onc 

A iij 
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tEs xYii ewfcW le PoWic d'un nombre prodi- 
pRüYTNc. gteux de Livrres , qaii, pour la beauce du 
BEbGiQ* papier & des caraileres, ne laiflent rien 
^ defirer. 

Mais, en quoi ks Peuples desProvin- 
ees Belgiqües (emblent avoir paracu- 
K^rement excelli, c'eft dans la fcietice 
da Commerce , la plus propre de tou- 
tes ä enrichir un Etat. Les V^niiiens, 
les Florentim & Jes Gcnois n'avoient 
cofiöu , pour ainfi dire , que lespremiers 
'^WTMeuts de cette Science; ceux-ci les 
otti furpaffSs. Les richefles de la Hol- 
ende en foBC la preuve ; plus fes Peu- 
ples fe fönt trouv^s reflerr^s dans les 
bornes ^croites de leurs Provinces, plus 
Hs ont fait d'efForts pour s'^tendre par 
le commerce dans tous les Pays du 
monde. Quelles Mers n*ont pas 6t6 & 
tie fönt pas encore aujourd'hui couver- 
tes de leurs vaißeaux ? dans quelle Con- 
tr^e de TUnivers n'om-ils pas p6n^tr6? 
oü n'ont'ils pas des Comptoirs & des 
Etabliflements dont ils tirent des profits 
' Jmmenfes? quel genre de commerce 
n'ont-ils pas embralTS? de quelle cfpece 
de denr^es & de marchandifes ne font- 
ils pas le d^bit? eft-il un climat dans 
rUnivers qui ne foit oblig6 de payer 
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•cn quelque forte, un iribut annuel ^LesXVU; 
leur induftrie? quelle multimide innom- p«^ovinc. 
brable de vaifleaux & de barques de ®^^*'^- 
tranfport abordent continuellemenc ä 
tous les Ports de cette R^publique? ne 
diroit-on pas qu'elle a prefque autanc 
de Sujets für la mer que für la terre? 
que d mt^r^ts & d'engagements divers 
entretiennent un mouvement perp6tuel 
dans la Bourfed'Amfterdam? qui n'ad- 
mireroit la niarche & le progres de leur 
Compagnie des Indes ? Celle d'Often- 
de , fonnee par le$ Flamands des Pays- 
Bas Autrichicns , feroit devenue tres* 
confid6rable , k en juger par fes premiers 
fucc^s. Que n'auroit-elle pas Mt (i eile 
avoit fubfiftd? <^uoique la Vllie d'An- 
vers foit aujourd^hui fort d^chue de fon 
ahcienne fplendeur, 11 s*y fait un coni«« 
merce aufli ^tendu que les circondmi« 
ces le permettent. 

Les Flanfiands n^ont pas eu mcins de 
fucc^s dans les fqiences plus abdraites 
& plus dev^es, quand ils s'y fönt ap- 
pliqu6savec cette conftance, &, fiToti 
ofe fe dire, avec cette eQ>ece d'opinid- 
tret6 qui leur eft naturelle* Quels noni$ 
dans la Röpublique des Lettresquece- 
lui 4'un Erafnje, d\m Voffius, d'ua 

A iy . 
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X.ES XVII Grotius , d'un Jufte-Lipfe , d'un Hein- 

Provinc. fius, d'un Huyghens, &c! Ils ont eu 

jai^LQiq^ m^me parmi eux des Poetes Latins, 

tels que Hoflchius & Wallius, qui par 

kur 616gance nous rappellent le fouve- 

nir du fiecle d'Augufte. 

Doic-on s'^tonner de ce que les plus 

grands Princes de TEurope fe fönt dif- 

pute fi long-cemps la pofTeffion de ces 

belies Provinces? EUes ont 6t6pendanc 

plufieurs fiecles le th^ätre ordinaire de 

la guerre; & ce qu'il y a de fingulier, 

c'ell que les Peuples y ont toujours et6 

auffi patients pour en fupporter les ra- 

vages, qu'babiles & indullrieux pour 

les r^paren Ce fönt cesguerresquionc 

obligi d'y conftruire tant de belies For- 

tifications , dont les unes fönt l'ouvrage 

du fameuxVauban, pour la France; & 

les autres de Tilluftre Coehorn , fon 6mu- 

le & fon rival , pour les Provinces-Unies, 

Le caraftere de ce Peuple eft doux 

& paifible ; ils fönt paflionnes pour la 

libert6, dont Tamour femble etre n6 

. avec eux. Strada les accufe de poufler 

quelquefois cet amour a Texces : ce qu'il 

y a de certain , c'eft qu^ la duret6 les 

aigrit, la föverite les rebute, le mepris 

les irrite ; & que ceux qui ont droit de 
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kur Commander, ^en obtiennent toucLEs^vii 
ce qu'ils veulent en les traitant avec Pr^ovinc. 
douceur, & m^me avec une forte de *^^^' 
familiarit^. C*efl: par-lä que TEmpereur 
Charles-Quinc avoit trouv6 le fecret de 
s'en faire adorer. 

Chaque Province a fes Loix, fes 
Ulages & fes Coutumes particulieres , 
auxquelles elles fönt extrömement at- 
lach^es , ainfi qu'ä «leurs Privileges. 
Charles-le-Hardi avoit eu envie de reu- 
nir enun feul corps toutes Celles qu'il 
pofledoit , & d'en faire un Royaame , 
qu'il auroit gouvernö avec le titre de 
Roi. Les guerres qu'il entreprit avec 
plus de t6m6nt6 que de prudence , ne 
lui permirent pas de fuivre ce projec. 
Charles-Quint, qui poffeda toutes les 
dix-fept Provinces fans aucune excep- 
tion , eut la m^me id^e dans la fuite ; 
mais il fit r^flexiori que' le ticre de Roi 
paroit annoncer une puiflance illimit^e, 
& une certaine uniformite dans la ma- 
niere de gouverner les difFerentes Pro- 
vinces d*un möme Royaume , ä laquelle 
ces Peuples n'etoient pas accoutum^s : 
il aima mieux renoncer ä cette Inno- 
vation , que de leur caufer la moindre 
inqui<§tude. 
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les xvii ^^ ^^ naturellement curieux de con- 
PaoviNc. noitre un Pays fi peü favorifö de la na- 
«£LßiQ. ^^^^ ^ certains 6gards, & qui s'eft ce- 
pwdant rendu fi confid6rable par les 
reflburces qu'51 a trouv6es dans le g^-r 
nie de fes Habitants : on veut favoir 
quelle eft Tor igine & Tandquitd de tanc 
de ViHes floriflantes; les nonis des Sou^ 
verains qui les onc po(ISd6es ; par qui & 
en quel temps elles ont 6t6 detruites ou 
r^paröes; quelle eft la forme aftuelle 
de leur gouvemenient ; quels fonc lea 
principaux monuments qui les erobellif- 
fent; les noms des Hommesilluftresqui 
en fönt fortis. C'eft ce qu'on expofe dana 
cet Ouvrage , avec ce ftyle fimple & naif 
qui eft le plus propre i Tinftruftion ^ & 
qui repr^fente plus parfeitement le lan-^ 
gage dela v6rit6. 

Les dix-fept Provinces des Pays-Bas 
fönt diviföes en quatre DuchiJs, fepc 
Comtis, cinq Seigneuries, & un Mar- 
quifac, 

Les DucWs fönt : le Brabant, Lim^ 
bourg, Luxembourg, & Gueldre. 

Les Comt^s fönt : Flandres, Artois, 
Hainaut, Namur, Hollande , Z^ande, 
Zutphen. 
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Les Seigncurie« : Malines^ Utrecht, lö^vii 
Frife , Over-Iflel , Groningue. Päovinc. 

Lc Marqutläc, eil la Ville d'Anver$ ^^"^ 
avec fon Diftrlä. 

Tomes ces Pmvinces fönt foumifes 
prifcntement ä quatre difFerems Souve- 
rams. Llmp^ratrice-Reine de Hongrie 
poflede ce qu'on appelle les Fays-Bas 
Juirichiens. La France a les Pays con- 
quis. La R^publique de Hollande pof- 
fede la partie maritime du cöte du Nord« 
Et depuis la Paix d'Ucrech't une partie de 
la Gueldre appartient au Roi de Prufie, 

Les Hiftoriens fönt fort partag^s für 
Torigine de la plupart des Villes de ce 
riche Pays,, ainfi que für le coramen* 
cement de la converfion decesPeuples« 
Quelques- uns foudennent que S« Na- 
Zaire, Romain, qui foufFrit le martyre 
fous TEmpereur N6ron, a hi le pre^» 
mier qui y ait annonc6 TE vangile. D'au- 
tres, qu'iEgifte, un des feptante-deux 
Difciples du Seigueur, fiit envoy6 par 
S. Pierre en Frife , pour y annoncef la 
Foi. D'autres enßn croient que le Pape 
Evarifteyenvoya, versl'an nj, S.Sia- 
gre, pour tirer les Peuples de ce Pay$ , 
des errcurs du Paganifme« 
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Les XVII H ^ft pl^s vraiferablable qu'ils n'onc 
Provinc. erabrafle la Foi Chr^tienne que vers 
B^LGiQ. p^jj ^^^ ^ f^yg jg Pontificat de S-. Denis. 

Vers la fin du meme fiecle le Pape Mar- 
cellin envoya en France & aux Pays- 
Bas pluiGeurs faints Eccl^fiaftiques , qui 
choifirent chacun leur quartier. Sainc 
Rufiki & S. Valere precherent a Rheims ; 
. S. Fufcien & S. Viftoric, a Terouane; 
S. Piat, S. Chryfole & S. Eugene, ä 
Tournai. S. Piat y ayant fait de grands 
progres , & converti plus de 30D00 
ames, y fut martyrife par des Soldats 
Romains ; ainfi que S. Chryfole , pen- 
dant qu'il pr^choit ä Commines. S. Eu- 
gene prechoit vers le meme temps ä 
Seclin , & S. Servals a Tohgres & k 
Maeftricht. L'an 390 , S, Diogene fut 
envoye par S. Nicaife , Archeveque de 
Rheims, ä Arras, poury forcifier la foi 
de ces Peuples. 

L'an 407, les Vandales, apres avoir 
faccagd^une partiedeTAllemagne, vin- 
rencfondre für les Pays-Bas, ouilsrai- 
rent tout ä feu & a fang. S. Nicaife , 
S. Diogene , & plufieurs autres Apotres 
furent cruellemenc maflacr^s parces bar- 
• . bares. L'an 445 , Clodion , Roi de Fran- 
ce , mit une puiflante Armee en cam- 
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pagne , fe rendit maitre de Cambrai & L^g xvu 
de Tournai, & fubjugua tout le Pays Provinc 
jufqu'h la Meufe. ^^-^'^^ . 

Pendant que les Fran9ois firent ces 
conquetes, Attila, RoidesHuns, vint, 
l'-an 451 5 ävec une Arm^e de fix Cents 
mille homraes , ruina & brula prefque 
loutes les Villes des Pays-Bas. L'an 484 , 
le Pape F^Iix III cr^a S. Eleuthere Evö-* 
que deTournai; ßccomme la Religion 
Chr6tienne commen^oit a fleurir , on bä- • 
tit des Eglifes ä Cambrai , ä Arras^ k 
Terouane , a Maeftricht , & en plufieurs 
autres Villes du Pays. 

S. Amand prScha TEvangile k Gand 
vers Tan 608 ; & apres avoir renverf6 
les Idoles , il y fit bätir l'Eglife de Saint- 
Pierre; celle de Renay, pres d'Oude- 
narde ; une k Drongene , & une Ji An- 
vers, qu'on appelle encore aujourd'hui 
TEglife du Bourg. L'an 662 , S. Eloi 
pr^choit k Anvers , & S. Vaaft ä Arras ; 
en678, S. Boniface en Frife; en 690,. 
S. Willebrord , avec plufieurs de fes 
compagnons, en Hollande, Zelande, 
& Utrecht; S. Lambert, dans la Campi- 
ne ; & en 753 , S. Rombault k Malines , 
fans conipter un grand nombre d'autres 
faint3 Apötres & Eveques fortis princi- 
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palem^nt de l'Irlande & d'Ecofle-, pour 
pRoviNc. pr^her la Foi Catholique aux Peuples 
Bklgiq, des Pays-Bas. 

Ell 836 , les Normaiids vinrenc avec 
une Arni6e formidabk, & mircnt pied 
k fette datis Tlfle de Walcberen , d'oCi 
ils vinretit a Anvers. Apnes avoir brul6 
cetce Ville, ils vinrenc ä Malines, od 
Hs excrc€rent les mönies cruautes, ainfi 
qu'ä Liere. L'irruption qu'ils firent 
Tan 8S0, fut encore plus violente; ils 
prirent & faccagerent Arras, S. Onier, 
Tournai , & touies les autres Villcs ii- 
tu6es für TEfcaut. L'Empereur Amoul 
aflembla wne puiflante Armöe contre 
ces barbares , & vinc k LoQvain^ oü il 
fes d^fit.enti^reinent, l" 

Apr^ ces iroubles, Ic Paj^ fut pen- 
dant plus de deux ^ents ans dans atie 
» tranquillic^profonde; la Religion Chr6- 
tienne s'accrut de plus en pTus , & on 
augmenta confid^rableroent le nonibre 
desEglifes, Abbayes & Monafteres; 
mais rh6r6fiarque Tanchelin vint trou- 
bler ß paix l'an 1 115, & caußi par-touc 
des d^fordres terribles, prrncipalement 
k Anvers. Dieu qui n'abandonne jamais 
ß>n Eglife, tira S. Norbert du fond de 
la France : il vint enBrabant avec qua- 
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tantö conipagnons , pour combattre & |^^ ^^jj 
d^truire i'h^r^fie deTanchelin, &fon^ phovinc. 
da, l>n I I2Ö, rOrdre de PriSmontr^, "Rumx^. 
lequei fleurit psirticali^rement aux Pays* 
Bas- L'an 1 1311 , S. BernarcJ, Abb* de 
Ckirvaux^ y vim ^areUtemenc pröcher 
TEvangile. 

Apr&s k döcadence de rEmpire Ro- 
main, les Peuples Belj^ques s'affran* 
chirent de toute fervitude plus qu'au* 
cune autne Nation. Apr^avoirfeconfiu 
plufieurs Souveiuins particuliers , ils vin'- 
rent enfm au pouvofr des Ducs de Bour^ 
gogne , qui en furent Souvetains depiüs 
Taii 1383 jüfqu'en 14577, Voici par qui 
& commenc ces Provinctes oöt kt& rbx^ 
nies ibus un meftie Chef, & comment 
elfts fonc paflees fous h dominatioo dt 
ia Maifon d'Autriche. 

Le Corate de Flandres, Louis de 
Creffi , Comie de Nevers & de Reihel , 
fut le pwmet: c^\ augmenta fa pDiflance 
par racquifiuon qu'il fit, en 1333, de 
la VUle & Seignenrie de Malines, la- 
quelle lui fut vendue, avec fes d^pen- 
dances>, par Adolphe de la Marck , E vS- 
que de Liege , poür lafomme de 1 00000 
florins. 

II acheta e« ml5«e tcmps de Renaud , 
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XVII C^^^^ ^^ Gueldre , l'Avouerie de la 

*Provinc. möme Ville de Malines , pour la fomme 

Belgiq. de 60000 florins ; de forte qu'il r^unit 

en lui les droits de fouverainet6 , de 

domaine & de proteftion , quiapparte- 

noient auparavant ä deux perfonnes dif- 

' ftrentes. 

Ce Comte avoit 6pouf6 Marguerke 
!^ de France ; & quoi qu'elle ne füc que la 

p feconde fille du Roi Philippe-le-Long, 

L & de Jeanne , fille d'Othon , Comte de 

K jBourgogne, & de Mahaut, Cointefle 

r^ d'Artois , cependant eile fucc^da dans 

ij, la fu«e aux Comt^s de Bourgogne & 

; * d'Artois, & k la Seigneurie de Salins, 

M qui lüi ^churent, en 1361 , par la niort 

I de Philippe, Duc & Comte de Bour- 

I , g<^^ 9 ^on petit neveu , premier niari 

I " de "Marguerite de Flandres , de laquelle 

il n'ävoit point eu d'enfants. 

La -Princeffe Marguerite de France 

mourut en 1382, & laiflä tous fes biens 

1 au Comte de ^Flandres, Louis, dit de 

Male, fon fils unique; de forte que ce 

Prince r^unit Ibus fa puiflance lesCora- 

1 t6s de Flandres , de Bourgogne , d'Ar- 

I . tois , de Nevers , de Rethel , & les Sei- 

I gneuries de Malines & de Salins. 

Marguerite de Flandres , fille unique 

du 
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du Comte Louis de Male , h^rita de ^ 
tous ces biens apres la mort de fonPere pkovinc. 
«11383. Elle avoit 6t6 marine , en pre* i^^oiQ- 
niieres noces , ä Philippe , Duc & Comte 
de Bourgogne , duquel eile n'avoic 
point eu d'enfiints; eile ^poufa en fe- 
condes noces Philippe de France, Xur- 
noroni^ le Hardi , qui avoit 6t6 fait Duc 
de Bourgogne en 1363 parle Roi Jean, 
fon pere. 

Outre les Pays & Seigneuries qui ap- 
partenoient au Duc Philippe-le-Hardi , 
tant de fon chef que de celui de la Du- 
chefle fon 6poufe , cette Princefle 6toit 
cncore h^ritiere pr6fomptive des Du- 
ch6s de Lothier , de Brabant & de Lim- 
bourg, du Marquifat d'Anvers, & de 
quelques Terres du Pays d'outre-Meufe , 
du chef de Marguerite de Brabant, fa 
mere. 

Jean III, Düc de Brabant, Grand- 
Pere de la Duchefle de Bourgogne, 
n'avoit laifle que trois filles, dont Tai- 
n6e, nomm^ejeanne, lui avoit fucc6d6 
au Duch6 de Brabant; la feconde , nom- 
m€e Marguerite , avoit et6 marine k 
Louis de Male, Comte de Flandres; & 
la troifieme , nommee Marie , avoit 
6poufö Renaud, Comte de Gueldre. 

Tome L B 



i9 LES DELICES 

Les XVII J^^^^ß 9 Duchefle de Brabant , n'ayane 
Provinc* point eu d'enfants de fes deux maris y 
Beloiq. Guillaume , Comte de Hollande , morc 
en 1346, & Wenceflas de Boheme, 
morc en 1383 , avoit mis toute fon af- 
fedlion aux petits enfancs de fa foeur 
Marguerite, Comtefle de Flandres. 

PhilipRe-le-Hardi & Marguerite de 
Flandres , fa femme , proficanc de la 
bonne volont6 de la Duchefle de Bra- 
iant, leur tante, avoient difpofö de 
leurs biens, en 1403, en feveur de» 
^trois enfant§ raäles qu'ils avoient eus de 
leur mariage. 

Ils avoient aflign6 pour partage k Tai- 
n6, nomm6 Jean, les Duch6 & Comt6 
de Bourgogne , la Seigneurie de §alins , 
les Comc6s de Flandres , d'Aloft , d'Ar- 
tois , & les Seigneuries de Termonde 
& de Malines. 

. Ancoine , leur fecond fils , devoit avoir 
les Duch6s de Lochier, de Brabant & de 
Limbourg, le Marquifatd'Anvers&les 
Terres d'outre-Meufe , dans lefquek il 
fut re9u comme Gouverneur, & enfuite 
comme Propri^taire, apr^s la mort de 
la Duchefle Jeanne , fa grande tance , 
en 1406. ^ 
Philippe ^ le troifierae fils , devoit 
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ÄVoir les Comt^s de Nevers & de Re- ^es xvu 
thel, la Baronie de Donzy, les Terres provinc» 
de Chäceaurenault , de Braux & de^^""'"^^ 
Champagne ; & en cas que le Duc de 
Berry vint k mourir fans enfents, ce 
Prince devoic encore avoir le Comt6 
d'Eftampes, avec les Villes de IJour- 
dan & de Glen; ou a leur difaiit, les 
Chäteaux de Montreal & de Caftel- 
guyon , avec trois mille livres de rente 
für la Saline de Salins. 
• Cette difpofition fut ex6cut^e apr^ä 
h mort de Philippe-le-Hardi ; le Duc 
Jean , fon fils ain6 , fe contenta du pa- 
trimoine que fon Pere lui avoic lai(T6 : 
heureux sMl s'^toitajifli contente d'y dö* 
miner, & fi la paffion de gouverner la 
France ne lui avoic fait abandonner feg 
propres Sujets pour aller inqui^ter ceux 
d'autrui , & conimettre des violences 1 
qui lui attirerent le malheur d'^tre aP 
Iaffin6eni4i9. 

Philippe -le- Bon , fon fils unique, 
n'eut pas plucöt recueilli la fucceflioii 
de fon Pere, qu'il fongea k s'agrandir; 
il commen^a par acqu6rir le Comt6 de 
Namur, les Villes , Terres & Seigneu- 
ries de Bethune, Bailleul, Peteghem, 
Poillevache, & les q[uatre Mötiers de 

Bij 
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j^g^^yjj Fbndrcs, qui fonc Hulft, Bouchauü^ 

Provinc. Axel & Aflenede, qui lui furent ven- 

Belgiq. Jq5^ gj, 1421 ^ par Jean de Flandres, 

Comte de Namur, pour la forame de 

Cent trente-deux mille 6cus d'or. 

Les Düch6s de Lothier^ de Brabant & 
de Limbourg, le Marquifac d'Anvers, & 
les Terres d'outre-Meufe , (qui fonc Da- 
lem , Fauquemon t & Rolduc) avoient 6t6 
donn^s en partage k Antoine de Bour- 
gogne ; & ce Prince ayanc 6t6 tu6 k la ba- 
taille d'Azincourt en 1415, cesDuches 
& Seigneuries dcoient paflSs ä fes eniäncs. 
Le Duc Jean les poflSda jufques en 
:I42Ä; lors qu'^tant mort fans avoir eu 
d'enfancs de Jaqueline de Baviere , Com- 
telle de Hainaut, fa femme, ils paflerenc 
k fon frere Philippe, qui mouruten 1430 
fans avoir ^t^ mari^. La morc de ce 
Prince fit naicre une conceflation pour 
k fucceflion. 

Marguerite de Bourgogne, fille du 
Duc Philippe- ie-Hardi, & veuve de 
iGuillaume de Baviere, Cpmte de Hai- 
naut, pr^tendit qu'^tantla^tanteduder- 
nier Duc de Brabant, eile devoit ßtre 
fon h^ririere, f^r^förablement au Duc 
de Bourgogne, qui n'6coic que coufi» 
germsHa du defunt« 
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Charles de Bourgogne, Corate de ^^^ 
Nevers, pr6tendit que dans le partage promkc 
que Philippe-le-Hardi avoit feit k fes b^g^q- 
enfents , il avoit 6t6 ordonn6 qu'en cas 
que la ligne mafculine d'Antoinet fon 
fecond fils , vint k manquer, le Duch6 
de Brabant & les autresTerres qu'il lui 
laiflbit, pafleroient aux defcendantsmS* 
les de Philippe, Corate de Nevers,fon 
troifieme fils ; & qu'en vertu de cette 
claufe de fubftitution , il devöit h^riter 
du d^funt Duc de Brabant, fon coufin 
gerraain. 

Le Duc de Bourgogne, fens atten« 
dre la d^cifion de ce diffiSrend, feren- 
dit en diJigence ä Louvain, oü il fe 
ßt reconnoicre Duc de Brabant, & fe 
mit enfuice en podeflion du Duch^ de 
Limbourg, du Marquifat d'Anvers, & 
des Terres d'outre-Meufe, qu'Ü con- 
ferva malgr6 les oppofitions de la Com- 
tefle de Hainaut & les pourfuites que 
le Corate de Nevers & fes fuccefleurs 
firent dans la fuite pour Stre r^tablis 
dans leurs droits. 

Ce ne furent pas les feuls biens qur 
£churent au Duc de Bourgogne par la 
voie de fucceffion : Jaqueline de Bavie- 
re, Comtefle de Hainaut, Holländer 

B iij 
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Us XVII 2^1^^^» &Dame de Frlfe, fa coufine, 
Provinc. B'ayanc pointd'enfantsdeJeanIV,Duc 
Belgiq. jj^ Brabant ^ fon mari i Tavoit voulu faire 
pafTer pour impuiflant. Elle avoic com* 
mence quelques fwoc^dqres pour fair^ 
d^clarer fon mariage nul : mais fa viva* 
cie^ ne pouvanc s'accotnmoder des Ion« 
gu€s fbriBalit^s de la Juftice, eile fe li- 
vra tpute endere ä Tamour; &en6pou- 
faßt Humfroy, Duc de Gloceftre, eile 
pr^vitK an jugemenc qui ne deyoic pa$ 
Juijitre fevorable. 

IJne conduite aufli d^r^gl^e, que Ton 
pourrok y fans calomnie , traieer de ii- 
beninflge, lui attira le.m^pris de tou^ 
fesSigÄCs. Philippe, Duc de Baurgor 
gne> fut profiter de cette conjonäu- 
re : jl reduifit ceue Princefle ä lui remet- 
tre la garde & le gouvernemem de le$ 
Eays^ & ä le reconnokre pour fco plus 
proche & legitime h^rider; le Trak6 
en fut paiFe k Delft le 3 JuiUet 1428 , 
& il euc tout TeifFec que le Duc en at* 
;endoit. Cette Princefle 6cant morte fans 
enfancs en 1436, laiffa par tejtamen; 
au Duc de Bourgogne , fon couijn ger- 
main, les Corneas de Hainaut, de Hol- 
lande &Z61ande, avec la Seigneuriede 
Frife , ou au moins une parde de cette 
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^Seigneurie, & les pr6cenrions ^i^'^Ue les xvii 
avoic für l'autre partje, que Charles- provinc. 
Quin: acheca depuis du Duc de Saxe , ß^^iq. 
€01515, pour la fomme de 1 00000 flö- , ' 
rins d'or, 

Le Duch6 de Luxembourg futla der- 
niere acquiflrion que fit Philippe -le- 
Bon. Ce Duch6 6toic poflSdö par Elila- 
beth de Gorlits. Eile 6toit inqui^t^e par 
Fred^ric, Elefteur de Saxe, & Guil- 
iaunie, Landgrave de Thuringe, fon 
frere , qui pr^tendoient que ce Duch6 
jie lui appanenoit pas en propri^tö, & 
qu'elle n'y avoit qu'un droit d'engage- 
ment. ^ 

Le Duc de Bourgögne ^toic le Prince 
le plus voifin qui Kit en 6tat de foute- 
nir les droits de cette Princefle ; eile eut 
recours k lui, & il entreprit fa d^fenfe : 
mais ii lui fit payer bien ch^rement les 
fecours qu'il lui envoya.^ Elle fit un 
Trait^aveclui, parlequel eile fut obli- 
g6e de fe contenter a'une fomme ca- 
pitale de feize mille florins, & d'une 
penfion viagere de huit mille florins du 
Rhin , tant pour le revenu du Luxem- 
böurg, que pour quelques pr^tentions 
de douaire qu'elle avoit en Hollande ; 
moyennant quoi eile lui c6da tous fes 

B iv 
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Les XVII ^^^^^^ ''^^ ^^ Duch6 de Luxembourg 6c 

Provinc. le Comc6 de Chiny. 

Bklgiq. Guillaume de Saxe, Landgrave.de 
Thuringe , avoic 6pouf6 Anne d'Autrn 
che 5 feconde fille de TEmpereur Al- 
bert II, & il en avoic eu pour doc la 
forame de cent mille florins d'une psivt-y 
& vingt mille florins de Taucre, qui lui 
avoient 6te aflign^s für le Duch6 de 
Luxembourg. C*6toit a caufe de cette 
pretendon qu'il avoit faic ia guerre k 
Elifabech de Gorlits; & il ne vouluc 
point faire de paix avec cette Princefle, 
que le Duc de Bourgogne ne fe fliten- . 
gag6 ä lui payer cette Ipmme; ce qui 
ftit fait par un Trait6 du 29 D^cem- 
,bre 1443. 

Elifabeth de Gorlits, Duchefle de 
Luxembourg, n'avoit d'autre droit für 
ce Duch6 que celui qui lui avoit €t6 
c6d6 par l'Empereur Wenceflas , fon on- 
. cle , lorfqu'elle avoit ^t6 marine ä An- 
toine , Duc de Brabant; & par le con- 
trat de leur mariage, paffS le 27 Avril 
1 409 , cet Empereur s'^toit r6ferv^ pour 
lui & les fiens la facuh^ de racheter ce 
- Duch^. 

Le droit de rachapt 6toit devolu k 
' Ladiflas d'Autriche, Roi de Hongrie i 
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& il lui avoit 6t6 r6ferv6 exprelßment ^^ ^^^ 
dansceTraite du 29 D^cembre 1443; Pj^oyinc. 
mais ce Prince 6tant mort fans enfants, ^^^^^^ 
Guillaume de Saxe , Landgrave de Thu- 
ringe , mari de fa foeur Anne d'Au triebe, 
pricendit que ce droit de rachapt ap- 
partenoit a fon 6poufe ; de forte que le 
Duc de Bourgogne voulanc s'affiirer la 
propri^tö du Duch6 de Luxembourg & 
du Comte de Chiny, trouva h propot 
de s accommoder avet ce Landgrave. 
II lui prorait, en 1462, la fomme de 
quarante mille 6cus d'or, qui lui furent 
pay& dans les quatre annees fuivantes; 
moyennamquoi la femme du Landgra- 
ve , autoriföe de fon mari , lui c6da tous 
les droits qu'elle avoit für ce Duch6 & 
ce Comt6 , qui fönt par ce moyen paf- 
fes Il fa poft6rit6. 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne , fucc^da , en 1 467 , ä tous les Etats 
de fon Pere , & il y ajouta le Duchö de 
Gueldre & le Comt6 de Zutphen. Ar- , 
noul , Comte d'Egmont, k qui ce Du- 
cb6 & ce Comt6 appartenoient en pro- 
pri6t6 , avoit le maiheur de n'avoir qu'un 
fils, qui 6toit le moins raifonnable & le 
plus violent de tous les hommes. II ne 
s'^toic pas content^ de faire la guerre ä 
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Lfs XVII ^^° P®^^ ' *^ rävoit encore feit enfermef 
Provinc. dans un cachoc, oü il feroit mort de 
ÄEf^iQ. froid & de mifere, fi Charles, Duc de 
Bourgogne , n'avoit eu la g6n6rofit6 de 
Ten feire rerirer par force. Tan 1470, 
& de le r^cablir dans fes Etats, donc 
fon fils s'6roic empar6, 

LevieuxDuc de Gueldre outr6 con- 
tire un fils ingrat & d6natur6, & d'ail- 
ieurs plein de reconnoiflance du fervice 
que le Duc de Bourgogne luiavoitren- 
du , lui tranrporta par forme d'engage- 
njent , le 7 Decembre 14-72, fon Duch6 
de Gueldre, avec le Cornea de Zutphen^ 
pour trois cents mille flotin^ d'or, fatiß 
y rien r6ferverque la fecultedemchapt 
pour lui & fes hSritiers, k Texception 
de fon fils Adolphe & des enfants def- 
cendants de lui. 

En vertu de cet ehgagement , le Duc 
de Bourgogne alld, en 1473, prendre 
pbfleffion du Duche de Gueldre & du 
Comr6 de Zütphen : mais conmie G6- 
rard, Duc de Juliers, avoit des pr^ten- 
tions für ces deux Provinces, quöiqu'il 
ne les eCit jamais pofiBd^es, le Duc de 
Bourgogne, pouf rendre fon acquifirion 
plus füre & ajouter un droit a l'autre ^ 
traita avec le Duc de Juliers, qui, par 
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X.ettres du ao Juin 1473 , lui c6da & ^^ ^^jj 
tranfporta tous fes droits & pr^tetttions Provujc. 
für le Duch6 de Gueldre & le Comte ^^*^- 
de Zutphen , moyennatit la fomme de 
80000 Satins du Rhin» 

Le tranfport du 7 D.^cembiie 1472 
^ixxAx. qu'un engagement fimple, fujec 
ä rachapc; & celui du 20 Juin 1473 
^coic abfolu : aufli le Duc de Bourgo- 
gne le jugeant plus faVorable k fes def- 
feins, cacha le ptemier tranfport, &fe 
fervit feulejüent du fecond., (quoique 
fait par on Prince dont le dt oit n*^torc 
pas trop certain) pour obtehir de TEm- 
pereXir Fr6d6ricül, rinvefticare de ce 
Dücbi & de ce Cortte, qul lui fut acr 
cordöe pendant leüf emreVöe dans la 
Ville deTreves, le 6 Novembre 1473; 
en vertu, fculement de ce'tte feconde 
ceflion , ikns qu'il füt fait ftention dans 
les Lettres du droit de.ceffion faite ds 
ces Proviifces par le Duc Amoul, ni 
de la fiicult^ de rachapt, quil avöitr6- 
ferv^e a fes h6ririers. 

Quckjae par les Lettres d'engage- 
ment donn^es par le Duc ArnoUl , la 
poft6rite de fon fils Adolphe eut ixk. ex^ 
elue de ia facult6 de racheter ces Prb^ 
vinces, qependaut ce Prince Adolphe 
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i^ XVII ^y^^^ ^^^ ^^ ^" '477 9 Charles fon fils, 
PkoviNc. qui ^toit n6 avant le tranfport, pr6ten- 
Beigicq. ^jj. rentrer dans les biens de fon Pere 
& de fon Grand-Pere. II fit long-temps 
la guerre pour ce fujet ; mais enfin par 
«n Trait6 de Tan 1528,0 c6dak l'Empe- 
reurCharles-Quint fon Duch6deGuel- 
dre & fon Comt6 de Zutphen , en cas 
quHl vinti raourir fans enfiims mäles ou 
femelles; ce qu'il confirraa par un autre 
Tniic6 du 10 D^cembre 1536. 

On ne fait pour quel fujet le Düc de 
Gueldre changea de fentiment^ apres 
avoir fait deux Traic6s aufli foiemnels 
t^ue ceux de 1528 & 1536. Mais on 
trouve un autre Trait6 du 27 Janvier 
1 538 , par lequel 11 reconnoft, du con- 
ientement des Etats de fes Pays, que 
perfonne n'y pöurra fucc6der apr^s fa 
«nort , que Guillaurae , fils de Jean , Duc 
de Cleves & de Juliers, 

L'Empereur m^content de cette dif- 
pofifion , s'erapara du Duch^ de Juliers, 
& pbligea par ce moyen le Duc ä fe 
d6fifter de fes prdtentions für ia Gueldre 
& le Comt^ de Zutphen, comtne il fe 
d^fifta lui-möme de la prife qu'il avoit 
faite du Duch6 'de Juliers. LeurTrait6 
fut fait le 7 Septembre 1543 , & con- 
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firm^ le 1 2 du m6ine mois par un deuxie- ^^^ ^^^ 
ine Trait^ fait ä Venlo avec les Etats du Provinc. 
Pays, parlequeirEmpereurleurpromit ß^^'^^^Q- 
de les maintenir dans leurs Privileges, 
& de ies traitercomme fes bons Sujets, 
pourvu qu'ils gardaflent la fid^lit^ qu'ils 
lui devo>ent comme ä leur Souverain. ' 
L'Auteur des Annales de Cleves ajoute 
que ces difpofitions fiirent confirmöes 
par un Trait6 fait ä Bruxelles le 2 Jan- 
vier 1544, que le Duc de Cleves fut 
enfuite reconnu pour Prince de l'Em- 

' pfre, & qu'il demeura toujours depuis 
attach^ au fervice de TEmpereur, 

La Province de Groeningue & les 
Ommelandes avoient 6t6 agit^es de dif- 
fi§rentes guerres contre ies Princes de 
Saxe , qui les avoient toujours gouver* 
n6es; & aprösavoircherch61ong-temps 
un Prince qui put les maintenir en paix , 
& les d^fendre contre leurs ennemis, 
dies s'^toient mifes fous la proteftion 
du Duc de Gueldre & Tavoient reconnu 
pour leur Souverain : mais ce Prince n'6- 
tant pas en 6tat delesfoutenir, c^da fei; 
droits ä TEmpereur Gharles-Quint par 
les ni^mes Trait6s des ann6es 1528 & 

. i536,moyennantunefommede 35000 
Äorins d'or & «ne penfion de 2^000 fl. 
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^^jjLes Etats du Pays reconnurent aulS 
Provinc. TEmpereur pour leur Söuverain, & fe 
Belgiq. foumirent k fa domination en 1536. 

La Province d'Utrecht appartenoit a 
FEvöque de ce nom , qui en 6toit Sei- 
gneur fpirituel & temporel , ainfi que 
de la Province d'Over-Ißeh La richefle 
& la pufflance de cet Evöque lui atti- 
roient fouvent des querelies avec fes 
voifms. Le Duc de Gueldre^toitun des 
plus acharni§s contre lui; en forte que 
FEv^que Henri de Baviere fe voyant 
hors d'6tat de d6fendre fa fouverainet^, 
eut recoursJi TEmpereur Charles-Quint; 
& pour Tengager indifpenfablement k 
la d^fenfe de ces Provinces , 11 lui en 
c6da abfolument la Souverainet6 & la 
Seigneurie temporelle , en Fannie 1528; 
ce qui fut confinn6 depuis par une Bulle 
du Pape Clement VII, donn^e le 20 
Aoüt 1529. 

C'eft ainfi que les dix-fept Provinces 
fe fönt trouv^es fucceffivement röunies 
fous difPerents Princes, & qu'elles fönt 
paflges dans la fuite du temps fous la 
domination de la Maifon d'Autriche. 
L IL La Flandre avec Malines , en 

^333- 
IIL Artois, ^n 1382. 
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' IV. Nainur, en 1421. LesXvii 

V. VI. VII. Brabant, Limbourg & provtnc. 
Anvers, en 1430. Belgiq. 

VIII. IX. X. Hainaut, Hollande & 
Zulande, en 1436. 

XL Frire, en 1436 & 1515. 

XIL Luxembourg, en 1443 & * 
1462. 

XIII. XIV. Gueldre & Zutphen , en 
147a & 1473- 

XV: Groeningue , en 1528 & 1536. 

XVL XVII. Utrecht & Over-Iflel, 

«n 15^9- . 

Marie ,fille unique deCharles-le-Har- 
di , fut recherch6e en mariage par plu- 
lieurs grands Princes; mais eile pr6f(§ra 
Maximilien , Archiduc d'Autriche, qui 
fut depuis Empereur, \ qui eile porca 
pour dot les Pays-Bas & la Franche- 
Comt6. Philippe I , fils de Maximilien 
& de Marie de Bourgogne , fut reconnu 
Prince h6r6ditaire des Pays-Bas. II 6pou-» 
fa Jeanne de Caftille , filie de Ferdinand 
le CathoUque, de laquelle il eut deux 
fils, Charles & Ferdinand. Philippe 
itant raort avant TEnipereur fon pere, 
Charles fut h6ritier de fes Etats; & 
Tan 15 19, apr^s la raort de fon grand- 
pere Maximilien , il fut ^lu Erape- 
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^ ^^„, reur , & connu fous le nom de Charles-' 

Les XVII ^ . ' 

Provtnc. \iuint. 

BfiLGiQ. Son regne fut long & heureux , quoi- 
qu'il eut plufieurs traverfes par les h6- 
r6fies de Luther & de Calvin, qui s'6- 
leverent en ce temps-lä, & infefterent 
non-feulement rAll^magne & la Fran- 
ce, mais fe glifleremauffidanslesPays- 
Bas, oü elles onc donn6 enfuice occa- 
fion \ la r6voke de quelques Provin- 
ces. II eut auffi de longues guerres ä 
foutenir contre la France , od il fut 
prefque toujours viftorieux, ayant feit 
mfime prifonnier le Roi Fran9ois I, 
Tan 1525 , k la bataille de Pavie. 

CePrince d6goöt6 des grandeurshu- 
maines, & touch6 du defirde la retraite, 
fe demit voIöntairement,ran 1556, de 
TEmpire, en faveur de Ferdinand fon 
frere, & laifla TEfpagne, les Pays-Bas 
& fes autres Etats & Royaumes ä foti 
fils Philippe. Et comme s'il eCit 6t6 fou- 
lag6 d'un pefant fardeau , il prit aufli- 
tot le chemin d'Efpagne , & fe renfer- 
ma dans le Couvent de St, Juft, de 
rOfdre de St. Jer6me, dans rEftrama- 
doure , oü il mourut le ^% Septem- 
bre 1558, ag6 de 58 ans. 

Philippe II poOeda les XVII Pro- 

vinces 
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▼inces jufqu'ä Tan 1580, qu'il en per- ' 

dit fept par l'^cablifleraent de la R6pu- Kn" 

blique de Hollande. Belgiq. 

Apres la mort de fon Pere, il parcic 
de Fleffingue, Port de Zelande, le 8 
d'Aoüt 1559, pour retoumer en Efpa- ' 
gne, laiflänt le gouvernement g^neral 
des Pays-Bas a fa foeur naturelle , Mar- 
guerice , Duchefle de Parme, II noraraa 
en m^me temps aux nouveaux Evech6s 
que le Pape , Paul IV , avoit etablis ä la 
follicitation dans les Pays-Bas. 

II avoit form6 un Confeil d'Etat, 
compofö du Cardinal de Granvelle , du 
Comte de Berlayraont, & de Viglius 
de Aytta, Pr^fidenc du Confeil-Priv6 , Origine 
auquel les principaux Seigneurs du ^^^^ ^^°^* 
Pays, tels que le Rrince d'Orange^ le Pays-Bas. 
Comte d'Egmont & le Comte de Hor- 
nes avoient droit d'affifter. Mais les trois 
Premiers , & principalement le Cardi- 
nal de Granvelle , avoient plus de parc 
que les autres ä la confiance intime du 
Roi & de la Gouvernante. 

Antoine Perennot, fi connu fous Ip 
nom de Cardinal de Granvelle , avoit 6t6 
d'abord Evöque d'Arras avant que d'etre 
nomme a rArchevech^ de Malines ; il 
n'^toit pas encore Cardinal , lorfque Phi- 

Tomc L C 
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Le3 XVII '^PP^ ^^ quitta les Pays-Bas; il ne le fat 
Provixc. qu'en 15Ö1 : mais la plupart des Hifto- 
Belciq. riens, fans faire attention ä cette 6po- 
que, lui en donnent fouvent le titrepar 
anticipation. Charles-Quint, qui avoit 
nne haute id^e de fon merite , & de fa 
capacit6 dans le maniement des affaires , 
Tavoit particulierement recommand^ k 
fon fils , & celui-ci l'avoit lai(K aupres 
de la Gouvernante comrae un Miniftre 
dont eile devoit fuivre les avis dans les 
affaires importantes, Ce choix ne fiit 
pas agr6able aux Flamands. Granvelle 
6toit Franc-Comtois , n6 k Befan^on ; 
& par conf6quent ^tranger dans un Pays 
V oü Ton ne voyoit pas volontiers dans les 
grandes places ceux qui n'y ^toicnt pas 
n^s : & quoique fon Pere eftt occup6 
des charges tres-confid^rables ä la Cour 
de Charles-Quint, il n'^toit pas d'une 
naifßnce illuftre ; ainfi les Seigneurs ne 
voyoient qu'avec p^ine la principale au- 
torit6 entre les mains d*un homnie qui 
leur 6toit fi införieur du c6t6 de la naif- 
fance. Ils ne tarderent pas ä s'apperce- 
voir que la Gouvernante ne les appel- 
loit au Confeil que pour la forme ; & 
qu'apres avoir entendu leurs avis , eile 
ne fe d^cidoit jamais que für ceux du 
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Cardinal. Le fujet ordinaire des dölib^- ^xvii 
rarions du Confeil rouloic principale- Provinc. 
ment en ce temps-la, für les moyens ^^^®^^- 
les plus propres pour arr^cer le progres 
des Wr6fies de Luther & de Calvin, 
qui commen9oient ä fe r^pandre dans 
touces les Provinces. 

Le Roi d'Efpagne inclinoit toujours 
pour les voies de rigueur, & le. Cardi- 
nal approuvoit fort ce fentiment. Les 
Seigneurs , au contraire , vouloien t qu'oh 
ufät de raod^racion , &que Ton eüt ^gard 
aux Privileges reconnus par le Roi lui- 
meme a fa joyeufe entrcc. La Gouver- 
nante , quoique tr^s-z^l^e pour le main- 
tien de ia Religion Catholique , 6toit 
naturellement port^e ä raoderer la fö- 
v^rit6 des Edits publi^s contre les Hd- 
r^tiques, pourvu que Ton trouvät quel- 
qu'autre inoyen de maintenir la Reli- 
gion Catholique, qu'ils attaquoient ou- 
vertement par leurs difcours, & quel- 
quefois k main arm^e, 

II eft vrai qu*ä confid^rer la chaleur 
qui regnoit alors dans les efprics , ce mi- 
lieu n'6toit pas facile k trouver. D'ail- 
leurs eile ^toit oblig6e d'ex^cuter leS 
ordres qui lui venoient d'Efpiigne, & 
les Seigneurs ^toienc perfuad^s que ces 

Cij 
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j^^^^^jj ordres 6toient dift^s par le Cardinal, & 
Provinc. par ceux du Confeil qui entroient dans 
BüGiQ. (es vues. Piques du peu d'^gard que 
Ton avoit pour leurs avis , ils n'oublie- 
rent rien pour perfuader aux Peuples 
que toutes les innovations 6toient l'ef- 
fec de rambition & de Thumeur inip6- 
rieufe du Cardinal de Grarivelle , que 
c'^coit lui qui favorifoit le long ßjour 
des Troupes Etrangeres dans les Pays- 
Bas, r^tabliflement des nouveaux EvS- 
ch6s & du Tribunal de Tlnquificion, & 
qu'il appuyoit toutes les nouveäut6s qui 
tendoient ä la rüine entiere de leurs 
Privileges. Ces difcours fernes de tou- 
tes parts par des hommes d'un fi grand 
poids, faifoient beaucoup d'impreilion 
für les efprits. 

Apres avoir rendu le Cardinal odieux, 
ils travaiilerent ä le rendre ridjcule; ils 
ne voulurent plus que leurs gens por- 
taflfent des habirs de la couleur de leurs 
livrees, Ils leur en donnerent qui ^toient 
tous d§ la roeme couleur, comme s'ils 
n'euflent fait entre eux qu'une feule fa- 
mille ; & ils firent broder für les man* 
^hes de ces nouveaux habits la figure 
de ces petites marottes, qui fönt regar- 
d^es comme le fymbole de la folie: 
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chacune avoit un petit capuchon^ fem- j^ ^^^ 
blable, pour la forme, au camail dupRovtNc 
Cardinal de Granvelle. Belgiq. 

Le Roi d'Ef^agne , qui fut bientöt 
inform^ de cette plaifänterie , en fuc 
tres-m6content : il leur fit ordonner en 
fon nom , par la Gouvernante , de fup- 
primer ces ridicules fymboles. Ils ob^i- 
rent; mais ils firenrbroder k leur place 
fept fleches li^es enfemble , avec ces 
mots : Vis unita fortior. 

Ces efpeces d'emblömes avoient 6t6 
imaginfe par le Comce d'Egmonc ; & il 
eft remarquable que ce faifceau de fept 
fleches, que Ton met aujourd'huikune 
des partes du Lion Belgique dans les 
Armes des Provinces-Unies /avoit 6t6 
imagin^ par ce Comte long-temps avant 
qu'aucune des dix-fept Provinces pen- 
fit ä fornler une R^publique. 

Le Cardinal dut s'appercevoir delV 
verfion que la Nöbkfle avoit pour lui: 
lorfqu'il alla prendre pofleffion de fon 
Archevßch^ de Malines, ilne fetrouva 
pas un feul Gentilhomme k cette c6r6- 
monie ; & la Gouvernante lui ayant de- 
mand6 , ä fon retour, pourquoi il ne les 
avoit pas fait avertir de s'y trouver: 
Cefl^ dit-il, Madarm ^parcc qucjcfa^ 
> C iij 
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• XVII ^^^^ qu'^l'^ etoient tous rifolus de riy 
Provinc. pasvcmr. liappelloit i'union du Prince 
Belgiq. d'Orange, du Comte d'Egmont,&du 
Corate de Hernes, U Triumvirat; & il 
pr^voyoit que cette union feroit un jour 
tres-funefte ä rautoric6 du Souverain. 
L'^v^nement a faic voir qu'il ne fe trom- 
poit pas. II redoutoit particulierement 
le g6nie du Prince <i'Orange, qu'il ap- 
pelloit le Tacitume , parce que ce Prince 
ne parloit guere fans n^ceffit^, & tou- 
jours en peu de mbts. Et lorfque Ton 
vint dire au Cardinal , que le Duc d'Albe 
croyoic avoir fai^ un grand coup en ar- 
rßtant le Comte d'Egmont&le Comte 
de Hornes, il demanda s'il avoit pris 
le Tacitume; & für ce que Ton lui dit 
que non: Si cela eß^ repliqua-t-il , c'^ 
commt sHl rC avoit rien fait^ il na point 
ite a lafourcc du mal, 

Ces trois Seigneurs 6crivirent une 
Lettre en Efpagne,<pour fe plaindreda 
Cardinal de Granvelle, & pour fupplier 
Sa Majeft6 d^ le retirer des Pays-Bas^ 
Philippe eut beaucoup de peine ä s'y 
d^terminer; mais la Gouvernante lui 
ayant envoy6 un Expnfes pour lui dire 
qu'il n'y avoit que ce moyen-li de pa- 
cifier les troubles, il prit enfin le parti 
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de le rappeller, fans toutefois lui 6ter Les xvii 
fa confiance ; car il ne cefla point de ßtLoiof ' 
Teraployer k Madrid, k Rome, & au 
Royaume de Naples , dans les plus gran- 
des charges de l'Etat. 

On crut que la Gouvernante ne Ta- 
voit abandonn6, que parce qu'il vou- 
loit la gouvemer avec crop d'empire, 
ou parce qu'elle craignoit de partager 
la haine publique , dont il 6toit char- 
g6 , .fi eile s'obftinoit davantage ä le fou- 
tenir. 

Le Confeil-Priv6 tient pr6fentement 
fes Aflembl^es ordinaires dans l'Hötel 
que ce Cardinal occupoic aucrefois k 
Bruxelies. 

Les Etats du Pays avoient d^put^ le 
Corate d'Egmont en Efpagne pour fe 
plaindre des nouveaut^s qui donnoienc 
atteinte ä leurs Privileges ; il y fut re^u 
favorablement, &Je Roi lui ayant fait 
donner fatisfaftion für fes griefs, avec 
promefle de veilir lui-m6me aux Pays- 
Bas , le mficontentement y cefla pour 
quelque temps : mais les Peuples voyanc 
qu'on leur manquoit de parole , fe mu- 
tinerent , & les principaux Seigneurs 
firent a Gertruidenberg une Conf6d6ra- 
rion entfeux, oü Ton r^folut de faire 

C iv 
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til i *! ■■■■ ^ 

Le8 XVII ^^^ Deputation vers la Duchefle de. 

pRoviNc. Parme. 

Belgiq. Henri , Comte de Br^derode , accom- 
pagn6 de plufieurs Seigneurs & Gen- 
tilshommes, l'alla trouver eti leurnom, 
& lui pr6fenta , le 5 Avril 1 566 , une Re- 
quöte ; la Gouvernante les voyant venir, 
en fut toute interdite, car il ^toit ac- 
corapagn6 de plus de trois cents Gen- 
tilshorames. Le Comte deBerlaymont^ 
qui 6toit aupr^s d'elle, dit, pour laraf- 
. furer , que ce n'etoit qu'un tas de Gueux. 
' ^Ces paroles de m6pris ayant €t€ rappor- 
t6es aux Confed6rfe, ils fe nommerent 
eux-mömes les Gueux ^ & fe mirent en- 
fuite au col une m6daiile d'or, oü d'un. 
c6t6 Ton voyoit l'effigie du Roi , avec 
ces mots : Fideles au Roi; & de Tau- 
tre, deux mains jointes tenant une befa- 
ce, avec ces mots ijufqu'a la befacc. 
Le Comte de Brederode fit faire une 
bouteille d'or en forme de caiettafle, 
avec une 6cuelle de mßrae m^tal , qu'il 
portoit attach^es ä fa ceinture , avec 
cette devife : Vive les Gueux. 

Le Roi ayant re^u la Requöte de 
Br6derode , qui lui fut envoy^e en Ef- 
pagne , aflembla inceflamment fon Con- 
feil , qui ^toit compof6 de Ferdinand 
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Atvarez deTolede, Duc d*Albe, & de LEg^vii 
Ruy Gomez de Sylva , tous deux de Provinc. 
tres-grande autorit6 aupres de lui. II y BJ^i^^i- 
avoit auffi le Cardinal Didaco Spinofa, 
grand Inquifiteur & Pr^fident de Caftil- 
le; Gomez de Figueroa., Duc de Fe- 
ria ; Jean Manriquez de Lara ; Antoine 
Perez de Tolede, grand Prieur de Ca& 
tille, de l'Ordre de Malte; & le Pere 
Bemard Frefneda , Eväque de Cuen9a , 
& Confefleur du Roi. Quelques -uns 
d'entr'eux opinerent qu'il falloit agir 
avec douceur pourramener les Fiamandt 
k leur devoir, & que le Roi devoit lui- 
mörne aller aux Pays-Bas. Mais Tavis du 
Duc d'Albe & du Cardinal Inquifiteur 
Femporta. II fut r6foIu'd'uferde la der- 
niere feverite, & d'y envoyer le Duc 
d'Albe avec une arra^e pour foumettre 
Ifes rebelles. ^ 

Ce Duc s'embarqua au Port de Car- Anivded« 
thagene, oü le Duc Jean Doria Tatten- ^^6^*^''^^' 
doic avec 37 galeres. II defcendita Ge- 
nes , pafla par TAlleraagne , & arriva k 
Bruxelles au ifiois d'Aoüt 1567. Son 
armee 6toit compoföe de 8780 Fantaf- 
öns, & de 1200 Chevaux. Ferdinand 
de Tolede, fon fils naturel, comman- 
doit la Cavalerie ; Chiapin Vitelli , Mar- . 
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L &XVII ^^'^ ^^ Cötone , 6toit Mar6chal - de- 
Provinc. Camp; & Gabriel Serbelion, G6n6ral 
BtLGiQ. ^Q l'Artillerie. II y avoit auffi Julien 
Romero, Chriftophe de Mondragon , 
Sanche d'Avila, Fran9ois Verdugo, & 
plufieurs autres Capicaines de grande 
r6putation* 

Les Habitants des Pays-Bas furent tel- 
lement alarmfe de cecte nouvelle, qua 
plus de Cent mille perfonnes quitterenc 
le Pays pour s'^cablir ailleurs, Les Etats 
d6puterent vers le Roi les Marquis de 
Berghes & de Montigny : mais ils fu- 
rent arr^t^s k Sdgovie , oü le premier 
mourut de d6plaiflr , & Tautre eut la 
tete tranchee. 

Pendant ces troubles, les principaux. 
Seigneurs voyant le Peuple 6mu, uni- 
rent leursConfeils avec ceux de la Gou- 
vernante pour calmer ces döfordres. 11s 
les aflbupirent en quelque fagon, & le 
Peuple conimen9oit k rentrer dans fon 
devoir; mais la f6v6rit6 du Ducd'Albe 
jetta dans Tefprit des Flaraands la frayeur 
& le d^fefpoir. Marguerite n'^toit pas 
contente de fa venue , ni de la trop 
grande autoritö que le Roi lui avoit don- 
n^e ; eile fit für ce fujet des plaintes k 
SaMajefte, demandantd'ecre rappell6e 
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du Gouvernement des Pays-Bas ; ce que ^ 
le Roi lui accorda. Elle partic de Bruxel- provinc. 
les au mois de F^vrier 1568 , au grand Belgiq. 
regret des Peuples, pour s'en aller en 
Italie. 

Le Duc d*Albe commen^a fon Gou- Gouver- 
vemement, enfeifant arreter , lep Sep- dTcÄ 
tembre 1 567 , les Comtes d'Egmont & ^e. 
de Hömes, qui furent conduits prifon- 
niers au Chäteau de Gand fous une ef- 
corte de 3000 Efpagnols. II Stabile en- 
fuice un Confeil , dont il fe declara le 
chef, &qu'il nomma le Confeil des Trau- 
bles ; mais les Flamands le nommerenc 
Confeil de fang. II dtoit compofö du 
Comte de Berlaymont , du Baron de 
Noircarmes , d'Andre Vargas , d'Adrien 
Nicolai, Chanceüer de Gueldres; de 
Jacques Mareens, Pr6fident du Confeil 
de Flandres; de Louis del Rio , Dofteur 
en Theologie ; de Pierre Aflet , Prefi- 
denc du Confeil d'Artois; de Jean de 
Blafere , Confeiller du grand Confeil ; 
& de Jacques Heflels , Confeiller . du 
Confeil de Flandres. On ajourna d'a- 
bord le Prince d'Orange , le Comte 
Louis fon frere , les Comtes de Hooghf- 
trate , de Berghes & de.Culembourg, 
pour comparoiare dans le terrae de 
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7 ES XVII 9^J"2e jours. Mais comme ils avoienc 
Provinc. pris Jeparti de fe retirer, ils füren t d6- 
BiLGiQ. clar6s criminels de leze-lVlajeft6. La 
Grandefle d'Efpagne & la Toifon d'or 
furent öc6es au Prince d'Orange ; on mit 
gamifon Efpagnole dans fa Villc de Br6- 
da ; & i'Hötei de Culembourg, ä Bruxel- 
les, fut rafö jufqu'aux fondements. 

L'ann6e fuivante le möme Confeii 
condamna vingt-unGentilshomraes , qui 
furent ex6cutes für la Place du Sablon 
ä Bruxelles : huit d'entr'eux moururent , 
dans la Religion Catholique, les autres 
perfiftcrent dans leurs erreurs. Trois 
jours apres, (le 5 Juin 1568 ) on trän- 
cha la tete aux Comtes d'Egmont & de 
Homes furle grand March6 de Bruxel- 
les , vis-k-vis la Maifon du Roi. Ils ^ 
avoient 6t€ moins prevoyancs que le * 
Prince d'Orange, qui s'^toit redr6 en 
AUemagne , a caufe du danger qui le 
mena^oit. II avoit exhortd le Comte 
d'Egmont k le fuivre; mais le Comte 
qui ne fe croyoit pas auffi coupable 
qu'on le jugeoit en Efpagne , ne put 
jamais s'y r^foudre. j4dieu , Prince /ans 
urre , dit-il auPrince d'Orange lorfqu'ils 
fe feparerent. Le Prince lui repöndit : 
^dicuy Comte fam tite^ & fa prediftion 
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ne futque trop v^rifiöe. II pritle parti ' 

de faire la guerre h l'Efpagne avec les pf^^^" 
Troupes que lui foumiflbient les Prin- Belgiq. ' 
ces Luth^riens d'Allemagne &;^les Fia- 
mands Calviniftes , qui fe rangerent 
fous fes 6tendards. II livra divers com- 
bats au Duc d'Albe, qui fut toujours 
viftorieux, Le Comte de Hooghftrate 
de fon cöt6 encra avec des Troupes dans 
le Pays de Juliers pour p6n6trer dans les 
Duch6s de Gueldres & de Brabanc. 
Cocqueville, CapitaineFranfois, entra 
dans J'Artois avec quelques Troupes 
Fran^oifes & Angloifes qu'il avoitramaf- 
föes. Louis & Adolphe , freres du Prince 
d'Orange, tenterent de fe rendre maitres 
de Ja Frife , oü le Prince d'Orange avoic 
r£folu de les fuivre; mais le Comte de 
Hooghftrate fut d^fait par les troupes du 
Roi entre Dalem & Erkelens, & Coc- 
queville eut la töte tranch^e k Paris , a 
caufe qu'il avoit lev6 des troupes fans 
la permüEon du Roi de France. II n'y 
eut que le corps du Comte de Naflau 
qui eut quelque bonheur ; car il battit 
rarm^e du Comte d'Aremberg ä Winf- 
chote, dans la Province de Groningue, 
le 24 Mai 1568. Ce fut Ih la premiere 
bataille qui fe donna pour lalibert^ des 
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XVII Pr^v^'^^^s r^volt^es : mais ces. troupes 
PRovijic. furent bientöt apres battues h leur tour 
Belgiq. par Celles du Roi. 

Monde Ce fut auffi cecte anir^e qu'arriva la 

P^"fih d" ^^^^ ^^ ^^^ Carlos , Infant d'Efpa- 

PhiUppe ^ gne , dont on n'a Jamals bien fu les v^- 

W- ritables circonftances. II paroit que ce 

Prince fut non-feulement foup^onn^, 

raais convaincu de correfpondance avec 

les Rebellesdes Pays-Bas, &d'avoir eu 

deflein de partir, k Tinfu du Roi fon 

pere , pour fe mettre k leur t^te. 

Les fecrets des Souverainis fönt quel- 
quefois fi biengard^s, qu'ils deviennent 
pour la pofteric6 des myfteres imp6n6- 
trables. On ne fait point encore qui 6toic 
ce prifonnier de la Baftille ,' dont le vi- 
fage ^toit toujours couvert d'un mafque ; 
quoique Ton fache que ce traft d'hif- 
toire , rapport6 par M. de Voltaire , n'eft 
point une fable, ni une id6e chim^ri- 
que. Onen a des preuves inconteftables 
dans des Regiftres originaux qui fubfif- 
tent encore , & qui prouvent que ce 
prifonnier eft r^ellement arriv6 mafqu6 
dans ceChäteau lei8 Septembre 1698, 
qu'ii y 6toit encore le 19 Novembre 
1703, &qu'il fut enterr6 le lenderaain 
auCimetiere de la Paroiflede St, Paul > 
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fous le nom, manifeftement fuppofö, de j^^ ^^jj 
Marcfuafyy qui fe voit encore für le Provinc 
Regiftre raortuaire. C'eft tout ce que ^^^^^i- 
Ton en fait, &, felon toute apparence, 
tout ce que Ton en faura jamais. 

II en eft ä peu pr^s de ra^me de 
remprifonnement & de la raort de Dom 
Carlos. Scrada prouve aflez bien qu'il 
eutdeflein dequitcerrEfpagne, äTinfu 
& contre la volonte du Roi fon pere , 
pour venir dans les Pays-Bas, oü il 6toic 
difpofe ä favorifer la conduite des Re- 
belies. Ce feul projet peut avoir 6t6 le 
motif 'de fa d^cention. Le refte, quoi 
quon en dife,efl:abfolument inconnu: 
les uns prerendent qu'il mourut dans fa 
prifon, d'une maladie caufee par le cha- 
grin; d'autres, qu'il y fut 6toufF6 dans 
un bain , oü on lui ouvrit les veines; 
d'autres, qu'il eut la tete coup6e; d'au- 
tres, enfin, qu'il fut 6touffeentre deux 
matelas : mais tout cela fe dit fans 
preuve & fans connoillance. L'hiftoire 
qu'en a donn6 l'Abbe de Saint-Real , 
n'eft qu'un agreable Roman qui a tromp6 
bien des Lefteurs. La vraifemblance y 
eft tres-bien gard^e , & par-la il eft tres- 
propre k föduire ; mais des faits & des 
circonftances, qui nefontappuy^sd'au- 
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LesXVII ^^^^^ preuves, neferoncjamaisproprei 

Provinc. k perfuader. 

Belgiq. Sa Majeft6 Catholique vit dans la 
fuice, que les troubles, au-lieu de di- 
minuer, ne faifoienc qu'augmenter par 
la trop grande föv6rit6 duDuc d'Albe, 
qui fut rappell6 en Efpagne für la fin 
de l'an 1573 , apres qu'il eut 6t6 fix an$ 
Gouverneur des Pays-Bas* On die qu'il 
d^clara au Comte de Konigftein , qu'il 
avoit fait mourir dix-huit mille fix cents 
hommes par la main du faourreau, C'6- 
toit un grand Capitaine, mais un Gou- 
verneur trop cruel : 11 favöit gagher des 
batailles , mais 11 ne favoit pas gagner 
les Coeurs. 

II eut pour fuccefleur, Tan 1574, 
Louis de Requefens, grand Comman- 
deurdel'Ordre de St. Jacques; lequel, 
en arrivant aux Pays-Bas , trouva la Ville 
de Middelbourg afli^g^e par lesRebel- 
les. II fit ce qu'il put pour la fecourir; 
mais eile fe rendit le 2o.F6vrier 1574. 
Pour infinuer aux Peuples qu'il vouioic 
agir avec douceur , & que la conduite 
de fon pr^d^ceflTeur avoit 6t6 d^fapprou- 
v6e en Efpagne , il fit 6ter la fl:atue que 
le Duc d'Albe s'etoit fait 6riger dans la 
Citadeile d'Anversi ilfitpublier unpar* 
, doa 
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tdon g6n6ral : mais il vint mourir ä ^^g ^vu 
Bruxelles peu de temps apres» promnc. 

Cependant les Provinces fe voyant ^^^^^^^ 
expoföes ä la fureur des Soldats, ap* ' 

pelleretit le Prince d'Orange ä leur 
fecours , & s'unirent pour ia defenfe 
commune. On fit alors le fiimeux Trai- 
t6, qu'on appella la Pacification dt 
Gand^ parce qu'il y fut conclu le 8 No- 
vembre 1576; le Prince d'Orange s'y 
6toit rendu avec les D6put6s de Hol* 
knde & de Zulande. 

Philippe II n'^tant pas fatisfait de ce 
Trait6 , envoya aux Pays-Bas Dom Juan 
d'Autriche , fils naturel de TEmpereur 
Charles-Quint ; & il fut re^u ä Louvain 
Tan i577CGrmme Gouvemeur-G^n^ral 
du Pays. Les Etats fe brouillerent d'a- 
bord avec lui ; mais il fe fit un Trait6 
d'accoraraodement ä Marche-en-Fami- 
ne, le laFövrier 1577, qu'on appella 
YEdit pcrpctud ^comtQ lequel le Prince 
d*Orange & les Etats de Hollande & 
de Zulande protefterent.. 

Dom Juan fit une entr^e magnifique 
\ Bruxelles le premier Mai; mais la 
bonne intelljgence entre ce Prince & 
les Etats du Pays ne dura pas long« 
temps : car fous pr^texte d'aller faluer 

Tgmc J. D 
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^ Marguerite de Valois, Reine de Na- 
Pro^ncV varre, qui prenoit les eäux h Spa^ il 
Beloiq. furprit la Ville de Namur. Les Provin- 
ces aigries par cette furprife , refuferenr 
de nouveau de lui rendre ob^ifl&nce. 
Elles rappellerent le Prince d'Orange» 
qui fuc recu par les Etats de Brabanr 
corame Protefteur des Pays-Bas. 

On ariTia de part & d'autre , & la 
guerre reconimen9a plus vivement que 
jamais. Philippe de Croy , Duc d*Arf- 
chot, dontla Maifon avoit toujours 6t6 
cnnemie de celle de Naflau ; Charles , 
Comte de Lalaing, & quelques autres 
Seigneurs de la premiere Noblefle du 
Pays, ne pouvant fouffrir Tautorit^ du 
Prince d'Orange, formerent un troifie- 
me parti, fous le nom de Meconeents. 
Ils oflSirent le Gouvernement ^TArchi- 
duc Mathias, frere de TEmpereur Ro- 
dolphe II , qui s'y rendit inceflamment. 
Ce Prince, qui n'^toit äg6 que de 19 
ans , fans exp^nence , fans troupes, fans 
argent & fans appui , fut re9U Gouver- 
neur fous de certaines conditions , & fic 
fon entr^e h Bruxelles Tan 1577. La 
Lieutenance-G6n6rale du Pays fut don- 
n6e au Prince d'Orange , qui fe conferva 
toute i*autorit6 & la diipofition des af- 
faires. 
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Les Etats firent enfuite dömolir la ci- ^^^ ^j^j^ 
tadelle d'Anvers,du c6t6 qui regardoit Provinc. 
la Ville ; ils firent rafer les Chäteaux de ß=L«>^Q- 
Gand, d'Utfecht, de Lille, de Valen- 
ciennes , d'Aire , de B6thune & de Ba- 
paume ; ils prirenc ä leur fervice plu- 
Ceurs vieux corps, qui abandonnerenc 
le parti du Roi ; le Duc d'Alen9on , frerfe 
de Henri III , Roi de France , leur 
amena un fecours de troupes Frangoi- 
fes; & le Prince Cafimir, frere de TE- 
Jefteur Palatin, y vincavec un corpsde 
troupes AUemandes, qui ^toiint k la 
folde d'EIifabeth , Reine d'Angleterre. 

DomJuand'Autriche,declar6 ennemi 
du Pays, fit revenir les Soldats Efpä- 
gnols & Italiens qui ^toient fortis des 
rays-Bas en conformit6 de l'Edit per- 
pdtuel , & aflembla une arni6e de 20000 
hommes , avec laquelle il remporta , le 
31 Janvier 1578, une viftoire confid6- 
rable ä Gemblours en Brabant ; eile fut 
fuivie de la prife de plufieurs Places , 
tanc en Brabant qu'en Hainaut : mais il 
ne put jouir du fruit de fes conquötes, 
parce que la mort le ravit dans fon 
camp de Bouges, pres de Namur, la 
mdme ann^e 1578. 

Alexandre Farnefe, Duc de Parme, 

Dij 
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*-«x^ . ^^^ fucc6da h fon oricle dans le Gou- 
Provinc?* vernement desPays-Bas, donna tous fes 
Bälgio, foins ä faire rencrer au fervice du Roi 
les Chefs des M^contents, & il y r6uf- 
fit; car les principaux Seigneurs abati- 
donnerenc le parci des Rebelies. Mais 
ceux-ci voyant qu'on vouloit les defu- 
nir, s'aflemblerent le 13 Janvier 1579 
il Ucrecbc, oü ils firent le fameux Trai- 
t6 , qu'on nomrae V Union (CUtrecht. 

Les troubies s'augmencanc de plus en 
plus, TEmpereur Rodolphe pr^fenca 
& m^diation : on rinc une aiTembl^e ^ 
Cologne pour les aflbupir ; tnais apr^s 
que le Congrös euc dur6 fept mois , on 
fe föpara .fans rien faire* L'ArcWduc 
Mathias fe voyant n6glig6', retourna 
cn Allemagne , oü ildevint enfuite Em- 
pereur. 

Le Prince d'Orange ayant perfuadd 
aux Etats du Pays aflembl& ä Anvers, 
de d^clarer le Roi Philippe II d^chu 
de la Souverainet6 des Pays- Bas, iU 
cnvoyerent vers le Duc d'AIen^on fept 
D6put6s de leur corps, qui traicerenc 
avec lui le 29 Septembre 1580 , au 
Chäteau de Pleflis-les-Tours* Au com- 
mencement de Tan 1582, ce Prince 
aniva k Fleflingue, & delk k An vers, 
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oü il fut proclam6 Duc de Brabant, & j^^^ ^ 
Protefteur des Pays-Bas, & le Prince provikc 
d*Orange lui mit le bannet & le man- Be^^q» 
teau Ducal. II ne jouit pas long-terops 
de cette Souverainetfi; car voyant que 
fon pouvoir 6toit trop limit6, il voulut 
fe rendre,ran 1583, makre delaVille 
d'Anvers; mais fes troupes y ayant 6t6 
repouflSes avcc beaucoup de perte,il 
fe retira pr^cipitamment en France , k 
Chäteau-Thierry, Ville de fon apana- 
ge, oü il mourut le a Juin 1584. 

Le Prince d'Orange,.qui avoit it6 
comme le principal Agent de T^ledlion 
duDuc d'Alen^on , voyant que fon parti 
diminuoit par la vigilance &par Tadrelle 
du Duc de Parme, fe retira ä Delft, en 
Hollande, oü il fut a(Bfl5n6 le 10 Juil- 
let 1584. 

Les Rebelles d^concert^s par le mau^ 
vais 6tat de leurs afiaires , rechercherent 
la proteftion de la France & de TAn- 
gleterre. La premiere refufa fes ofFres 
ä caufe des brouilleries de la Ligue, & 
TAngleterre ne voulant pas la Souve- 
rainet^, s'engagea, par un Trait6 con- 
clu le 10 Aoüt 1585, de leur envoyer 
un puiflant fecours d'hommes & d'ar- 
gent , & de les prendre fous fa protec- 

D iij 
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_^ tion. Les Etats luilivrercHt de Ieurc6t6 

rRoviNc. pour öcages lesVilles de Fleflingue, la 
Belgiq. Brille, &c. 

La Reine Elifabeth fit d'abord pafler 
en Hollande des troupes confid^rables 
fous le commandement de Jean Norris. 
Robert Dudley, Comte de Leycefter, 
y fut enfuite envoy6 , & fut reconnu 
Gouvemeur-G^nöral du Pays, 
LcComte C6toit le favori d'Elifabeth, & Ton 
fw^^^oo^ pr^tend que cette Reine avoit eu quel- 
vcrneur qu'envic de r^poufer : il eft certain qu'il 
des Pays- ^^^ ^ giand Credit für fon efprit. II fit 
fon entr^e ä La Haye au comraencement 
de Tannöe 1586. II y 6toit attendu, & 
il y fut refu comme le Lib^rateur de la 
R^publique : mais le fucc^s ne r6pon- 
dit pas ä de fi belies efpcirances, II trai- 
toitles Flamandsavec hauteur; ildon- 
noit tous les Emplois militaires k des 
Anglois , & principalement ceux qui 
^toient les plus lucratifs ; il difoit hau- 
teraent qu*il ne pouvoit pas r^pondre 
d'une Place, äi moins qu'elle ne futd^- 
fendue par un OfHcier Anglois. Les 
Flamands fe plaignirent i la Cour d'An- 
gleterre. Les Anglois qui 6toient avec 
lui, ^crivirent de leur c6t6 pour le juf- 
tifier, facbant bien que le vrai moyea 
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de plaire k leur Reine, c%oit de pa- lj^j^^vu 
roitre content de la conduite de fon Fa- proyinc. 
vori. Les Flamands n'eurent pas lamÄ- Bei^^^- 
me complaifance ; mais Us ne fureiit pas ^ 
^cout^s. La Reine l'avoit vant^ comme 
un grand Capitaine , & il parut en tout 
fort inßrieur au Prince Alexandre de 
Parme, Gouverneur-G^n^ral des Pays- 
Bas pour le Roi d'Efpagne, qui faifoit. 
tous les jours de nouvelles conqu^tes. 
Le Corate de Leyceller recourna en 
Angleterre , ou il fut rappelig pour pre- 
fideraujugement de Tinfortun^e Marie 
Stuart , Reine d'Ecoße. II conferva 
toujours, raalgr^ fon abfence, le titre 
& les fonftions de Gouverneur-G6nd- 
ral des Provinces-Unies : il difpofoit de 
toutes les Charges militaires; & toutes 
les Ordonnances du Confeil d'Etac 
^toient faites en fon nom , & fcell^es 
du Sceau de les Armes« 

Les conquStes du Prince de Parme, 
qui augmentoient tous les jöurs, obli- 
gerenc les Flamands d'implorer encore 
une fois le fecours de la Reine d' An- 
gleterre , & de lui demander de nou- 
veaux renforts. Elle leur en envoya ; 
mais toujours pr6venue pour fon Favori , 
eile voulut qu'il retournät dan^les Pays- 
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Les XVII ß^^ 9 P^^^ '^^ Commander. II y confen- 
Proviwc. tic avec peine; mais il ne r^uiBt pas 
i3tLGi(i. jnigux ^ ce fecond voyage qu'il n'avoit 
fait au premien La m6fintelligence au- 
gmenca enore lui & les Etats. II vouloic 
gouvertier avec une autorit^ abfolue. 
On parla de reftreindrefespouvoirs, ce 
qui lui döpluc extr^mement. II avoit des 
xrabales & des partifans dans toutes les 
Villes; & il y eut une conjuration for- 
mte pour lui livrer celle de Leyde. Ce 
projet fuc d6couvert, & les'Magiftrars 
firenc crancher la cSte k quelques-uns 
des coojur^s , fans lui demander fon 
avis. Tout 6toic plein de troubles & 
de diviiions dans la Röpubiique. II ob- 
tint de la Reine la permiffion de retour- 
ner- en Angleterre, & il fe d6mit fans 
peine de fa Charge de Gouvemeur- 
G6n6ral, qu'il avoit exerc6e, fansbeau- 
coup de gloire, a la place du Comte 
Maurice^ trop jeune encore pour en 
faire les fönftions, quoi qu'il en eüt le 
titre. Apres le d^part du Comte de 
Leycefter, le Comte Maurice de Naf- 
fau demeura feul Gouvemeur-G^n^ral 
cn titre : mais comme on fe d^fioit en- 
core de fa jeunefle & de fon peu d'ex- 
p^rience, on lui donna pour Lieute- 
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nant-G^n^ral , le Comte Philippe Hoen- j^ ^ ^ 
lo , qui fut charg6 de le conduire & de Provinc. 
l'aider de fes confeils. Belgiq. 

Philippe II, irrit6 contre la Reine Flotte de 
d*Angleterre, kcaufedufecours qu'elle fi^^^^^Pg^^j 
donnoit^fes Sujets rebelies, r^foluc de d'Efpape» 
s'en venger. II fit 6quiper, pour cet JPp^^^^®^^ 
efFet, une flotte qu'on nomma tlnvin- rinvinei- 
eitle : eile ^toit de 150 volles, montöe *^- 
de 8000 Matelots, de 20000 Soldats, 
de 1600 pieces de canon de bronze, 
& de 1050 de fer; Ton dit qu'elleavoic 
coüt6douze millions deducats d^or.Le 
Roi avoit envoy6 en memetemps or- 
dre au Dac de Paniie de tenir les For- 
ces navales de fon Gouvernement prö- 
tes ä favorifer Tex^cution d*une fi grande 
entreprife, La flotte partit de Lisbonne 
vers la fin de Mai 1588; & 6tant arri- * 
v6e au mois d'Aoüt dans le Canal , qu'on 
nomme la Manche d'Angleterre, eile y 
ftit battue par une tempöte furieufe. Les 
Anglois , qui avoient toutes leurs For- 
ces en raer, Tattaquerent pendant ce 
d6fordre; environ loooo homraes y p6- 
rirent, & plus de 30 vaifleaux Fiirent 
pris, brül6s ou coul^s ä Fond. Alphonfe 
/Perez de Gufman, Duc de M6dina-Si- 
donia^qui commandoit cette flotte 9 Fuc 



j;8 LES DELICES 

LesXVII comraint de fe retirer, & de faire le 

Provinc. tour de TEcofle & de Tlrlande pour re- 

Belgiq. gagner les cöces d*Efpagne : ä peine ref- 

ta-t-il 5 2 ou 53 bätiments de cette grande 

flotte. 

Si le Roi d'Efpagne , au-lieu d'atta- 
quer TAngleterre , & d'obliger le Duc 
de Parme k paflTer en France pöur y 
foutenir les Ligueurs , avoic employ6 
. toutes fes forces ä foumetcre les Pays- 
Bas , il n'auroit pas perdu ces belies 
Provinces qu'on norameaujourd'hui les 
Prpvinces-tJnies. 

Le Duc de Parme, aprfes avoir remis 
la plupart des Provinces fous Tob^if- 
fancedu Roi, leur Souverain legitime, 
mourut ä Arras Tan 1592, s'^tant ac- 
quis la r^ucadon d'un des plus illuftres 
. Capitaines de fon fiecle. II eut pour fuc- 
ceileurs, dans le Gouvernement des 
Pays-Bas , les Comtes de Mansfeld , L'Ar- 
chiduc Emeft, le Comte de Fuentes, 
& TArchiduc Albert, pour lors Car- 
dinal, 

. Le Roi Philippe II, fouhaitam de jouir 
de quelque repos en fa vieillefle, maria 
fa fiUe Ifabelle-Claire-Eug^nie a TAr- 
chiduc Albert, & lui donna pour dot 
les Pays-Bas & la Bourgogne. L'Ar- 
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chiduc ayant d6pofö les marques du ^^ ^^^^^ 
Cardinalat für Tautel de Notre-Dame ^ pfo^iwc. 
Halle, parric de Bruxelles le 15 Sep- ^'^^^i*^ 
tembre 1598. II pafla par TAllemagne 
& ritalie , accompagn6 de Philippe- 
Guillaume de Naflau, Prince d'Oran- 
ge, & de plufieurs autres perfonnes de 
qualit6 , pour chercher fon illuftre 
Epoufe. 

Le Roi Philippe II mourut k TEfcu- 
rial le 13 Septembre 1598, ä Tdge de 
7a ans, dont il avoic regne 42. On die 
que SaMajeft^ avoua en mouranc, que 
la giierre des Pays-Bas lui avoit coüt6 
cinq Cents foixante millions de ducacs» 

L'Archiduc Albert ^tant arriv6 en 
Italie, ytrouva Marguerite d*Autriche ^ 
qui devoit ^poufer Philippe IIL Us al- 
lerent enfemble k Ferrare , oü eile re- 
9ut la b6n6diftion nuptiäle du Pape 
Clement VIII. Les Procureurs des ab- 
fents 6toient TArchiduc Albert pour 
Philippe, & le Duc de Sefla, Ambaf- 
fadeur d'Efpagne k Rome , pour Tln- 
fknte. Les nouveaux raarids s*embar- 
querent ä Genes, & paderent en Ef- 
pagne , oü les noces fe firent , dans la 
Ville de Valence , avec beaucoup d'6clat 
& de magnificence. L'Archiduc & Ifa- 
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Les x\ni ^^^"^ arriverent aux Pays-Bas le 5 Sep- 
Provinc. tembre 1599, & firent une entr^e ma- 
BiLGiQ. gnifique ä Bruxelles le 24 Novembre, 
qui fe fic enfuice au(Q dans les aucres 
Villes. 

La premiere aftion qui fe pafla en- 
tre TArchiduc & les Etats , fut la ba- 
taille de Nieuport , oü les HoUandois 
eurent tout l'avantage. Son Altefle af- 
fi^gea enfuite la Ville d'Oftende , & 
donna la direftion du fiege au G6n6ral 
Ambroife Spinola ^ qui s'y acquit une 
grande r6putation ; la Ville fe rendit le 
22 Septembre 1604, apir^s trois ans de 
fiege , & pendant ce temps-lä plus de 
Cent quarante mille hommes de part & 
d'autre y perdirent la vie, 

Enfin laTreve de douze ans avecles 
HoUandois fut conclue ä la Haye Tan 
1609, contre la volonte des Etats de 
Zulande & du Prince Maurice , Stadt- 
houder de Hollande, qufvouloientcon- 
tinuer la guerre. L'Archiduc la figna 
& la ratifia k Bruxelles, & les HoUan- 
, dois en firent de möme ä Bergue-op- 
Zoom, En vertu de ce Trait6 , les Etats 
furent reconnus comme Peuple libre &, 
ind^pendant. 
Cette Treve expira le 9 Avril 1621, 
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& les HoJlandois recommencerent d'a- ^^ ^^^^ 
bord leshoftilitös, quine finirent qu'en pS)vinc. 
1648 par la Paix de Munfter. Cepen- »eloiq. 
dant TArchidüc Albert 6coic mort ä ^ Monde 
Bruxelles le 13 Juillet 1621 , au grand ^i^^^x^' 
regret des Peuples , äg6 de 61 ans & 
huic mois, apr^sen avoir gouvern6 25. 
Son Corps fut eaxerr6 danß TEglife de 
Ste. Gudule, devantTAutel du Sc* Sa- 
creniem de Miracles : on ne vit jamais 
pareillemagnificence a celle de fon en- 
terrement; touc ce qu'*!! y avoit de 
grands Seigneurs , d'Archev^ques , d'E- 
v6ques& Abb6s dans le Pays, y aflifte- 
rem. Le convoi coramen9a ä huit heu- 
res du matin , & ne finic qu^ä fepc heu« 
res du foir. 

Apr^s la mort de TArchiduc, Tln- 
&nce Ifabelle gouvema la Belgique pen- 
danc douze ann^es. Cette Princefle 6toit 
d'iine pi6t6 fifolide, que fon Palais pa- 
roiflbic plutöt un Monaftere qu'une 
Cour. Sa douceqr, fa prudence & fa 
juftice la rendirent extremement chere 
aux Peuples qu'elle gouvemoit. Elle 
mourut i'an 1633 , & fuc enterr^e fang 
aucune pompe. 

Louis XIII, Roi de France, anira6 
par les confeils du Cardinal de Riebe- 



^^^^^^^ (Ja L E S . D E L I C E S 

Le8 xvii ''^^' ^^^ premi^r Miniftre, fit d^claret 
pfoviNc.^ la guerre k TEfpagne Tan 1635. L'en- 
Belgiq. l^vement da Pierre-Chriftophe de So- 
tern , Elefteur de Treves, qui s'^toic 
mis fous la proteftion de la France , & 
qui avoit6c6 conduicprifonnier aLuxera- 
. bourg, & delk au Chäceau de Namur, 
fut le pr^texte de cette guerre, par la- 
quelle les Fran9ois & les HoUandois 
fembloient vouloir envahir l'Efpagne. 
Elle caufa biendesmauxauxPays-Bas, 
oü plufieurs batailles furenc donnees , 
& plufieurs Places prifes & reprifes ; on 
ne la termina que par la Paix qui fuc 
concluele 30 Janvier 1648 kMunfter, 
avec la Hollande , en vertu de laquelle 
eile fut reconnue pour une R6publique 
fouveraine. 

La guerre continua cependant aux 
Pays-Bas, th&tre ördinaire de la guerre 
entre TEfpagne & la France , od 11 y 
eut , pendant la minoriti du Roi Louis 
XIV, plufieurs divifions, dont les Ef- 
pagnols profiterent. Le Parlemenc de 
Paris d^clara le Cardinal Mazarin, qui 
dtoit Premier Miniftre , ennemi du Roi 
& de I'Etat ; & par une proc^dure fort 
extraordinaire , il avoit mis fa tßte ä prix, 
enpromettant 50000 6cus ä celuiquile 
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prendroit vif ou mort. Ce Cardinal avoit 7™^''^ 
faic arreter les Princes de Cond6 & de pro^c? 
Conti, & le Duc de Longueville. LeKeloiq. 
Reine R^gente fiit obligöe de leurren- 
dre la liberc^ , & le prejmier fe retira 
dans les Pays-Bas aupr^s de l'Archiduc 
Leopold, qui en 6töit Gouverneur. II 
fe mit h la töte des troupes ; & fi la 
France n'avoit pas eu ä lui oppofer un 
G6n6ral accompli dans la perfonne de 
Mr. de Turenne , les arm^esde TArchi- 
duc auroient €t6 plus heureufes. A la 
fin la Paix fe conclut en 1 659 entre la 
Trance & TEfpagne , par l'entremife 
du Cardinal Mazarin & de Dom Louis 
Mendez de Haro-Gufman , qui la figne- 
rent apr^s vingt-quatre Conferences dans 
rifle des Faifans aux Pyren^es. 

Le mariage du Roi Louis XIV avec 
la PrinceflTe Marie-Th^refe d'Autriche , 
fille du Roi Philippe IV , eh fut la bafe. 

Le Roi Philippe IV mourut k Ma- 
drid le ij Septerabre 1664, & Char- 
les II fon fils, ig6 de quatre ans, lui 
fucc6da , & fut inaugurö k Bruxelles le 
24 F^vrier 1666. Marie-Anne d*Au- 
triche fa mere , fut Stabile R^gente des 
Royaumes d'Efpagne pendant fa mino- 
ric6. Pendant la möme ann^e 1666, la 
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LesXVIiP^^^ fit de grands ravages dans lef 

Pblovinc. Pays-Bas. 

»«*^Q- Louis XIV , Roi de France , fit au 
mdme temps une irrupcion dans les 
Pays-Bas & dans la Franche-Comt6 , 
oü il prit plufieurs Places en teraps de 
Paix, fous pr^texte des droits que la 
Reine Marie -Th6refe d'Autriche fon 
ipoufe pr6tendoit avoir für le I>uch6 
de Brabant. Le Marquis de Caftel-Ro- 
drigo, Gouverneur des Pays-Bas, n*a- 
voit point de Forces fuffifancespour op- 
pofer k Celles de la France ; de forte 
que TEfpagne fut obli£;£e de faire la 
Paix, quifutconclue ä Aix-la-Chapelle 
' le a Mai 1668, par la niidiation des 
Etats-G6n6raux* Lille,Toumay, Douay, 
Courtray, Oudenarde, Ath, Furnes, 
Bergue - Saint - Winox , Armentieres , 
Bincbe & Charleroi, avec leurs d^pen- 
dances,Chätellenies, &c. demeurerent 
k la France, qui rendit ä TEfpagne la 
Franche-Comt6. 

L'an 1 672 , la guerre fe ralluma dans 
les Pays-Bas entre la France & les Etats- 
G6n6raux. Louis XIV fe rendit maitre 
de foixante-cinq Places de Hollande en 
une campagne : TEmpereur & les Ef- 
pagnols fe liguerent depuis avec les 

Etats- 
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■ Etats-G^n^raux contre la France. On 



ilonna, le lo Aouc 1674, la fameufe pfoviNc 



baaille de Senef, oü les deux partis^^^^^^^- 
s'atcribuerent la viftoire. 

La Paix fe concluc ä Nimegue le 10 
Aoüt 1678 , entre la France & lesEtats- 
G^n^raux, & le 17 du moisfuivant en- 
tre TEfpagne & la France. En vertu 
de ce Trait6 , le Roi Tr^s-Chr^tien ren* 
dit k Sa Majefte Catholique les Villes 
de Charleroi, Binche., Ach, Oudertar* 
de, laVille & leDuch6 deLimbourg, 
Gand, Courtray, Saint-Guilain, &c^ 
& Maeftricht aux Hollandois. Le Roi 
d'Efpagne c6da de fon cöt6 a la France 
toute la Franche-Comt6 , les Villes de 
Valenciennes , Bouchain,Cond6 , Cam- 
bray , Aire , Saint-Omer , Ypre , Caflel , 
Bavay & Maubeuge, avecleursd6pea- 
dances & Chätellenies. 

En 1684, 1^ Roi de France recom* 
nien9a les hoftilit^s au fujet du Comt6 
d'Aloft , für iequel Sa Majefl:6 avoit for- 
1116 des prdtentions. Ses troupes affi(§- 
gerent la Ville de Luxembourg, & la 
prirent en peu de temps : mais il fe 
conclut k Ratisbonne, en AIlemagne> 
le 15 Aoüt 1684, une Treve pour 
vingt ans entre TEfpagne & la France. 

Tome /• E 



66 LES DELICES 

Le XVII ^ Novembre 1688 , Guillaume^ 

Provinc. Prince d'Orange, fe mit en mer avec 

Beloiq. une flotte tris-confid^rable , & une ar- 

m6e de 13000 hommes. II pafla en 

Angleterre , d'oü le Roi Jacques II 

fut Obligo de fe fauver. En 1689 la 

guerre recommen9a entre la France 

& l'Efpagne avec fes Alli& : eile d6- 

fola lePays Tefpace de huit ann^es, & 

il fe donna plufieurs batailles fanglances 

aüx Pays-Bas ; plufieurs Villes furent 

prifes & reprifes, & la France euc le 

plus grand avantage, Guillaume III, 

Roi d' Angleterre , & Maximilien-Em- 

manuel , Eledleur de Baviere , qui avoit 

6te nonim6 Tan 1692 Gouverneur des 

Pays-Bas, y furent les Chefs de Tarmee 

des AUie?. 

. Cette guerre finit par la Paix qui fut 
conclue en 1697 ^^ Chäteau de Rif- 
wick, en Hollande ; en vertu de laquel- 
le, Guillaume, Prince d'Orange, fuc 
reconnu , par la France , pour Roi d'An- 
gleterre ; & les Etats-G6n^raux mirent 
garnifon dans les Places fortes du Pays- 
Bas Efpagnol , fous pr^texte de barriere 
contre la France. 
% Louis XIV, Roi de France, Guil- 

laume III, Roi de.la Grande-Bretagne, 



I 
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& les Etats- Gdneraux des Provinces- ^ 
KJnies conclurent enfuite enfemble ä pfo^J^^^ 
La Haye , le 1 1 Oftobre 1698 , un Belgiq. 
Trait6 ^<c Partage touchant.la Monar-- 
chie d'Efpagne, en cas que le Roi Char- 
les IL mourüt fans enfants. La bafe de ce 
Trak6 6toit,que lePrince Eleftoral de 
Baviere, fils ain6 de l'EIefteur de ce 
nöm , fucc^deroit au Roi d'Efpagne : 
maisceTrait^nefubfiftapaslong-temps; 
la mort inopin^e de ce jeune Prince , 
arriv^e ä BruxeHes le 6 F^vrier 1699, 
dans la fixieme ann^e de fon äge, rom- 
pit les mefures qu'on avoit prires juf- 
ques alors. On fit un fecond Trait6 de 
partage entre les rnimes Souverains, . 
qui fut fign6 h Londres le 3 Mars, 
& ä La Haye le 25 Mars 1700 : mais 
la France ne voulut pas s'y tenir dans 
ia fuite. 

Charles II , Roi d'Efpagne , mourut 
\ Madrid le premier Noyembre 1700, 
Sg6 de 39 ans, fans laiflTer aucune pof- 
t6rit6. II avoit nomm6, par fon Tefta- 
ment du 2 Ödtobre 1700, & par Co- 
dicille, fign^le 5 fuivant, Philippe de 
France , Duc d'Anjou , fecond fils du 
Dauphin, & petit-fils de Louis XIV, 
pour fuccefleur de tous fes & Etats. ^ - 
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'^ Apr&s la mort jde Charles II, on IiH 

pRoviNc. fitmne Epitaphe fatyrique , dont voici 
Bkwiq. i^ copie 2 

CygU Charles 11 ^ Roi (tEfpagne^ 
Quidefesjtmrsnefitcampagne^ 
Pour quonpüt k dire vaillant; 
Point de conquites ni d'erifant. 
Otta-t-il donc fait , ce trhs-grand Princt^ 
Qui poßdoit tant de Provinces? 
Pour vous le dire francbement^ 
llr^afait que fon Teftament. 

. Le Duc d'Anjou arriva en E(pagne 
au mois de F^vrier 1701 , & cependanc 
les troupes Fran^oifes , comme Auxi- 
iiaires, prirent en unmemejour (6 Jan- 
vier 1701 ) pofleffion detoutes iesPIa- 
ces fortes des Pays-Bas , dans plufieurs 
defquelles.il y avoit gamifon HoUan- 
doife , fous le titre de Barriere. EUes 
entrerenc aufli dans la Ville & Cita- 
delle de Liege , comme troupes du Ger- 
de de Bourgogne, le 22 Novembre 
1701. 

Philippe. V.fut inaugur6 h. Bruxelles 
le 21 F6vrier 1702, comme Duc de 
Brabant, & ä Gand , le 19 Mars , com- 
me Comte de Flandres; tous lesautres 
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'Etats de la Monarchie d'Efpagne le re- ^ ^,„1 
connürent pour leur Souveram. Provinc 

La fucceflion lui fuc pourtant difpu- ^elgwj. 
i6e ; i'Empereur Leopold I. foucenoic 
qu'elle ne pouvoit ötre ali^nde au pre* 
judice de fa Maifon. S. M. L & rEra- 
pire firenc un Trait6 d'Alliance * con- 
trela France & l'Efpagne, ävec Guil- 
laume III, Roi d'Angleterre , & les 
Etats-G6n^raux des Provinces-Unies* 
Louis XIV arma d'abord de touces fes 
Forces pour maintenir Philippe V, fon 
petit-fils , für le Tröne. Touce TEurope^ 
prit part k cetce guerre ; le Roi de Por- * 
tugal & feDuc de Savoie entrerent'dans 
les int^röts de la Maifon d'Autrichei 
& les Elefteurs de Baviere & de Co- 
logne fe joignirent k la France. 

Jacques II , Roi d'Angleterre , qui 
avoit6t6 oblig6 dechercher un afyle en 
France, vinc k mourir k St. Germain- 
en-Laie le 16 Septembre 1701 , & 



* II fiit cottA ä La Haie le 7 Septemt^ret 1 70 1 , 
& fign^ par le Comte de Goes & le Comte de 
Wraäflau de la part de TEmpereur, par Milord 
Marleborough de la pan de TAngleterre, & par 
fept D^put^s de la part des Etats-Gdn^raux de 
^hacune des Provinces-Ünies. 

E iij 
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L XVII L^"^^ ^^^ reconnut d'abord fon fib 

Provinc. pour Roi d'Angleterre , fous le nom de 

BjtLGici. Jacques III. Les-Anglois prirent cetce 

reconnoiflance pour une infraftion au 

Traite de Rifwick^ & le Parlement fic 

un Bil contre ce Prince , qu'il norama 

Priuhdantj par lequel il fuc d6c!ar6 

criminel de haute trahifon. Cependanc 

le Roi Guillaume IH. mourut le 14 

Mars 17,02; & la Princefle Anne de 

Danemarck , fa belle-foeur , fut procla- 

in6e Reine de la Grande-Bretagne» Elle 

pritle meme parci, i& envoya une puif- 

. fance arm^e aux Pays-Bas , fous les or- 

dres du Duc de Marleborough. 

La guerre 6toic commenc6e en Ita- 
lie , oü le Prince Eugene de Savoie com- 
mandoic les armi^es Imperiales ; mais 
eile s'etendic Tan 1702 aux Pay?-Bas & 
für le haut Rhin. La premiere entre- 
prife des AUies fut le fiege de Keyferf- 
wert , petice Ville de TEleftorat de Cch 
logne, für le Rhin, qui fe rendic le 15 
Juin 1702, apres un fiege de fix femai- 
nes. Le Duc de Baurgogne & le Ma- 
rechal de Bouffiers, qui commandoient 
Tarmöe de France , penferent ^ furpren- 
dre Nimegue;& lesAUi^s fe rendirent 
V encore maitres des Ducb& de Gueldre* 



( 
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& de Limbourg , de touc TEIeftorat j^ ^^^j 
de Cologne, & de l!Evöch6 de Liege, provikc, 
En Allemagne laguerre commen^a par ß^«Q- 
le fiege de Landau , qui fut invefti par 
le Prince Louis de Bade, & pris le 10 
Septembre 1702 par Jofeph, Roi des 
Romains. 

Les Franfois ^pouvant^s des grands 
progres que les Alli^s avoient faits la 
campagne pr6c6dence , firent faire des 
iignes pour couvrir la Province de Bra- 
bant contre leurs infultes : raais tou» 
ces fraix fervirent k peu de chofe. Le 
30 Juin 1703 , il fe donna une bataille 
k Eckeren , pr^s d'Anvers , & les deux 
partis s'attribuerenc la viftoire. 

L'Elefteur de Baviere eut des avan- 
cages coülid^rables du c6c£ de la Suabe 
& de la Franconie , ou il batdt le G6- 
n6ral Schlick ^ pres de Paflau , le 1 1 
Mars-1703. Le Mar^chal de Villars, 
pour le foutenir & poner la guerre au 
coBur de rAllemagoe , avoic furpris le 
fort de Kell & r6par6 le pont für le Rhin 
devant Strasbourg, pour recevoir par- 
Ik les fecours de la France. II joignit 
Farni^e de S. A. E. de Baviere , avec 
laquelle il pric la Ville de Donawerr. 
Les Fran^ois ayanc ainfi le pied dans 

E iv 
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Les XVII J'Enipire 9 TElefteur fit marcher Ccs 
Provinc. troupes tout-ä-coup vers le Tirol, oü 
BfiLGiq. ij pritJa Ville d'Inrpruck, & quelques 
autres. Son deflein 6toit de donner les 
mains au Duc de Vendöme, qui s'avan- 
9oit du c6t6 de Tltalie , & d'ouvrir par- 
lä uh chemin vers rAUemagne aux en- 
nemis de l'Empereur; maisles troupes 
de France ne purent forcer les paflages 
duTrentin; de forte que TElefteur fuc 
oblig6 de regagner le Danube , & de 
fe rejoindre au Mar^chal de Villars ; ils 
prirent enfemble la Ville d'Ausbourg. 
Le Duc de Bourgogne eraporta Bri- 
fach le 7 Septembre ; & le Mar6chal 
de Tallard reprit le 19 Novembre la 
Ville de Landau , apres avoir d6fait 
l*arm6e du Prince de Hefle-Caflel pres 
de Spierback. 

Vers la fin de cette ann6e, TEmpe- 
reur Leopold d6clara fon fecond fils, 
FArchiduc Charles, h6ritier de töus les 
droits qui lui appartenoient für la Mo- 
narchie d'Efpagne. Ce Prince fut re- 
connu fous le nom de Charles III , & 
fut tranfport6 par les flottes d'Angle- 
terre & de Hollande au Royaume de 
Portugal, oü il arriva le 9 Mars 1704. 
Les Angloiss'emparerent versle m^me 
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tetnps des Villes ^e Gibraltar & de ^^^ ^^^ 
Pon-Mahon , dontils fönt demeur6sles proVinc. 
inaitres, malgr^ tous les efForts des Ef- Bklo^^i- 
pagnols. 

En 1704 , lefort de I^ guerre fut au 
centre de TEmpire. II vint un corps 
confid^rable de troupes Angloifes & 
Hollandoifes, fous les ordres du Duc 
deMarleborough, aufecours de TEm- 
pereur & de TEmpire. L'Eledteur de 
Baviere s'etoit retranch6 aupres de Do- 
nawert, für la montagne de Schellen- 
berg, oü le Prince Louis de Baden & 
le Duc de Marleborough i'attaquerenc 
le 4 Juillet 1704; ils mirent une partie 
de fes troupes en d6route , & lui prirent 
fon artillerie & tout fon bagage. 

L'arm^e Imperiale , fous les ordres 
du Prince Eugene de Savoie, du Prince 
Louis de Baden , & du Öuc de Mar- 
leborough, a^campa le 12 Aoüt pour 
s'avancer jufqu'ä Hochftet ; mais TE- 
lefteur les ayant pr6venus,il fut r^folu 
d'attaquer inceflamment les Fran^ois & 
les Bavarois. L'aftion commen9a le 13 
Juillet au matin : les Alli^s fondirent 
avec tant de furie für leurs ennerais, 
qu'ils rernporterent une viftoire coni- 
plete. LeMarächal de Tallard fut fak 
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Les XVII pri^önnier für Iel)örd du Danube, oft 

Provinc. une partie des fuyards de fon arm6e fe 

BitLGiQ. pr^cipita & p^rit malheureufement ea 

voulant fe fauver ä la nage ; 1 2000 hom- 

mes qui en reftoient, fe rendirent pri- 

fonniers de guerre. 

Cette bataille , fi c^lebre par la d6- 
route entiere du parti Bavarois en AI 
lemagne , fiit d^ciflve pour les affairei 
de TEledieur : car il fut contraint d'a 
bandonner fa Familie & fes Etats, Ö 
de retoumer aux Pays-Bas avec le Ma 
r^chal de Marfin & les d^bris de foi 
arm6e. II arriva k Bruxelles le pr€ 
mier Oftobre; & Philippe V, pour 1 
- cönfoler des difgraces qu'il venoit d'e 
fuyer k la joum6e d'Hochftet, lui dorn 
le ticre de Vicaire-G6n6ral des Pay 
Bas. 

L'Empereur Leopold mourut k Vie 
ne le 5 Mai 1705, & fon fils ain6 ] 
feph, Roi des Romains, fucc^da k 
Couronne Imperiale , que fon pere av- 
porc6e quarante-buit ans. Le nou' 
Empereur mit les Elefteurs de Colo^ 
& de Ba viere au Ban de TEmpire. 

LeDuc de Marleborough , qui €\ 
retourn6aux Pays-Bas, for9a le 18 J 
let les Eignes que les Fran^ois avoi 
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filUfilirepar-deUiTirlemont; ce fut plu- ^^^ ^^^ 
töc uoe fuite pr^cipitee, qu'une batail- pS)vinc. 
le ; car il n'y demeura pas beaucoup de B^öiq.. . 
monde. L'Elefteur, qui holt k la tete 
des arm6es des deuxCouronnes, ayanc 
le Mar6chal de Villeroi fous lui, fut 
contraint de metcre fon arm^e derriere 
Louvain & la Dile, .& la campagne finit. 

L'an 1706, les arm6es de part & 
d'autre vinrent en campagne, ayant les 
xnemes Chefs ä leur töte. Le Marechal 
de Villeroi , qui avoit fait pafler la Dile 
k fon arm^e, s'avan^a vers Tirlemont^ 
& vint Camper le 23 Mai ä RamilMes, 
oü TElefteurarriva le meme jour. Quel- 
ques heures apres, le Duc de IVIarle- 
borough attaqua l'arm^e de France avec 
taot de bravoure , que les troupes de la 
Maifon du Roi furent renverföes, & la 
Cavalerie mife en döroute ; on ne voyoit 
plus que confufion & defordre parmi 
les troupes Fran9oifes. 

Aprfes la perte de la bataille de Ra-- 
millies, on vit d'abord une r^vglution 
g6n6rale par tout le Pays, L'arraöe vifto- 
rieufe s'avan^a vers Louvain & Bruxel- 
les, oü le Duc de Marleborough entra 
le 28 Mai. Les Magiftrats vinrent au- 
devant lui & lui pr^fenterent les clefs; . 
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Les XVII ^^ '^ V^"^- L'Elefteur * & le Mardchal 
Provinc. de Villeroi furent Obligos d'abandonner 
BiLoiq. |3 campagne , & de fe redrer fous le ca- 
non des Places fortes avec les d^bris de 
leurs troupes. On 6cablit d'abord k 
Bruxelles, par ordre de la Reine d'An- 
glecerre & des Etats-G6n6raux,un Con- 
leil d'Etat, pour gouvemer le Pays au 
nom du Roi Charles IIL 

Toutes les Villes du Brabant ouvri- 
rent leurs portes aux Alli^s, de iii^me 
que plufieurs Villes de Flandres, oö 
l'on prit encore Oftende, Terraonde 
Menin &'Ath. Les armes desAlli6sn( 
furent pas raoins glorieufes enEfpagn« 
& en Pi^mont. Le Roi Philippe ayan 
fous lui le Mar6chal de TeflK, avoit a 
Ü6g6 en perfonne la Ville de Barcelorw 



* Maximilien-Emmanuel , Elefteur & Duc 
Baviere, a ^t^ Gouverneur des Pays-Bas depi 
ran 1692, oü il s'eft attir^ l'affeftion g^ndr 
des Peuples. En 1^06, apr^s les r^völudc 
de ce Pays, il fe retira ä Mons, ä Namur^ 
cniin ä Compiegne; il ne retouma dans fesEi 
de Baviere qu'apres la Paix de Bade. II mou 
ä Munich le 26 Fövrier 1726, ägö de 64 i 
Sonfilsain^ , Charles-Albert, lui fucc^da 2 il ^ 
ndäBruxelles ledAoüt 1697, & il avoit ^pc 
rArchiducheireMarie-Am^lle,filIe de TEn 
reurjofephl. 
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qul s*6toit rendue Tannte pr6c6dente ^^ ^^jj 
au Roi Charles : mais il fut oblig6 de Provinc. 
lever le fiege le 1 1 Mai avec tant de ®^^^Q- 
pr^cipication, qu'il abandonna fes mu- 
nitions & fon artillerie , qui confiftoic 
en 140 pieces de canon. 

En Pi6monc,le Roi de France avoic 
fait inveftir , le 1 5 Mai , la Ville de Turin 
par le Duc de la Feuillade; maiä il fut 
oblige d'abandonner fon entreprife avec 
parte de 1 14 pieces de canon & de 55 
mortiers, apr^s que Tarm^e, comman- 
d^eparleDuc d'Orldans, eut ixk en- 
ti^rement d^faice le 7 Septembre, par 
Celle des Älli^s, fous le Duc deSavoie 
& le Prince Eugene. 

En 1707, le fort des armes fut 6gal 
aux Pays-Bas : les Franfois ^vacuerent 
ritalie; les AUi^s furent d6faits en Ef- 
pagne \ la bacaille d'Almanza, le 25 
Avril ; le Mar^chal de Berwick , fils na* 
turel du Roi Jacques II, y commandoit 
Iqs troupes du Roi Philippe, & plus de 
7000 hommes des AUi^s y furent tu^8 
ou feits prifonniers. Le Duc de Savoie 
avec le Prince Eugene , ayant affi^gö la ' ^ 
Ville de Toulon en Provence, furent 
contraints auffi d'abandonner leur entre- 
prife le 22 Aoüt. 
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Les XVII '^'^^ 1 708 , le Duc de Bourgogne ft 
pRoviNc. mit k la t^te de Tarm^e de France en 
Bklgiq. Flandres, ayant avec lui le Chevalier 
de Saint- Georges , (ou Jacques III, 
Roi d'Angleterre ,) & le ])uc de Ven- 
döme. Le Prince Eugene de Savoie 
vint auffi aux Pays-Bas, avec un ren 
fort confiderable de troupes Imperiales 
& commanda rarrrrfe des AUies cor 
joirttement avec le Duc de Marlebc 
rough r jamais on ne vit de plus bellt 
ni de plus nombreufes troupes des dei 
cöt^s. LesPranfois furprirent Gand 
5 Juillet ; mais ils furent battus le i 
fuivant pres d'Oudenarde : on y fitbea 
coup deprifonniers, &cette defaite' 
iuivie de la prife des Villes de Lil 
de Gand, de Bruges, &c. 

La campagne 6tant finie , on et: 
men9a k parier de Paix. M. de C 
bert, Marquis de Torcy, vint faire 
propofitions ä la Haye de la partdu 
de France. On y drefla quelques 
liminaires^ qui ne furent point acce 
parlaCöur de France, & les Cc 
rences n'eurent aucun effet. 

Le 6 Janvier 1709 , il furvint 
gel^e fi rüde, que de memoire Öl 
mes on n'en avoit vu de pareille. 
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dura neuf feniaines, & fut particuli^re- ^^^^ ^ 
menc redende en France, oü la difette Provinc. 
de bled & de vin, qui fönt les princi- ^^lgt^. 
pales richeffes de ce Royaume , caufa 
une grande mifere. Cette difette fit per- 
dre aux Fran9ois Tournay , avec fa Ci- 
tadelle , la Ville de Mons& St. Guilain. 
La bataille de Malplaquet, la plus fan- 
glante de coute la guerre, oü les Fran- 
9ois eurent le d^favantage, les fit fon- 
ger k chercher de nouveaux moyens 
pour avoir la Paix. Cette bataille fe 
donna Je 1 1 Septembre; maisles Alli6s 
y perdirent le plus de monde, & les 
troupes HoUandoifesy fouflFrirent beau- 
coup. , 

Milord Townshend , AtnbalBdeur dfe 
laReine d'Angleterre, & les D^putdsdes 
Etats-G^ndraux des Provinces-Unies, 
firent k.La Haye un Trait6 de Barriere 
le 29 Oftobre 1709 , contre la France, 
& toute autre Puiflance qui voudroit 
attaquer les Pays-Bas Efpagnols. 

Au commenceraent de Tann^e 1 7 1 o\ 
le Roi de France fit faire k La Haie de 
nouvelles ouvertures pour la paix , & 
eBvoya , pour ce fujet , le Mar^chal 
tfUxelles & TAbb^de Polignac k Ger- 
truidenberg, Ville du Brabant Hollan- 



i 
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LesXVIi ^^^^' &lesEtats-G6nerauxnommereiic 
Provinc, de leur c6t6 deux P16nipocentiaires pour 
Bklgiq. xniier avec eux. Les Fran9ois y firent 
des oflfres fort avantageufes : mais com- 
me on ne put convenir touehant la Mo- 
narchie d'Efpagne , que les Allies vou- 
loient 6cer au Roi Philippe V, lesCon- 
ßrences furent rompues le 25 Juin. 

Les Fran^ois perdirent encore cette 
annde les Villes de Douay , de B6thu- 
ne, d'Aire & de Saint- Venant. Le fort 
des armes fut tout autre en Efpagne: 
Philippe V. y fut premi^rement d^fait 
i Almenara le 27 Juillet, & ä Sarragofle 
le 20 Aoüt; la Ville de Madrid m^me 
fe foumit le 20 Odlobre au Roi Char- 
les III, qui y fit fon entr^e. Mais la 
prife de Brihuega , dont le Duc de Ven- 
döme fe rendit maitre le 9 D6cembre, 
apr^s un rüde combat, fit changer la 
&ce des affaires; &la bataille de Villa- 
Viciofa, qu'il donna le lendemain, fit 
regagner en peu de temps tout ce que 
Je Roi Philippe avoit perdu. 

L*Empereur Jofeph, * fils de Leo- 
pold 

* II Stoit n^ le 25 Juiltet 1678. En 15871! fut 
äu Roi de Hongrie, & en 16^0 Roi des Ro- 

znaius. 
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pold I, 6tant mort ä Vienne de ]a petite- 
v6role, le 17 Avril 171 1 , le Roi Char- pro^c.^ 
les III , fon frere , partit de Barcelona ^^^i^- 
le 17 Septembre pour s'en recourner 
en Allemagne. li fuc ^luEmpereuf des 
Romains ä Francfort, le 12 Oc^obre, 
fous le nom de Charles VL Les AIIi6s, 
prirent , pendant la mßme ann^e , aux 
Pays-Bas, la Ville de Bouchain , qui fe 
rendic le 13 Septembre, & eurent für 
la France d'autres avantages fi confid6- 
rables, qu'on la croyoit perdue fans 
reflburce. 

Le commencement de l'annfie 171a 
ne lui fut pas moins fatal; car la Dau- 
phine de France, Marie- Adelaide de 
Savoie, mourut ä Verfailles le 12 F6- 
vrier, Sg6e de 26 ans, & le Dauphin 
fon 6poux fix jours apr^s , dans la vingt- 
neuvieme ann6e de fon äge, Leurs corps 



mains. II ^poufa, le 15 Janvier 1699, Wilhel- 
mine-Amdlie, fille de Jean-Fr^deric de Branf- 
wick, Duo d'Hanovre, & de B^nddiftine-Phi- 
lippe-Henriette, ComtefTe Palarine, dont il eut 
L^opold-Jofeph , n^le 28 Oftobre 1700, mort 
le 4 Acut 1701 ; Marie- Jofephe, nee le 8 D^ 
cembre 169p, & Marie-Ameile, n^e le 21 Oc-. 
tobre 1 701. La premiere dpoufa le Prince Elec- 
loral de Saxe, & rauire celui de Baviere, 
Tome L F 



1 
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Le8 XVII ^^^^^ tranfportds für un mfime char ä 
Pbovinc. TAbbaye de St. Denis, au tombeau de 
Beloiq. la Fanjiiig Royale. Louis XIV donna 
d'abord le titre de Dauphin au Duc de 
Brecagne, fils ain6 du d^funt; mais ce 
jeunei?rince n'en jouit pas long-teraps; 
car il niourut äg6 de cinq ans; de forte 
que le titre de Dauphin pafla au jeune 
Duc d'Anjou, * frere du d^funt, qui 
n'^toit äg6 que de deux ans. 

L'arm^e des Allies aux Pays-Bas, 
fous les ordres du Prince Eugene, de 
Savoie & de Milord Duc d'Ormond , ** 
General des troupes Angloifes, y pric 
la Ville du Quefnoy : mais la Reine 
d*Angleterre, qui traitoit fecr6temenc 
avec la France , ordonna k fon nouveau 
G6n6ral d'abandonner les Alli^s, & on 
publia le 17 Juillet une fufpenfion d*ar?^ 
mes entre les troupes Angloifes & Cel- 
les de France. Le Mar^chal de Villars 



* N^Ie 15 F^vrier 1710; il eft prdfentement 
Roi de France , Louis XV. 

** Le Gouvernement d'Angleterre ayant chan- 
g^, & les Thoris ayant prevalu für les Wicgts, 
la Reine envoya aux Pays-Bas Jacques Butler, 
Duc d'Ormond , pour Commander fes troupes 
k la place du Duc de Marleborough , qui ^toit 
du parti contraire. 



\ 
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profita de cette föparation , & remporta , _ 
le 24 Juillet, au Bourg de Denain, un Pao^J" 
avantage fi confid^rable für une partie BEi.c>iq. 
de rArm^e des Alli^s , command^e par 
Milord Comte d'Albemarle, que plu- 
fieurs iTiUle hommes & beaucoup de 
G^n^raux y p6rirent. Cette viftoire r6- 
tablit les afiäires de la France ; car ou- 
Ire que les Alli6s furent Obligos de le- 
ver le fiege de Landrecies en Hainaut, 
les Fran^ois reprirent en peu de temps 
Douay, le Quefnoy & Bouchaln, 

La guerre, dant l'Europe avoit 6t6 
d6foI6e pendant douzp ann^es , fut enfin 
termin^e par la Paix conclue ä Utrecht 
le 1 1 Avril 1 7 1 3 , entre la France , TEf- 
pagne, TAngleterre, le Portugal , la 
Prufle , lesEtats-Q6n6raux & laSavoie. 
Le Congres avoit 6t6 commenc6 des 
le 09 F^vrier 17 12, & tous les Princes 
de TEürope y envoyerent leurs Ambaf- 
fadeurs. 

En vertu de cette Paix, le Roi Phi- 
lippe V refta für le tröne d'Efpagne, le 
Duc de Savoie devint Roi de Sicile , 
& la France remic aux Etats-G6n6raux , 
dans les Pays-Bas Efpagnols, Ypres, 
Namur, Furnes, Charleroi & Luxem- 
bourg, afin que ces Villes leur fervif- 

F i j 
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^^ fent de Barriere^ & qu'ils les remiflent 
Prüvtnc. enfuite ä TEmpereur Charles VI. Les 
Beloiq. Etats-G6neraux ymirent des Comman- 
dants HoUandois & des Gamifons de 
leurs troupes, comme ils avoient d6ja 
dans Celles de Mons, de Toumay, de 
Menin, &c. Lesbeiles fortifications de 
Dunkerque furent raßes , & le Risbanc 
d6moIi , pour contencer les Anglois. Le 
Roi de Prufle acquit la Ville dfe Guel- 
dres avec un territoire confid6rable , &g. 
L'Angleterre & la Hollande avoient 
coujours leurs D6put6s a Bruxelles , qui 
formoient un Confeil, qu'on nommaÄf 
Conference , pour veiller k leurs int^rfits. 
Ils obligerent le Confeil d'Etat ä figner 
la fubordination aux Puijfances maritim 
mes : mais les Confeillers de ce Con- 
feil le reftiferent, foutenant que lePays 
apparcenoic uniquement ä Sa Majefi^ 
Imperiale & Cacholique ; & les Minif- 
tres d'Angleterre & d'HoUande 6tabli- 
rent en 1713 un autre Confeil d'Etat^ 
qui fe foumit k leurs ordres. 

Laguerreconcinua cependant eti Ef- 
pagne contre les Barcelonois, quoique 
les croupes Allemandes eufTenc qu]tc6 
la Catalogne d^s le aa Juin 1 7 1 3. L'Em- 
pereur concinua la guerre en Allema« 
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gne, mais foibleöient; le Mar6chal de j^^^ y^,. 
Villars y reprit Landau & Fribourg. provinc 
Enfin la Paix fut conclue k Radftat, ß^^^^<^- 
(petice Ville de la Suabe,) le 6 Mars 
1714, par rentremife du Prince Eu- 
gene de Savoie & du Mar^chal de Vil- 
mrs. En ex6cution de ce Traic6, la 
France rendic ä TEmpereur les forte- 
refles de Fribourg, de Brifach & de 
Kell ; & les Elefteurs de Cologne & 
de Baviere fiirenc r^cablis dans leurs 
Etats & Dignit6s Eleftorales. Cette 
Paix fut confirm^e ä Bade en Suifle le 
7 Septembre fuivant, & tout TEmpire ^ 
y fut compris. Le Pape & tous les Prin- 
ces de l'Empireyeurent auffi leursMi- 
niftres* 

II arriva dans ce mSme temps deux 
chofes remarquables : Tune fut la morc 
d'Anne Stuart, Reine d'Angleterre , 
d6c6d6e le 10 Aoüt 17 14, ä Tage de 
45 ans, fans lailler d'enfants : Georges- 
Louis , Elefteur & Duc d'Hanovre , lui 
fucc6da en vertu d'un Afte du Parie- 
ment, & il fut couronn^ le 12 Ofto- 
bre 1714 : Tauore fut la prife de Barce- 
lone, qui fe foumit, avec toute la Ca^- 
talogne,auMar6chal Duc deBerwick, 
G^^ral de Tarm^e d'Efpagne , apr^s 
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Les XVII ^^^^ ^^ minorite. Le Mar^chal de Vil- 

IProvtnc. leroi, &Mgr. Andr6-Hercule de Fleu- 

Beloiq. fy ^ enfuite Cardinal & premier Mi- 

niftre, furent charg6s du foin de T^du- 

cation du jeune Roi. 

Les Etats des Provinces de Brabant 
& de Flandres , m6contents du Trait6 
de Barriere^ envoyerent au commence- 
inent de Tan 171 6 une Deputation* fo- 
lemnelle ä Vienne , pour remontrer leurs 
griefs k Sa Maje(l6 Imp. & Cath. qui 
les re9Ut favorablement , & envoya en 
Hollande le Marquis de Pri6, f ^vec ca- 
raftere de Pl^nipotentiaire , pourle Gou- 
vernement des Pays-Bas, pendant Tab- 
fence du Prince Eugene deSavoie, % 

* Les D^put^s ^toient Philippe Erard Van- 
der Noot, fev^que de Gand; Pien-e-Jofeph de 
Sierftorf, tv^que d'Anvers; le Duc d'Urfel, 
Ävec les Bourguemeflres & les Penfioimaires 
d'Anvers, de Gand & de Bruges. 

t Hercule-Jofeph-Louis de Turinetti-, Mar- 
quis de Pri^, Chevalier de TOrdre de TAnnoii- 
ciade, Grand d'Efpagn/e, Confeiller d*Etat de 
S. M. Imp, & Cath, & ci-devant fon AmbafTa- 
dein- auprös du Pape Clement XL II aniva k 
Braxelles le 16 Novembre 17 16, & retoumaä 
Vienne le 04 Mai 1725, oü il mourut le 12 
Jan vier de Taande fuivante, ägö de 73 ans. 

§ Eugene-Franfois» Prince de Savoie , Che- 
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tuiquel S. M. I. avoit donn6 ce Gou- ^^.^ ^^^ 
veraement. Ce Prince ne put fe rendre Provinc. 
aux Pays-Bas, ä caufe que fa pr6fence b^^xjiq. 
^toic n6ceflaire en Hongrie, Les Turcs 
ayanc rompu la Treve de Carlowicz , 
coDclue Tan 1 699 , avoienc pris en 1 7 1 5 
toute laMor^e für les V^niriens. L'Em- 
pereur , en vertu de Talliance faite avec 
cetce R^publique, d^clara, en 171 6, 
la guerre aux Infideles, & envoya le 
Prince Eugene de Savoie avec une puif- 
&nte arm^e en Hongrie, oü il les d^fic 
enti^rement , le 5 Aoüt , ä la bataille * de 
P&erwaradin. II fe rendit maitre peu 
de temps apres de la Forterefle de ♦* 



valier de TOrdre de la Toifon d'or, Pr^fident 
du Confeü de Guerre de S. M. I. & C.& G^ 
ntoliifime de (es Armöes , fut nommd en 1715 
Gouveraeur-G^ni^ral des Pays-Baifl En 1724, 
FEmpereur le fit fon Vicaire-G^n^ral en Italic. II 
mourut fubitement ä Vienne le 21 Avril 1736, 
ig^ de 73 ans , fans avoir dt^ marid. II ^toit , fans 
contredit, le plus grand Capicaine de fon fiecle. 

* L'annde des Turcs , forte de 200000 hom- 
jncs, ^toit commandde par le Grand-Vifir, qtü 
y fut tud avec le S(frafquier , l'Aga des Janiflal- 
rcs, & plus de 25000 Turcs. 

** Ville de la haute Hongrie, prife par Soli- 
man II en 1552 , reprife par le Ftince Eugene 
le 13 O^obre 1716. 



^ 90 LES DELICES 

Les XVII Th6mefwar, que les Turcs avoient fiir- 

Provwc. nommee rinvincibU. 

Belgiq. ^jj commencement de Tan 1717, la 
France fit k La Haye un Trait6 d'Al- 
liance avec TAngleterre &la Hallande, 
qui fuc augmenc6 enfuite & racifi^ ä 
Londres le a Aoöc 171 8, & fucpareil- 
lenienc fignö par les Miniftres de TEm- 
pereur. On le nomma la Quadruple AI" 
liance , dont le fujec ^coic la pacificadon 
des troubles de TEurope. 

La campagne recommenfa en Hon- 
grie avec plus de vigueur qu'äupara- 
vant. Le Prince Eugene inveftit le 1 8 
Juin la Viile de * Beigrade. Les Turcs 
voulpient la fecourir; mais ils y furent 
mis en d^route le 1 6 Aout ; & deux jours 
aprfes, cette importante fortereile fe ren- 
dit k difcr^tion. Cependant l'Efpagne, 
jaloufe de6 conquStes de TEmpereur, 
& gouvem^e pour lors par le Cardinal** 



* Elle eft la Capitale de la Servie, & füt prife 
par Soliman II Tan 1521 ; les Turcs en demeu- 
rerent les maitres jufqu'en 1688 , lorfque Maxi- 
milien-Emmanuel , Elefteur de Baviere, comman- 
dant Tarmde Imperiale, la prit für eux; mais ils 
la reprirent en i6po, & les Inip6iaux rafli^ge- 
rent inutilement en 1693. 

^'^^ Jules Alberoniy natif deBÖrgo-San-Dooni« 
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Albfironi , s'empara du Royaume de ^^g xvii 
Sardaigne , & prit Cagliari , faCapitale , provinc 
le 2 Oftobre 17 17. ß=^^^<^- 

Vers la fin de cette ann6e, on fit aux 
Pays-Bas Tlnauguradon de rErapereur 
Charles VI, avec beaucoup d'^clat & 
de magnificence. Le Marquis de Pri6 
re9ut le ferment de fid^lit^, k Bruxellea 
le 1 1 Oftobre , des Etats de Brabant & 
de Limbourg ; &k Gand , le 1 8 du mörae 
mois, des Etats deFlandres; le Prince 
de Rubemprö, Grand- Veneur de Bra- 
bant, k IVdons, celui des Etats de Hai* 
naut, &c. 

L'ahnte fuivante 1718 , la flotte Ef- 
pagnole arriva devant Palerrae , Capi- 
tale du Royaume de Sicile , & y döbar- 
qua le G6n6ral Marquis de Lede , avec 
ungros Corps de troupes : niais rAmiral 
Bing, que leRoid'Angleterre avoit en- 
voy6 , en vertu de la quadruple AUian- 
ce , au fecours de TEmpereur , battit & 
difperfa la flotte Efpagnolele 1 1 Aoüt, 
dans les mers de Syracufe. 

HO, au Duch^ de Parme, parvint, d'une baflb 
naiflance , ä la Charge de prämier Miniftre d'Ef?» 
pagne, II devint Cardinal Tan 17 17; mais ilfut 
difgraci^ & renvoyö au commencemem de l'aa 
1720 i ü fe retira enfuite ä Rome* 
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Les XVII L'Empereur fit la Paix avec la Porte 
Provinc. Ottomane, & le Trait6 fut fign6 äPaf. 
BfiLGiQ. farowitz , en Servie , le 2 1 Juillet , par la 
m^diation de rAngleterre & des Ecats- 
G^neraux. Sa Majeft6 envoya enfuite 
utie arm^e en Sicile, fous le. G6n6ral 
Comte de Merci, pour arröter les pro- 
gres des Efpagnols , qui s'^toient d6]z 
empar^s de Palerme^de Meifine, & de 
prefque touces les Places Forces da 
Royautne , exceptö Syracufe & Melaz- 
zo. ils affi6gerent la demiere Place; 
mais ils furenc Obligos d'en lever le 
liege. 

En 171 9, Tarmte Imperiale s'^tant 
confid^rablementrenforcle parlegrand 
üombre de croupes que TEmpereur y 
avoit envoy^es d'AUemagne , affi6gea k 
fon tour la Ville de Meffine, Le Mar- 
quis * de Lede fit tous fes efForts pour 
en faire lever le fiege. II fe donna une 
fanglante bamille k Francavilla aux en- 
vironsde Meffine,4e 20 Juin, oü les 



* Jean-Fran9ois de Bette, Marquis de Lede, 
Chevalier de la Toifon d'or, Grand d'Efpagne, 
Capitaine-G^ntol des Ann^es du Roi, Pr^Ci- 
dent du Confeil de Guerre , mort ä Madrid le 
II Janvier 1725, ftg^ de 57 ans« 
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4ei!X armöes s'attribuerent la viftoire. L^g ^vii 
Cependant le G6n6ral Merci continua Provinc. 
fes progr^s, & s*6tant rendu maitre de ß^^^iQ- 
Meffine , il prit la Citadelle le 18 Oc- 
tobre. 

Louis XV, Roi de France, avoit 
aufli dtelaf 6 la guerre ä TEfpagne : il 
jgc quelques conquStes dans la Bifcaye 
& dans la Navarre, fans que les Efpa* 
gnols lui puflent r^fifter. Ceux-ci fe 
trouvant attaqu^s par tanc d'ennemis, 
prirent enfin le parci d'accepter Jes arti- 
cles, donc on 6tok convenupar la qua- 
druple AUiance, pour procurer la Paix ' 
k TEurope. Les Miniftres d'Efpagne 
fignerenc ces arcicles ä la Haye, le 16 
F6vrier 1720, 

L'Empereur Charles VI, voulantpro- 
curer aux Provinces des Pays-Bas tous 
les avancages de la Paix, accorda, le 
19 D6ceinbre 172a, un Oftroi pour 
r^reftion d'une Compagnie des Indes 
k Oftende , avec les mfimes privilegea 
donc jouiflTenc celles des autres Souve- 
rains: mais cette Compagnie donna tanc 
d*onibrageauxHollahdois, aux Anglois 
& aux Fran9ois, qu'il eüt fallu, pour 
la conferver , entreprendre une nouvelle 
guerre, Sa Majeft^ Imperiale aima mieux 
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Le8 XVII '* fiippritner, en r6voquant fon Oftroi, 
Provtnc. que de troubler la paix de l'Europe. 
B£LGiQ. D^s l'annee 1723 , l'Empereur Char- 
les VI avoit ftit une Pragmatiquc-Sanc^ 
üofiy par laquelle il r^gloic la fuccefiion 
de fes Etats h^r^ditaires, au cas qu'il 
n'eftt point d'enfants mäles. Suivantpet 
Afte , les Archiduchefles, fes filles, de- 
voient recueillir toute fa fucceffion , en 
fuivant l'ordre de la prog6niture. II ap- 
pelloit 5 ä leur d6faut , les filles de TEra- 
pereur Jofeph I , fon frere, & au d^fauc 
de ceux-ci , les Archiduchefles fes foeurs. 
Rien n'itoit plus fage que cet arran- 
gement, qui ne laifla pas de foufirir de 
grandes difficult^s dans l'ex^cution. 

Cette Sanftion fut publi6e folemnel- 
lement ä Bruxelles, le 15 Mai de ran- 
nte 1725, en pr6fence des D£put6s, 
tant Eccl^fiaftiques que S^culiers, de 
toutes les Provinces des Pays-Bas Au- 
trichiens : le Comte de Daun , qui avoit 
convoqu6 cette Aflemblee, y preQda. 

La möme ann^e, Marie -Elifabeth 
d'Autriche, fceur de TEmpereur Char- 
les VI , fut nomra^e Gouvemante-G6- 
n6raledesPays-Bas : ellepartit de Vienne 
le 4 Septembre , & fit une entr6e ma- 
gnifique ä Bruxelles le 9 Oftobre fui- 
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vant. Le Prince de Rubempr6 & d'E- ^^^ ^y^j 
verberg, Chevalier de la Toifon d'or, Provtnc. 
& Grand-Veneur du Brabant, fut d6-^^^'^' 
clar6 fon Grand-Ecuyer ; la Comtefle 
d'ülefeld , fa Grande-MaitrefTe ; & en 
1732 le Comte Prüderie d'Harrach eut , 
dans fa Maifon , la Charge de Grand- 
Maitre & celle de premier Miniftre de 
S. A. S. k la place du Comte Julio Vif- 
conti Borromeo Arreze , qui fut nomm6 
Vice-Roi du Royaume de Naples. 

L'Europe jouiflbit depuis plufieur» 
aooöes, des douceurs de la Paix, lorf- 
que fon repos fut troublö par la mort 
d'Augufte, Roi de Pologne , d6c6d6 le 
Premier F6vrier 1733. 

La Nation choilit, pour lui fucc^der , 
leRoi StaniflasLeckfzynski, beau-pere 
du Roi de Fratice; mais dans le temps 
mSme de Tdeftion, il fe forma un parti 
contraire , qui choifi t Fr^deric-Augufte , 
fils du demier Roi, & comme lui Elec- 
teur de Saxe. L'Empereur foutint Vi- 
ledtion de Fr6deric-Augufte , & le Roi 
de France d6clara la guerre k TEmpe- 
reur, für la fin de Tann^e 1733. La 
Czarine prit le parti de l'Elefteur de 
Saxe : fes troupes entrerent en Pologne , 
& la France n'envoya qu'un foible fe- 
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XVII ^^"^^ ^^ ^^^ Staniflas , qui fut obligö 
Pw»vTNc. de cederlaCouronneä fon concurrent. 
Belgiq. Comme on n'envifage ici l'Hiftoire, 
qu'autant qu'elle a un rapport direft 
avec les Pays-Bas ,, on n*entrera dans 
aucun detail für ce qui fe pafla en Ita- 
lic & en Aliemagne pendancles ann^es 
1734 & 1735; il fuffira d'obferver que 
les Pays-Bas garderent une exafte neu- 
tralitö, & que le Roi de France fit dö- 
clarer ä rÄrchiduchefle Gouvernante, 
Iju'elle pouvoit refter k Bruxelles en 
toute furet6 ; & l'Envoyö que la France 
avoit aupres d'elle , eut ordre d'y de- 
meurer. 

Dans le temps que les arm^es agif- 
foient de part & d'autre en Italic & en 
Aliemagne , avec des fuccfes divers , la 
Paix fe conclut ä Vienne lorfqu'on s'y 
attendoitlemoins, parles foins du Car- 
dinal de Fleury , premier Miniftre de 
France, qui eut toujours une averfion 
naturelle pour la Guerre, & des incli- 
nations tres-pacifiques. Les articies pr6- 
liminaires furent fign^s le 3 Oftobre 

1735- 
Le Roi Staniflas conferva le titre & 

Ieshonneurs,de Roi dePoIogne, & les 
Duch^s de Lorraine & de Bar lui fu- 

renc 
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rem donn6s enSouverainet6, fa viedu- lesXvii 
ranc, ä condition qu'apres fa mort üsprovinc. 
feroient r^unis k perp^tuit6 a la Cou- ^^^^^^ 
rönne de France. Le grand Duch6 de 
Tofcane fac donn6 au Duc de Lorraine , 
pour i'indemnifer des deux Duchös qu'il 
abandonnoit. H entra peu de temps 
apres en poffeflion de la Tofcane, par 
Ja mort du Grand -Duc Jean-Gafton^ 
dec6d6 k Florence le 9 Juillec 1737^ 
fanslaiffer de po(l6rite. Le Fort de Kell 
& de Philisbourg, que les Franifois 
avoient pris au commencement de la 
guerre , furent rendus ä TEmpire* 

Par le mßnie Traitö , les Royaumes 
deNaples & de Sicile, & quelques Pia- 
ces desCötes de Tofcane, furent don* 
116s ä rinfant Dom Carlos, aujourd'hui 
Roi d'Efpagne.. Le Roi de Sardaigne 
obtint quelques Places dans la Lombar- 
die ; & les Duch^s de Milan & de Mati- 
toue demeurerem ä TEmpereur. 

Le Roi Auguftelll fut reconnu Roi 
de Pologne ; & enfin le Roi Tres-Chr6- 
tien s'engagea tres-formellement ä ga- 
rantir, dans la meilleure forme, la 
Pragraatique-Sanftion faite par S. M, L 
Tour ceci fut ratifi6 dans la fuite par ua 
Traite definitif de Paix entre l'Empereur 

Tome' I. G 
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XVII ^ '^ ^^^ ^® France, conclu k Vienne 
Provinc. le i8 Noverabre 1738, auquellesRois 
BfiLoiQ. d'Efpagne, de Sardaigne & de Naples 
acc^derent Tann^e fuivance. 

Par la fignature des Prdiminaires, 
rEmpereur fe croyoit trfes-aflur6 que la 
France ne feroic aucune d^marche pour 
s'oppofer k Tex^cution de la Pragmati- 
que : des-lors il ne balan9a plus ä con- 
clure le mariage de rArchiduchefle , (a 
fille ain6e , k laquelle il deftinoic coute 
fa fucceffion, avec le Prince Fran9ois- 
Ecienne de Lorraine, Grand-Duc de 
Tofcane. Les noces fe firenc ä Vienne 
le 12 F^vrier 1736. 

L'ann^e fuivante , TEmpereur eut une 
grande guerre k foutenir contre FEm- 
pire Ottoman , oü Ton s'apper^ut que 
(es arm^es n'etoient plus commandees 
par le Prince Eugene de Savoie , qui 
^toit morc avant qu'elle fut d6clar6e. 
Cette guerre ne fut pas longue ; mais 
le Trait6 de Paix , qui fut fign6 le pre- 
mier Septembre 1739 , fut piusavanta- 
geux aux Turcs qu'ils n'avoient lieu de 
^ Tefp^rer , ayant eu k combattre ä la fois 
contre deux puif&nts Empires , l'AUe- 
magne & la Ruflie , qui avoit Joint fe$ 
forces ä Celles de rEmpereur. Oa n'ea« 
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irera dans aucun detail für les 6v^ne- \ v„,, 

j . , . i-E« Xvll 

Bients de cette guerre, qui navoic au- Proti^c. 
cun rapport direft avec les Pays-Bas, ^*^^^^-. 
dont eile ne pouvoit älterer la trän- 
quillit^. 

L'Erapereur Charles Vi mourut k . 
Vienne le ao Oftobre 1740, äg6 de 
55 ans , dans une jufte efp6rance que 
par les mefures qu'il avoit prifes , l'Ar- 
chiduchefle, fa fiUe ain6e, h^riteroic 
tranquillement de tous fes Etats, con- 
forni6ment k la Pragmatique-Sanftion^ 
dont ,1a France & la pluparc des autres 
Puiflances de TEufope lui avoient ga- 
ranti Tex^cution : raais la Providence en 
avoit autrement ordonn^. A peine c^ 
Prince eut'il les yeux ferwi^s, qu'il s'e- 
leva de tous cdt^s des difEcult^s contre 
cette Sanftion. Tout paroiflbit fe r^unir 
pour depouiller cette grandeHeritiere, 
& chacun vouIoi| avoir quelque partie 
de cette belle fucceflion. Elle prit dV 
bord le titre de Reine de Hongrie & 
de Boheme; eile s'aflbcia, comme Co- 
Regent xlans tous fes Etats & Royau- 
mes , le Prince Grand-Duc de Tofcane^ . 
fon 6poux, par un Afte publik a Vien- 
ne le 21 Novembre 1740. Cette Prin- 
cefle accoucha heureufement dans cette 
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LeäXVII Ville, le 13 Mars 1741 , d'un Arch!- 

Provikc. duc, qui fut nomiii6 Jofeph-Augufte- 

»ELGiQ. Benoit. Le Pape Benoit XIV & le Roi 

de Pologne furent fes parrains. 

Elle fe fit couronner ä Presbourg 
Reine de Hongrie, le 25 Juinimais ies 
commencements de fon regüe furenc 
traverfös par plufieurs Princes, qui en- 
vahirent d'abord une grande partie des 
Etats que Ies droits du Sang & la Ppa- 
gmatique - Sanftion du feu Etnpereur 
fon pere lui avoient adjugfe. Le Roi 
de Prufle fut fon premier agrefleur: il 
venoitde fucc^der auTröne de fon pe- 
re, mort le 31 Mai 1740; & au mois 
de D^cembre de la meme ann^e , il en- 
tra en Sil^fie avec une puiflante arm6e , 
qu'il commandoit en perfonne, II fe 
rendit maitre en fort peu de temps de 
la Ville de Breflau & de toute la bade 
Sil6fie, Le IG Avril de Tann^e fuivan- 
te, il gagna la bataille de Molwitz, 
contre Tarm^e Autrichienne , comman- 
d6e par le Comce de Neiperg; & la 
conquite du refte de la Sil^fie fut le 
prix & la fuite de cette viftoire. 

Pour revenir aux Pays-Bas, qui fonc 
toujours ici notre principal objet, il 
faut remarquer que rÄrchiduchefle 
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Marie-Elifabeth, foeur de l'Empeteur ^^ ^^^^ 
Charles VI,mourutfurcesentrefaites, Provinc. 
le26Aoüt 1741 , auChäteau de Mari- ®^^**^^- 
mont, äg6e de 60 ans & huit mois, 
univerfellement regrett^e des Peuples 
qu'elle avoit gouvern^s pendant feize 
ans avec beaucoup defagefle & de dou« 
ceur. Elle fut enterr^e dans TEglifede 
Ste. Gudule, aupr^s de TArchiduc Al- 
bert & de rinfante Ifabelle-Claire-Eu- 
s6nie. Le Comte de Harrach, Grande 
Maicre de fa Maifon , fit alors les fonc- 
tions de Gouverneur & Capitaine-G6- 
n6ral , en vertu d'une Lettre de la Reine 
de Hongrie, qui avoit ii6 ddpoföe au 
Chäteau d'Anvers, & quiluiendonnoic 
rautorit6 jufqu'k Tarriv^e duDucChar- 
Ics de Lorraine, k qui Sa Majeft^ donna 
le Gouvernement-General de fes Pro- 
vinces Belgiques. 

Pendant que cette Princefle affuroit 
le bonheur de ces Provinces , en leur 
accordant pour Gouverneur le Prince 
fon beau-frere, eile etoit für le pointde 
perdre tous frs Etats en AUemagne. 
L'Elefteur de Baviere , qui avoit 6pouf6 
la feconde ArchiducheflTe, fille de l'Eni- 
pereur Jofeph , ne voulut pas s'en tenir 
ila Pragraatique-Sanftion, quoiqu'ilfe 

G ii] 
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Les xvii ^^^ ^"S^S^ folemijellementh robferver. 
Provinc II coramen^a par furprendre la Ville de 
Belgiq. Paflau. Les troupes Fran^oifes vinrenc 
a fon fecours; une partie , fous les or- 
dres du Mar^chal de Belle-Ifle ^ com- 
rtien^a a pafler leRhin , le 1 6 Aoüt 1 74 1 > 
pour fe rendre de lä en Baviere & daps 
le haue Palacinat ; Tautre, aux ordres 
du Mar6chal deMaillebois, occupa les 
Duch6s de-Bergues & de Juliers, TE- 
leftorat de Cölogne, les Evfich^s de 
Münder & d'Ofnabruck, & tout lebas 
Rhin, oü les Fran9ois prirent leurs 
quarciers-d'hiver, le 26 Oftobre. On 
commen^a k Francfort les premieres 
Conßrences pour F^leftion d'un nou- 
vel Empereur. Philippe - Charles , Ba- 
ron d*Eltz> Elefteur de Mayence , j 
pr^fida comme Archi-Chancelier, de 
l'Empire. Le Pape Benott XIV y «en- 
voya fon Nonce » Mgr. Charles Doria , 
Archevöque de Chalc6doine. Le Ma- . 
röchal de Belle-Ifle s'y trouva corame 
Ambafladeur de France ; & le Comte 
de MoDtijo , comme Ambafladeur d'Ef- 
pagne/L'Elefteur de Baviere, avec le 
iecours des troupes Fran^oifes , entra ^ 
»u mois d*Oftobre , dans la haute Au- 
ttiqhe,^ öcs'Qmpara de touccslesPIaces* 
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Les Fran9ois fe rendirent maltres de ^^ ^^^ 
Lintz, qui eft, pour ainfi dire, auxpor- Provinc, 
tes de Vienne, dont on ne doutoit pas ß^wj^fQ- 
qu'ils ne fiflent bientdt le fiege. La Reine 
de Hongrie & le Grand-Duc fon 6poux, 
s'6toienc retir6s i, Presbourg, avec le 
jeune Archiduc D'un autre c6t^ , TE- 
lefteur de Saxe , qui avoit 6pouf6 l'Ar- 
chiduchefle, fille ain6e de TEmpereur 
Jofeph ^ forma auffi des pr^tentions für 
le RoyauHie de Boheme. Les troupes . 
Fran9oifes, Bavaroifes & Saxonnes , pri- 
rent d'aflaut la Ville de Prague : la gar- 
nifon Autrichienne , aunombre decrois 
mille hommes, fut faite prifonniere de 
gueire, & TElefteur de Ba viere s'y fit 
proclamer Roi de Boheme ; ce qui ne 
s'accordoit pas trop avec les pr6cencions 
de TEIefteur de Saxe. 

II fembloit enfin que les Puiflanceg 
de TEurope avoient confpir6 pour d6* 
truire la Pragraatique-Sanftion , & pour 
an6antir la Maifon d'Autriche; mais le 
Dleu des arra6es lui accorda une pro- 
teftion vifible contre tant d'ennemis. 
Outre les vieilles troupes Autrichien- 
nes, la Noblefle Hongroife, qufötoic 
mont6e k cheval, les Croates, les Wa- 
ladins , les Efclavons, dies Pandoures, 

C iv 
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jj & quantir6 d'autres Peuples, fujets de 
p^^viNc. la Reine de Hongrie, firent des efForts 
Belgiq. incroyables pour la maintenir dans la 
poffeflion de fon hiritage^ & ils fe dif- 
tinguerent dans cette occaßon critique^ 
parune fiddit6 & un courage, qui fera 
un jour Tadmiration de la poft6rit6 , 
comme il a fait h nötre. 

Cependant on fit a Francfbrt Tdec- 
tion d'un nouvel Empereur. Le choix 
^toit d6cide parlesn^gociations du Ma- 
r6chal deBelle-Ifle, avancqueTon s'af- 
fembldc pour en d6iib6rer. Toutes les 
voix fe rdunirent en faveur de Charles- 
Alberc-Gaetan, Elefteur de Baviere^ 
qui ^toic n6 k Bruxelles le 6 Aout 1 697. 
Les Arche vdques-Elefteurs de Mayence 
& de Cologne s'y trouverent en per- 
fonneä : tous les autres y envoyerenc 
leurs Araba(Bdeurs Pl^mpotentiaires. 
La voix de Boheme demeura fufpendue 
malgr6 les proteftations de la Reine de 
Hongrie, qui ne voulut pas reconnoitre 
le nouvel Empereur, foutenant que foö 
- äedöon 6toic contraire aux Regles fon- 
damentales de la Bulle d*or. LePrince 
C16ment'Augufte , Elefteur de Colo- 
gne, fit la c^r^raonie du Sacre de foa 
frere» le la Fevrieri l'Elefteur de 
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Mayence lui ayantc6d6 cetce fonftion. j^^ -^.^.^j 
Mais il ne fuffifoit pas de faire un nou- Frovinc, ^ 
vel Empereur; il falloit encore le de- ^^^^^^ 
fendre & le maintenir dans la poflTeffion 
de (es propres Etats; ilfut fi^vivement 
atcaqu6 & fi mal d^fendu , qu'aprös 
avoir voulu d^pouillefla Reine de Hon- 
grie, il fe vit depouille Jiii-meme des 
Villes & desPays qui lui appartenoient. 

La Reine fongea d'abord ä eloigner 
les Fran9ois du voifinage de Vienne. 
Idmiy Capitale de la haute Autriche^ 
futreprife le 23 Janvier 1742, par le . 
Duc Co-R6gent, affift6 du Comte de 
KevenhuUer. Le Comte de S^gur , 
Lieucepant-G6n6ral des arm^es du Roi 
de France, qui y commandoit un corps 
d'environ 8000 Fran9ois & Bavarois, 
fut oblige de rendre cette Place , k con- 
dition que les troupes de fa garnifon ne 
pourroient fervir d'un an contre la Reine 
de Hongrie, 

Enfuite le Comte de KevenhuUer, 
apr^s avoir remporte plufieurs avanta- 
ges confid^rables contre les Bavarois , 
fe rendit maitre de la Ville de iVlunich, 
& de touce la Baviere , ce qui obligea 
le nöuvel Empereur d'aller tenir fa Cour 
& la Diete de i'Empire k Francforc-fur- 
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- ^^^, , le-Mein. La Reine recut encore de nou- 

Les XVli f, j r» «^ 

Provinc. veaux fecours des Puiüances maritimes , 
B£LGiQ. a^ mois de Mai de l'ann^e 1742. 

Georges II, Roi de la Grande-Bre- 
tagne, fit päfler dans les Pays-Bas, par 
Oftende, un corps de 16000 Anglois, 
fous les ordres du ComtedeStairs, qui 
fut en raöme-temps rev^tu ducaraftere 
d'Ambafladeurextraordinaire aupres des 
. Etats-Gen6raux des Provinces-Unies, 
afin de les engager ä prendre les armes 
pour foutenir la Reine de Hongrie; feul 
moyen de raaintenirr^qüilibre de l'Eu- 
rope : mais ces premieres tentati ves qu'il 
fit auprfes d'eux, n'eurent aucunfucc^s. 

Le Roi de la Grande -Bretagne fit 
plus; il envoya encore dans les Pays- 
Bas 16000 hommes de fes troupes Ha- 
noveriennes, &6000 Heflbis qui ^toient 
k la folde de TAngleterre. La Reine de 
foncöt6,fit pafler en Flandresun corps 
de 8000 Autrichiens. 

La Reine de Hongrie avoit tant d'en- 
nemis für les bras , que la bonne poli- 
tique exigeoit qu'elle travaillät k en di- 
tninuer le nombre. Le Roi de Prufle, 
jeune, hardi, n6 avec des talents fu- 
p^rieurs pour la guerre & pour le 
gouvernement, 6coit fans contredit le 
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pTus redoutable dans les circonftances. ,^^ 
Elle fit fa Paix parciculiere avec lui par p^!»vtnc 
M Traitd qui fut fign6 ä Breflau le 11 BoAKi. 
Juillec, & racifiö ä Vienne le 14 du mS- 
me mois.^ 

Par ce Trait6, la plus grande parrie 
de la Sil^fie demeura au Roi de Prufle. 
Le Roi de Pologne ne tarda pasä met- 
tre bas les armes, & ii fic de fon c6t4 
un Trait^ de Paix avec la Reine. 

En 1743, la Ville de Prague, blo- 
qu£e parlestroupes de la Reine, £canc 
röduite aux abois , le Mar6chal de Belle* 
IfleTabandonna, le 2 Janvier, pendanc 
la nuic. II faifoic un froid exceflif ; & 
apres plufieurs marches forc^es , oü le 
Mar^chal perdit beaucoup de monde, 
foic par la rigueur du froid, foic p^r leg 
attaques contintielles des Huflards & 
desPandoures, ilrevimen France avec 
quinze ou feize millehommes, rette de 
deux belies & nombreufes arm^es, qui 
fembloient devoir donner la ioi h toute 
rAlleroagne. 

La Reine fut couronn6e kPrague le 
12 Mai, comme Reine de Boheme :il 
ne reftoit plus aux Ennemis que la for- 
terefle d'Egra, dont la gamifon fut faite 
prifonniere de guerre le 9 Sepcembrc^ 
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Les XVII Pendant quc 1ä Reine prenoit poflef- 
Provinc. fion de la Boheme , les troupes Autri- 
Bei^öiq. chiennes , qui s'^toient raflemblees dans 
les Pays-Bas , fe mirent en marche pour 
fe porcer für le Rhin & lur le Mein. Le 
Roi d'Angleterre vint lui-meme fe met- 
tre , le 1 9 Juin , k la täte de cette arm6e. II 
avoit fervi fous le Prioce Eugene dans 
la guerre de la fucceflion , & il ne fut pas 
fäch6 de donner dans celle-ci de nou- 
velles preuves de fa valeur. . On donnoic 
ä fon arm^e le nom de Pragmatique, 
parce qu'elle 6toit deftin^e ä foutenirla 
Pragmatiquc'SanSion du feu Empereur 
Charles VI. Le Mar^chal de Noailles^ 
qui commandoit Tarm^e Fran^oife, vint 
attaquer celle des AUies, le 27 Juin, Ji 
Ettingen : le combat fut tr^s-vif ; la perte 
fut plus grande du cötÄdes Fran^ois, 
qui furent mis en d^route , & obligis de 
repafler le Mein. A la fin de Juillet, 
quelques mille Hollandois fe mirent eo: 
marche pour fe joindre ä l'arm^e Pra- 
gmatiqm; mais ils n'y arriverent que vers 
le temps qu'elle 6toit für le point de fe 
f(Sparer. 

Le 7 Janvier de Tannöe fuivante 1744, 
le Duc Charles de Lorraine 6poufa ^ 
Vienne rArchidueheffe Marie -Anne, 
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I, Älleodetce de TEinpereur Charles VI ; ^^^^^j^ 

I& lelendemain eile fut aflbci^e au Prince Provinc. 
ibn öpoux, par Letcres-Patentes, dans ^^^^^i- 
le Gouvernement- G6n6ral des Pays- 
Bas. L. A. S. vinrenc au mois de Mars 
prendre pofleffion de leur Gouverne- 
ment, & füren t re^us par-tout avecau- 
tant de joie que de niagnificence, ^ 

Le aodumoisfuivant, leDuc Char- 
les fit k Bruxelles la cer^monie de Tlnau- 
guration de la Reine, en qualite de Du- 
cbefle de Brabant; apres quo! il par- 
tit le 7 Mai pour aller fe mettre i la 
töte de l^arm^e de la Reine , en AUe- 
inagne. La meme Inauguration fe fit k 
Mens, ä Menin, h Luxembourg & ä 
Malines, en fon abfence, par des D£« 
put6s particuliers. 

Jufques-lä le Roi de France avoit fe- 
couru les Ennemis de la Reine de Hon- 
grie , fans lui declarer la guerre. Cette 
d6claration, filong-temps difEJr6e, pa- 
rut enfin au mois^d'Avril 1744; & ce 
Monarque fit declarer par fon Arabaflä- 
deurh La Haye, qu'il attaqueroit les 
Pays-Bas. Les hoftilit^s commencerent 
le 17 Mai fuivant. Les Frail^ois s'em- 
parerent d'abord de Courtray ; ils firent 
cnfuite les fieges de Menin, d'Ypres, 
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LöXVii duFortdeKenoque&de Fumes, donc 
p&oviNc. ilsraferentcouteslesfortifications. L'ar- 
Bkm>i(i, ng^ Fran9oife 6coit comtnand^e par le 
Roi; Celle des Alli^s, par le Duc d'A- 
remberg. Cette arm6e , couverte par 
TEfcaut, fe tint tranquille entre Gand & 
Oudenarde , pendanc que les Ennemis 
firentles fieges dönt onvientde parier. 
Le Duc Charles de Lorraine , qui 
cotnraandoic l-arm^e de la Reine für le 
Rhin, arr^ta la conquete des Francois 
dans les Pays-Bas, par une entreprife 
hardie & heureufe. Apres avoir tromp6 
par mille rufes de guerre , la vigilance 
des G6n6raux Franfois & Bavarois, il 
paflace ileuve leajuillet^ s'emparades 
lignes de Spire, de Germesbeioi, de 
Lauterbourg & d'Haguenau , & s*6ta- 
blit au mflieu de TAlfece, Cet 6v^ne- 
ment inactendu obligea le Roi de France 
de pafler en Alface , & de d^cacher 
30000 hommes de Tarmee qu'il avoit 
dans les Pays-Bas; ce qui la mic dans 
rimpoffibilicö de continuer fes con- 
quetes. 

Peu de temps aprfes, le Roi dePruf- 
fe, (ans ^ard^ la Paix de Breflau, en* 
tra dans la Boheme avec une arm^e de 
Cent miUe hommes. Cecte diverfion obli- 
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gea le Duc Charles d'abandonner TAI- , 
face pour voler au fecours de la Bohe- pS)vinc. 
mc, qua le Roi de Prufle de fon c6t6 Belok^ 
fut Obligo d'abandonner. La marche 
conduitepar le Duc Charles, s'^coic faite 
avec tout Tordre & toute la prompti- 
tude io^aginable. 

Pendant ce tenips-lh,rArchiduchefle 
Marie- Anne , fon augufte6poufe,mou- . 
ruta Bruxelle's,le i6 D^cembre 1744, 
des fuites malheureufes d'une couche 
pr6raatur6e & pr6cipit6e. L'Empereur 
Charles VII , Elefteur de Ba viere, raou- 
rut peu de cemps apres eile, aumoisde 
Janvier 1745. 

Lc Trone Imperial ötoit vacant, & 
il falloit le remplin Le Grand -Duc, 
Co-R^gent des Pays-Bäs h6r6ditaires , 
y afpiroic, & il fut 61u ä Francfort au 
mois de Septembre , au milieu des ar- 
ni6es que la France avoic aflembl^e« 
pour traverfer fon ^leftion, Le Roi de 
France refufa hautement de le recon- 
noitre pour Empereur ; il fe mit a la tete 
d'une arm^e de cent mille hommes , 
Cümmand6e, fousfesordres, parle Ma- 
r6chal de Saxe ; & cette arm6e ouvric 
la ca^mpagne dans les Pays-Bas, par le^ 
ficge de Töumay. Les Alli6s, qui $'^- 
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Leb XVI! ^^^^"^ avanc^s pour fecourir cette Pia- 
Provinc. ce , furent battus le 1 1 Mai , aupres du 
BsLoiii, Village de Fontenoy : il n'y eut propre- 
ment que les troupes Angloifes qui char- 
gerentrEnnemi, fous lesordresdu Duc 
de Cumberland , fecond fils du Roi d'An- 
gleterre. Les troupes Hollandoifes , 
command^es par le Prince de Waldeck, 
demeurerent dans Tinaftion* La prife 
de la Viile & Citadelle de Tournay fut 
la fuite de cette viftoire ; & le Roi en 
fit rafer les fortifications , qui avoient 
coüt6 des fommes immenfes aufeu Roi 
Louis XIV ^ fon bifaieul. 

Le 25 D^cerabre de Tan 1745 ,4'Im- 
p$ratrice- Reine fit un nouveau Trait^ 
avec le Roi de Prufle , dont les difpo- 
fitions furent ^ peu pres les mömes que 
Celles du Trait^ de BreflaUk 

Au commencement de Fannie fui-. 
vante ^ le JVlaröchal de Saxe forma le 
deflein d'afli^ger Bruxelles , oü il y avoit 
une garnifon de dix-huit Bataillons & 
de neuf Efcadrons^ prefque tous Hol- 
landois ^ fous les ordres du G6n6ral Van- 
derduin. Malgr^ la rigueur de la faifon 
& la difficült6 des tranfports^ la Place 
fut inveftie le 29 Jan vier 1 746 , & la tran- 
ch6e futouvertele^F^vrier. L'attaque 

fe 
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(e fit du cöt6 de la porte de Scarebeck. j^^ \^y^^ 
LaVille capitulale 21 du möme mois; Provinc* 
toute la garnifon fut faite prifonniere ^^^^Q* 
de güerre, avec dix-fept Officiers-G6- 
ii6rauXk Les Soldats Hollandois fur^nt 
conduits en France ; le Comte de Kaur 
nitz-Ritberg, qui, enqualitö de Minif- 
tre Pl^nipotentiaire, faifoit, en Tabfence 
du Duc Charles de Lorraine ^ lesfonc-r 
tions de Gouverneur -G6n6ral, obtint 
une capitulation particuliere pour le , 
Gouvernement civil 6c pour le peu de 
troupes Autrichiennes qui fe trouvoit 
dans la Place. II fe retira enfuice k An- 
vers, avec le Confeil d'Etat , le Confeil^ 
Priv6, celuides Finances, & laCham- 
bre des Comptes; m^isle Confeil de 
Brabant, leMagiftrat & les autres Tri- 
bunaux furent raaintenus dans üexercice 
de leurs fonäions, & dans toutes leurs 
pr6rogatives 

Le Roi Louis XV fit (bn entr^e pü* 
blique ä Bruxelles, le 4 Mai fuivanti 
& S. M. logeaal*H6teld'Egmont, qui 
cft pr6fcntement THotel d'Aremberg» 

La campagne de 1746 fut fighalde 
par la bataille de Raucoux, quele Ma- 
r6chal de Saxe gagna concre les Alli^s 
le 1 1 Oftobre. Les Fran^ois s^empare- 

Tome L 11 
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hn XVII ^^^^ enfuice de toute la Flandre Hollan- 
Provinc. doife & du Fort de la Perle. Les Vil- 
^^^*^- les de rEclufe, du Sas-de-Gand, de 
Hulft & d'Axel, furent foumifes en 
moins d'un mois, & fe rendirent pref- 
que fans r^fiftance. Le Mar^chal gagna 
encore l'ann^e fuivante la bataille de 
. Lawfelt, qui fe donna le 2 Julllet , pres 
de Tongres. Apres cecte viftoire*, le 
Cortite deLowendal fut d6tach6, avec 
une partie de rarm^e Fran9oife , pour 
faire le fiege de Berg-op-Zoom , donc 
il fe rendit maitre le 16 Septenibre,au 
grand ^tonnement de toute TEurope'; 
carcette Place, d6ja trfes-forte parelle- 
m6me, 6töit d^fendue par une ann6e 
qui pouvoit etre fecourue & rafraichie 
- par la nier; les Fran9ois h'ayant point 
cnvoye de flotte pour bioquer le Port. 
Ils ouvrirent la campagne de 1748 
par le fiege de Maeftricht, pendant que 
les Miniftres des Puiflances int^reflees 
dans la guerre , ^toient d6ja aflemblfe k 
Aix-la-Chapelle , pour traiter de la Paix: 
eile y fut fign^e le löSeptembre 1748, 
& le Roi de France fut fidele k la pa- 
role qu'il avoit donn6e,de rendre tou- 
tes les conquötes qu'il avoit faites dans 
les Pays-Bas, 
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L'ano^e 1756 fut reraarquable parle ^^ ^yj. 
Trait6 d'alliance conclu entre Ja France Provinc. 
& ia Maifon d'Aucriche : raccroifle- ®^^^'^- 
meim de la puiflance du Roi de Prufle 
cn fut Forigine* La guerre s'^tant ral- 
lum^e dans I'Allemagne, la France unic 
fes forces k Celles de rimp6ratrice-Rei- 
ne; TEmpire fe d^clara pour eile, & 
rimp^ratrice de,Ruffie vint encore k 
fon fecours. ' 

Le Roi de Prufle, aidö de la feule 
alliance de TAngleterre , foucint leis ef- 
fore de ces quacre Puiflances r^unies: 
il gagna des featailles , & 11 6prouva 
quelques revers; mais foit habilet^ , foic 
bonheur, foit plutöc Tun & Tautre en- 
femble , il fuc toujours reparer fes per- 
tes & fe mettre en 6tac de r^fifter k fes 
cnnemis. Les Pays-Bas ne prirent parc 
k cette nouvelle guerre , que par les fe- 
cours abondants & muldpli^squ'ilsfour- 
nirent Ji Tlmp^ratrice-Reine. 

On fongeaförieufementä faire laPaix 
fuivant l'ufage , quand tout le monde 
fut las de la guerre. 

Le Roi de Prufle garda la Sil^fie , & 
Talliance de Tlmperatrice-Reine avec 
la France, fubfifta toujours : Ton peut 
dire que cetce alliance efl: le gage le 

H ij 



u6 LES DELICES 

LeJ XVII pJus afl[ur6 que les Peuples des Pays« 

pRovTNc. Bas Autrichiens puiffent Jamals avoir de 

*^'®^^* leur tranquillit^; ils fönt d6Iivr6s par-lä 

de ces fr^quentes iricurfions des trou- 

' ' pes Fran^oifes , qui venoient d'abord les 

accaquer, des que la France 6coit en 

. guerre avec la Maifon d'Autriche. Ces 

incurfions ^toieilt devenues plus faciles 

& plus dangereufes, depuis que la 

France, dans la guerre de 1744, avoic 

d^truic les remparts des plus fortes Pla- 

ces, qui ne pouvoient plus fervir m de 

boulevards aux Flamands , ni de barriere 

aux HoUandois. 

Des lors les Pays-Bas Autrichiens cef- 
ferent d'ötre , comme ils avoient prefque 
toujours 6t6, le th6atre de la guerre ; car 
on peut dire qu'il y a peu de Contröes 
dans l'Europe dont la terre ait 6t6 plus 
abreuv^e de fang, & plus fouvent fa* 
tigu^e par le ßjour des arm^es. 

Sans parier d'une multitude Innotn^ 
brable de fieges qui y ont 6t6 foutenus^ 
Voici lä Lifte efFrayante des plus fameu- 
fes batailles qui s'y fönt donn^es depui« 
le XI® fiecle jufqu'ä nos jours. 

Kataille« 

Tnal/r i- En 1015, la bataille de Florines, . 
dans les oü Godcfroi , Duc de Lorrainc^ d^fit^ 

Pays-Ba«. 
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«ntre la Sambre & la Meufe, Lambert, l^^ xvii 
Duc de Brabant. Provinc 

II. En 1018, la bataille de Meruet, ®^*'^- 
jpres de Dordrecht , oü les Frifons d6- 
firenc rarm6e de Godefroi, Duc de 
Lorraine. 

III. En 1071 , la premiere bataille 
de Caflel, ou Robert le Frifon, ufur- 
pateur du Comt6 de Flandres , 46fic 
l'armfie de Philippe I, Roi de France, 
qui foutenoit les int6röts d'Arnould, 
Comte de Flandres, fon Vaflal ; ce 
Cointe fut tu6 dans cette malheureufe 
joum^e. 

IV. En 1214, la bataille de Bovi- 
nes, entre Lille & Tournay, gagn^e 
par Philippe- Augufte, Roi de France^ 
contre l'Empereur Othon IV & fes Al- 
li6s, dont les principaux 6toient Jeau 
fans Terre , Roi d' Angle terre ; Ferrand, 
Roi de Pwtugal & Comte de Flandres ; 
Renaud , Comte de Boulogne ; ces deux 
demiers y furent faits prifonniers. 

V. En 1288, la bataille de Worin- 
gue, oü Jean de Brabant d6fi.t Tarmte 
de Sifrid, Elefteur de Cologne, & le 
fit prifonnier avec les ComtesdeGuel- 
dres & de Naffiiu. 

VL En iao7, la bataille de Fumcsb, 
H iij 
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Les XVII ^ Robert, Comte d'Artois, qui com- 
Prüvinc. inandoit les Troupes de Philippe-le- 

dres, qui s'^toit d6clar6 pour Edouard 
prämier, Roi d'Angieterre^ 

VII. En 1302, la bataille de Cour- 
' tray, oü Jean, Cotnte de Namur, d6fic 
l'arm^e Fran^oife. Robert d'Artois y 
fut tue. 

Vin. En 1304, le 18 Aoöt, la ba- 
taille de Mons-en-Puelle , entre Lille 
& Douay , oü les Flatnands furent bac- 
tus parPhilippe-le-Bel , Roi de France. 

IX. En 1328 , la feconde bataille de 
Caflel, oü Philippe de Valois, Roi de 
France , d6fit les Flamands ,qui s'^toienc 
r^voltös contre Louis de Cr6cy, Comte 
de Flandres. Le Conn6table Gaucher 
de CMtillon y combattit ä Tage de qua- 
tre-vingts ans. 

X. En 1382 , la bataille de Rofe- 
becq, entre Ypres 8c Courtray, oü 
Charles VI , Roi de France , aecompa- 
gn6 du Duc de Bourgogne & du Con- 
n^table de Cliflbn, d^fit les Flamands, 
commandös par Philippe Artevelle. 

On Ht dans l'Hiftoire du Moine de 
St. Denis, Auteur contemporain, qui a 
dt6 raife en Fran^oispar M. le Labou- 
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reur, que les Flamands 6coient conduics ^^^^ 
par une vieille Sorciere , qui les avoit Promnc. 
afliir^s de la viftoire , poiirvu qu'on lui ®*^^*J^- 
donnätä porter la banniere de St. Gqot- 
ges. II ajoute que cettefemme futtuee 
au commencement du cambat. 11 y au- 
roit bien des r^flexions ä faire für cette 
particularic6, qui n'a pas 6t& alFez re- 
marquee par les Hiftoriens modernes. 

1°. II y a Heu de croire que les Fla- 
mands la regardoientplutot corameune 
perfonne infpir^e de Dieu , que com* 
me un organe du Demon ; puifqu'une 
arm^e, ou, pour mieux dire , une Na- 
tion entiere ne'donne pas fa confiance 
k une perfonne reconnue pour Sorcie- 
re , que la Religion y qui 6toit alors plus 
refpeft(§e qu'elle ne l'eft aujourd'hui^ 
uous oblige de regarder avec horreur. 
a° Sans doute qüe le nora de cette 
femme courageufe ne feroit pas tomb6 
4ans Toubli, fi fes pr^diftions avoient 
€z^ fuivies d'un fucces plus heureux. 
3^. II y a grande apparence que Phi- 
lippe Artevelle avoit mis en oeuvre Ten- 
thoufiafme & la r^putation de cette fem- 
me pour encourager fes Soldats, en 
Jeur perfuadant qu'ils 6toient aflurös , * 
par fa pr^fence, de la proteftion du Ciel. 

H iv 
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xvii 4'^* ^^ l^meufe Pucelle d'Orl^ans pt- 
Provinc. rut en 1429 k la tfice des arm6es Fran-* 
Uelgxq. ^oifes, fous le Regne de Charles VII ^ 
Pucdie quarante- fept ans apres la bataille de 
d^Oröans. Rofebeco. La circonftance de la pr^^ 
tendue Sorciercy qui avoicport6 la^an- 
nier^ de St. Georges , n'^toit pas ea- 
Cöre oubli^e. 5^. La Pucelle d'Orl6ans 
fut pareillemenc trait^e de Sorciere par 
les Anglois, tandis que les Fran^ois la 
regardoient comme une perfonne infpi- 
r6e du Ciel.ö^.Les pr^iictions de celle- 
qui conduifitles Flamands äRofebecq,, 
fe trouverent faufles par T^v^nement, 
au-lieu que la Pucelle d'Orl6ans en fit 
plufieups , qui furent accomplies k la 
lettre. 7^. Le peu de fuccfes de la Pu- 
celle Flamande , a fait tomber fon nom 
dans Toubli, au-lieu que les avantagea 
que les Fran9ois , conduits par la Pu- 
celle d'0rl6ans , remporterent ftir les 
Anglois, a fait paffer fon nom ä la pof- 
t6rit6. 8^. L'on n'a commenci a dou^ 
ter de la miffion divine & mifaculeufe 
de la Pucelle d'Orlöans, que fous le re- 
gne de Fran^ois I , du moins k cn juger 
par les monuments qui nous reftent. 
99. Plufieurs Ecrivains modernes Toni 
^ctacjuee plus cuvertcment , en h tr^t^ 
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tarn de fraude & d*impo(hire. io<^. Le les xvu 
Pere Daniel n'a pas 6t6 de leur fenti* Proyiwc. 
Hient; il foutient fortement que laPu-^^*^^^* 
Celle d'Orl^ans 6toit divinement infpirte 
& envoy6e du Ciel, pour tirer le Roi 
& la France du p^ril donc ils ötoient 
menac^s, 1 1 ^. Dans cette diverfit6 de • 
jugemencs, M, Ledere a pris un fenti- 
ment tnitoyen , fuivant la remarque du 
Pr^fident Henault. ia^."Il^carte tout 
5, Ji la fois de cet ^venement la fraude 
„ & le merveilleux. Unejeune fille fe 
„ prtfence, eile fe croit4nfpiree; on 
„ Profite de Timpreffion que fon enthou- 
„ fiafme peuc faire für les Soldats; & 
„ fans rien mettre au hazard , les Gi- 
„ n^raux qui la conduifent onc Tair da 
„ la fuivre ; eile n'a.point de coraman- 
5, dement, & paroit ordonner de tout; 
„ fon audace , que Ton cherche h entre- 
5, tenir, fe communique k toute Tar- 
„ m^e , & change la face des affaires. 
XL En 1 4 1 5 , la bataille d'Azincourt ^ 
cn Artois, dans le Comtöde Saint- Pol, 
oü Henri. V, Roi d'Angleterre , rem* 
porta für l'arm^e Fran9oife une viftoire 
coraplette. Les Ducs d*Alen9on , de 
Lorraine & de Bar, de Brabant, de 
Neversi leConn6cabled'Albret,leMa- 
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Les XVII r^chal de Boucicault', & TAmiral de 

•Provinc. Dampierre y furent tu^s für k place. 

Belgxq. xIL En 1 453 , la bataille de Grave, 

furl'Efcaut, oü Philippe-le-Bon , Duc 

de Bourgogne, d^fit Tarm^e des Garn 

tois rebelies. 

XIII. En 1476, la bataille de Gui- 
tiegafte, oüMaximilien , Archiducd'Au- 
triche , d6fit Tarm^e de France qui mar- 
choit au fecours de T^rouane. 

XIV. En 1554, la bataille de Renti, 
od le Roi Henri II d6fit une partie de 
Tarm^e Imperiale, qui marchoit au fe- 
cours de Renti , dont il fut cependane 
Obligo de lever le fiege, malgr^l'avan- 
tage qu'il venoic de remporter für l'En- 
nemi. 

XV. En 1557, la bataille de Saint- 
Quentin , que Ton a aufli nommte la ba- 
taille de Saint-Laurent, parce qu'elle 
fe donna le 10 Aoüt, jour de la fi!te 
de ce Saint. Eramanuel-Philibert, Duc 
de Savoie , Gouverneur -G6n6ral des 
Pays-Bas, y d6fit enti6rement Tarmte 
Fran^oife, command6e parle Conn^ 
table de Montmorency. 

XVI. En 1558 , la bataille de Gra- 
velines, oü Lamoral , Comte d'Egmont, 
G6n(kal en chef de Tarm^e de Phi- 
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lippe II, Roi d'Efpagne, d6fit cejle.de lesXVH 
Henri II , Roi de France , command^e Provihc. 
par le Mar^chal de Thermes , qui y ®^'^- 
fuc fait prifonnier. 

XVII. En 1 568 , la bataille de Gern- 
mingen,enFrife, für lariviere d'Ems, 
oü le Duc d'Albe, Gouverne^ur-G^nöral 
des Pays-Bas, d6fit Tarm^e des Rebel- 
les , command^e par le Prince d'Orange, 

XVIIL En 1574, la bataille de la 
Bruyere Moock, pres deNimegue, oü 
Dom Sanche d'Avila , G6n6ral des 
Troupes Efpagnoles , d6fic les Rebel- 
Jes , command^s par Chriftophe , Prince 
Palatin, & par les Comtes Ludovic & 
Henri de Naflau; ces deux derniers y 
furent tu6s. 

XIX. En 1578, la Bataille de Gem- 
blours, gagn6e contre les Rebelies, par 
Dorn Juan d'Autriche, fils naturel de 
TEmpereur Charles-Quint. 

XX. En i6oo, la Bataille deNieu- 
port, oü le Comte Maurice de Naflau^ 
Stadthouder de la nouvelle R6publique 
des Prdvinces-Unies, battit rArchiduc 
Albert, Souverain des Pays-Bas Ef- 
pagnols. 

XXL En 1622, la premiere bataille 
de Fkurus, dansleComtö deNamur, 
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Les XVII ^^ '^ Comte de Tilly , G6n6ral des 
Provinc. Troupes de TEmpereür Ferdinand II » 
BttGiQ. j^fi^ Chriftian de Brunfwick & le Bär 
tard de Mansfeld. 

XXII. En 1635, le ao Mai, la ba- 
taille d'Avein, gagn^e par les Mar6* 
chaux de Chäcillon & de Bvez& , concre 
Tarm^e Efpagnole, command6e par le 
Prince Thomas de Savoie. 

XXIIL En 1642, le 26 Mai, laba- 
taille de Honnecourt, pr^s duCatelet, 
oü Dom Francifco de Mello, Gouver- 
neur des Pays-Bas , & le Baron de Beck y 
döfirent le Comte de Guiche , depuis 
Mar^chal de Grammont. 

XXIV. En'1648, le 20 Aoöt, la ba- 
taille deLens, gagn^e parle Prince de 
Cond6 , contre TArchiduc Leopold, 
qui commandoit Tarra^e d'Efpagne. 

XXV. En 1654, le 25 Aout, le 
combat d'Arras, afli6g6 par TArchiduc 
Leopold & par le Prince de Cond6 , qui 
furent forc6s dans leürs lignes par M. de 
Turenne. 

XXVI. En 1656, le 16 Juillet , le 
combat de Vaknciennes , affilg^e par les 
Mar^chaux de Turenne & de la Fertö, 
qui furent attaqu^s & Forces dans leur» 
lignes par Dom Juan d'Autriche , accom* 
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Mgn£ de Louis de Boarbon, Prince de 
Conde. Proving» 

XXVIL En 1658 , le 4 Juin, la ba- ^^^^^^■ 
taille des Dunes, prfes de Dunkerque, 
gagn6e par M. de Turenne , contre Dom 
Juan d'Autriche & le Prince de Condl, 

XXVIII. En 1674, le 11 Aoüt, la 
bacaille de Senef , entreNivelle & Char* 
leroi , oü le Prince de Cond6 battit Tar- 
riere-garde de Fatm^e des Alli6s, & 
leur prit tout leur bagage. 11 attaqua 
enfuite le corps de bacaille qui s'^toic 
Tetranch6 dans le Village de Senef, oü 
il y eut beairt^up de monde tu6 de parc 
& d'autre* La nuicficceirer le combat; 
mais les Fran9ois prirent un fi grand 
nombre de drapeaux & d'^tendards^ 
qu'ils paroiflent avoir eu raifon de s'ac- 
tribuer la viftoiit. 

XXIX. En 1677; le 11 Avtil, la 
troifieme bacaille de CaflTel ^ oü Philippe 
de France, Duc d'Orl&ns, frere uni- 
qu^ de Louis XIV, accompagn6 des 
Mar^chaux d'Humieres & de Luxeiii- 
bourg, d6fit Tarm^e du Prince d'Oran- 
ge, qui venoicaü fecours de St. Omer. 

XXX. En 1678, le 14 Aoüt, la ba- 
taille de Saint-Denis, pres de Mons, ' . 
oü le Prince d'Orange vint attaqugr le 
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LesXVII ^^^^^^ ^^ Luxembourg, lorfque le 
PioviNc. Trait6 de Paix venoit d'etre figneäNi- 
B£i.eiQ. niegue : il croyoic furprendre le Mar6- 
chal ; mais M. de Luxembourg eut bien- 
töc rang6 fes troupes en bataille ; elles 
combattirent avec une extreme valeur, 
& le Prince d'Orange fut reppufle avec 
perte. 

XXXI. En 1690, le premier Juil- 
let, la feconde bataille de Fleuras, oü 
le Mar6chal de Luxembourg battit 
Tarm^e des Alli^s, command^e par le 
Prince de Waldeck. 
X}fXIL En 1691 Je iSSeptembre, 
' le combat de Leufe , für les confins du 

Hainaut & du Brabant , oü a8 Efca- 
drons de la Maifon du Roi , comman- 
dös par le Mar^chal de Luxembourg, 
cn battirent 75 des Troupes ennemies. 
• XXXIIL En 1692, le 3 Aoüt, la 
bataille de Steinkerque , oüleMar^chal 
de Luxömbourg , qui ne s'attendoit pas 
il ötre attaqu^, repoufla Tarm^e du Prin- 
ce d'Orange, apr^s un combat fanglant 
& opiniätre. 

XXXIV. En 1693, le 29 JuiUet, la 
bataille de Nerwinde , gagn^e contre le 
Prince d'Orange , par le Mar^chal de 
Luxembourg; le premier yperdittoute 
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fon artillerie, environ 12000 hommes j^^^ ^^j. 
tu& für la place, aooo prifonniers, 60 Provinc 
4kendards & 22 drapeaux. Bel&iq. 

XXXV. En 1706, le 23 Mai , la ba- 
taille deRamelies ou Ramillies , gagn6e 
par le Duc de Marleborough , contre 
les Franfois , commandes par le Mar6- 
chal de Villeroi. 

.XXXVI. En 1708 , le 1 1 Juillet , U 
bataille d'Oudenarde, gagn^e par les 
Alli^s, fous les ordres du Prince Eugene 
de Savoie & du Duc de Marleborough , 
contre Tarm^e Fran9oife ;, coramand6« 
par le Duc de Bourgogne & le Dud 
de Vehdöoje, qui ne s'accordoient pas 
cnfemble. 

XXXVIL En 1709, le 11 Septem- 
bre, la bataille de Malplaquet , oü les 
Alli6s, coramand6s par le Prince Eu- 
gene de Savoie & par le Duc de Marle- 
borough, attaquerent les retranche- 
ments de Tarm^e Fran9oife , comman- 
döe par le Maröchal de Villars, & vin- 
rent k bout de les forcer, apr^s le plus 
fanglant combat que Ton e&t vu depuis 
long-temps. 

XXXVIII. En 171 2, le 24 Juillet, , 
la bataille de D6nain , oü le Mar^chal 
deVillars for9a le camp des Ennemis, 
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Le8 XVII pendant que le Prince Eugene de Suvote 
t^RovTNc. ^toit occup6 au fiege de Landrecies. 
BaoiQ. XXXIX. En 1745, le 11 Mai, la 
bataille deFontenoy, pr^s deTournay^ 
oü Louis XV ^ Roi de France ^ accom- 
pagn6 du Mar^chal Comte de Saxe^ 
battic les Alli^s ^ command& par le Duc 
de tCümbferland , fiU du Roi d'Angle* 
terre. 

XL* En 1746^ le 11 Oöobre, la 
bataille de Raucoux, gagn^e par les 
Fran9ois contre les Alli^s. 
. XLL En 1747, le 2 Juillet, la ba- 
taille de Lawfeh^ oü Tarmee deFran* 
ce^ command^e par le Roi en perfon- 
ne, &, fousfesordres, parle Mar^chal 
Comte de Saxe ^ d^fic Tarm^e des AI* 
li^s pour la croifieme fois* 
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LE DUCHE 

DE Bß.ABANT. 

|Ette Province a le titre de 
Duph^ : on lui donne le pre- 
mier rang parmi les XVII 
Provinces des Pays-Bas; & 
fes D^put^s avoient le premier fufFrage 
dans les Aflembl6es gen^rales des Etats., 
Elle eft entour^e de rivieres, ayant la 
Meufe ä FOrient & au Nord, la Sam- 
bre^ au Midi , & l'Efcaut au Cou- 
chaht. En outre le Demer coule du Le- 
vant au Couchant, & divife le Brabanc 
en deux parties prefqu'egales , avec la 
Dile , lorfqu'elle a re9u les eaux. Elle 
a une partie du Duch6 de Gueldre 
& de TEvechd de Liege au Levant ; 
la Flandre & une partie de la Zulande , 
au Couchant ; le Hainaut & le Comt6 
de Namur , au Midi ; & au Septentrion , 
Tome L I 
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n ^ ^ la Hollande & Tautre partie du DucM 

DE de Gueldre. 
Brabant. Le Brabant a 20 Heues de largeur^ 
aa de longueur, & environ 80 de cir- 
cuit : Tair y eft bon & le terrein fort 
fertile. Louvain eft propremenc la Ca- 
pitale ; raais la Cour r^fide h, Bruxelles. 
Les autres Villes fönt Anvers, Bois-le- 
Duc, Tirlemont, Liere,Dieft, Nivel- 
le, Br6da ^ Berg-op-Zoom , Turnhaut , 
Hooghftrate , Vilvorde , Montaigu , 
Gemblours, Arfchot , Leau , Maeftricht^ 
Meghem , Raveftein , &c, feifant en toüc 
le nombre de 26 Villes^ /ans compter 
quantit6 de Bourgs auffi confiderables 
qye les Villes möm^. 

II y a outre cela quelques Villes par- 
ticulieres, für lefquellesondifputepour 
favoir fi elles reflbrtiflent du Brabant, 
de la Hollande ou de la Gueldre, coni- 
me Grave, Gertruidenberg, Heufden, 
Willemftadt, &c. 

LesSouverains du Brabant prennent 
cncore le titre de Duc de Lothier, & 
ils s*pngagent meme ä le prendre le 
^ jour de leur Inauguration , par TArti- 
cle ly Je lajoyeufe Entree. C'^toit le 
titre de TancienDuche de la bade Lor- 
raine, qui n'efl; plus aujourd'hui d'au- 
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cune Province diftingu^e du Brabant. j^ucHi 

Le Chäteau de Genappe ^ ficu6 ä cinq d e 
lieues de Bruxelles , eft regard6 comme ®*^^^*^- 
le Chef-lieu de ce Duch6 de Lothier; iShtr/^ 
& il y a encore plufieurs Fiefs qui en 
relevent^que Ton nomme Fie/s Je Lo^ 
ikUr , qui fönt r6gis par des Coutu^ies 
diffiJrentes de celles que l'oh fuic dan» 
Ics autres Fiefs du Brabant. 

Dans le temps que les XVII Province« 
Belgiques apparcenoient h i'Efpagne , le 
Roi y nommoit un Gouvemeur-G6n6- 
ral, qui ^toit ordinaireraent un Princeou 
ünePrinceflTe de fon Sang, &qui faifoit 
fa r^fidence ordinaire dans la Ville de 
Bruxelles. Les Patentes de ces Gou- 
verneurs ou Gouvemantes^ leur don- 
fioientun pouvoir illimit^, mais que le 
Roi pouvoit reftreindre par les inftruc- 
tions particulieres qu'il leur donnoit* 
LorfquMl nommoit ä cefte Place des Sei- 
gneurs qui n'avoient pas la qualit6 de 
rrinces , leurs pouvoirs ^toient plus 
bom^s, & il ne les nommoit que par 
provißon; ce qui 6toit formellement ex- 
prim6 dans leurs Patentes ; au-lieu que 
les Princes avoient ce Gouvernement ä 
vie, & ils 6toient regard^s comme ina- 
movibles > ä moins qu'ils ne jugeaflenc 

I ij 
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DucHi ^ propos de donner leur dömiflion , oti 

DB de demahder leur rappel. 
Brabant. ji ^y ^ pjyg q^^ j^g Provinces fou- 

mlfes h laMaifon d'Autriche qui aient 
un Gouveraeur-G^n^ral. Quand il eft 
Prince, la Cour de Rome entretient tou- 
jours aupr^s de lui un Nonce, qui a le 
ritre d'Archevßque, Elle ne lui envoie 
qu'un Incer-Nonce quand il n'a pas la 
qualit6 de Prince. 

II eft d'ufage de nommer un SucceP- 

feur au Gouvemeur-G&iiral des Pays- 

Bas Autrichiens, en cas de mort, par 

une d6p6che cachet6e , que les Efpa- 

gnols nommoient Piega Je Providencia^ 

laquelle fe d^pofe auChäteau d'Anvers. 

FonÄions Le Gouverncur- General a aupr^s de 

ues^lönf- "^^ ^" Miniflre PUnipotmtiairt ^ nomm6 

Potential- par la Cour de Vienne. Cet Emploi 

voy&dans ^^^^^ inconnu avanc rannte 171 6. II fuc 

ics Pays- cr66 cn fiiveur du Mar^chal de Konig- 

"* f^gg 9 ^lors Lieucenanc-G^n^ral , qui en 

pric pofleffion dans les Pays-Bas Autri- 

chiens, au nom & par Tautorlt^ de TEm- 

* pereur Charles VI. II fuc remplac^, la 

möoie ann6e^ par le Marquis de Botta , 

dont le Miniftere cefla au commence- 

ment de Tann^e 1725. Depuis ce temps- 

lii il n'y eut point deMiniftre PI6nipo- 
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tentiaire jufqu'en 1745, qye le Cqmte "^"^^ 
de Konigfegg-Erps, neveu du Mar6- de 
chal , eut le mömeEmpIoi, pendantFab- Brabawt. 
fence du Duc Charles de Lorraine, Le 
Comte , aujourd'hui Prince de Kaunitz- 
Ritberg, lui fucc^da en 1745 , & il fut 
remplac^ Tapn^e fuivante par le Comte 
de ßathiany. Le Marquis de Botta arriva 
enfuice k Bruxelles avec la mSme qua- 
ht6 & avec le droit de repr^fenter le 
Gouveraeur-G6n6ral , & d'exercer fon 
autorit6 pour tous les cas oü S. A. R. 
feroit abfente du Pays. Ce Marquü 
ayant enfuite defir6 de retoumer en Ita- 
lic , fut nomm6 pour y exercer la Charge 
de Mlniftre Pl^iipotentiaire, comme il 
avoit fait dans les Pays-Bas. Alors le 
Comte Charles de Cobentzel, Miniftre 
Imperial dans TEmpire, fut nomm6 ä 
cette importante Place dans les Pays-Bas 
Autrichiens, par Tlmp^ratrice Marie- 
Th^refe , Reine de Hongrie & de Bohe- 
me , avec les m£mes droits & les mSmes 
prerogatives que fes Pr6d6cefleurs. 

Le Souverain n'ordonne aucune im- 
pofition dans le Duche de Brabant , fans 
le confentement des Etats de la Pro- 
vince , & c'eft le Chancelier qui en fait 
la demande au nom & de la part de Sa 

liij 
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^ Majeft6 : on ne doit pas en conclure 
D E " ^ qu'ils aient une Jurifdiftion , propremenc 

B&ABANT. dite^ ni qu'ils participent aux attribucs 
de la Puiflance fouveraine ; ils ne fonc 
que les Repr6fentants du corps entier 
des Sujets. Les tributs qu'ils levent für 
les Peuples , quoiqu'impofes en vertu de 
leur confentement , appartiennent au 
Sou verain , eu ^gard k la fomme qu'ils 
ont accordee ; & fans le concours de fon 
autoritö, nulle efpece d'impofirion ne 
peut ötre legitime. Teile eft Feflence & 
la confticution d'un corps d'Etats en g6- 
n^ral : il y auroit de grands inconv^nients 
ä la d^ruire; il n'y en auroit pas moins 
^ 6tendre leur pouvoir au-delk de fes 
juftes bomes. C'eft ce qu'on ^prouva 
dans le temps des troubles, oü ils pri- 
rent en main les rdnes du Gouvernement 
duPays, corame s'ils en euflent 6t6 les 
v6ritables Souverains. 
Ftatsde Les Ecacs de Brabant fönt compof^ 

Bnbant. de Nobles, de Pr61ats, & de D6püt& 
des Vilies. 

Les Pr61ats qui compofent le pre- 
mier ordre , fönt : i ^, TArchevdque de 
IVJalines , comme Abb6 d'AfBighem. 
ft^, L'Ev^que d' An vers, comme Abb6 
de Saint-Bernard : cette Abbaye avoic 6t6 
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affignte pour dot aux Evöques <l'An- j^^^^^ 
vers , lorfque Ton y 6tablit un Siege de^ 
Epifcopal ; mais les Religieux obtinrent Bj^^b^nt. 
dans la fuke la permifDon de fe choifir • 
un Abb6, & il fe fic k cette occafioh 
un partage 6gal des biens de TAbbaye 
entre TEvöque & le Monaftere. Depuis 
ce temps-lä, TEvöque & TAbbö fonc 
£galement admis aux Etats de Brabant» 
3^. L'Abb6 d'ülierbeck ; 4^. celui de 
ViUers;5^. celui de Saint-Beraard, dont 
on vient de parier; 6^. celui de Saint- 
Michel ; 7^. celui de Grimberghen ; 
8^. celui deParc, quiala qualit^ d'Au- 
mönier de la Cour dei Ducs de Bra* 
baut; 9^. celui de Heyleflera; 10^. ce- 
lui d*Everboden; 11^. celui de Ton* 
gerloo; 12^. celui d'Ilghem; 13?. ce- 
lui de Sainte-Gertrude. 

Pour entrer aux Etats de Brabant en . 
quaiic^ de Noble > ilfaut avoir au moins 
le titre de Baron , ou un autre plus re* 
lev6 attach^ ä une Terre Seigneuriale, 
& fitutedans la Province. Onexigede 
plus que chaque Baron ^it au moins 
4000 florins de revenu dans le ßrabant. 
Les Comtes & les Marquis doivent en 
avoir 1 2000 ; & les plus hauts titres , au 
moios aoooo. Leur Noblefle doit Scre 

I iy 
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ancienne de nom & d'armes de quatre 
de"^ c6t6s, & admiffible dansles Chapicres, 
Brabant. oü l'on ne re9oic que des filles d'une 
naiflance illuftre. Les Nobles ne fonc 
nomm^s dans les Etats aflembl^s , que 
par le titre attach6 ä la Terre qui leur 
donne droit d'y alTifter. 

L'Abb6 deGemblours,quoiqueChef 
de la plus ancienne Abbaye de la Pro- 
vince, n'entre pas cependant aux Etats 
de Brabant commeEccI6fiaftique, mais 
coftime premier Noble, & il fe place 
ä.la tfite de la Npbleffe. On a propofö 
quelques difficult^s contre un arrange- 
mentfi bizarre; il n'eft fond6, dit-on, 
que für Tufage , comme fi le rang que 
Ton prend dans la plupart des Affem- 
bl6es, & le c^röraonial que Ton y ob- 
ferve, ecoient toujours fondös für des d- 
tres authentiques, fans aucun ögard k Tu* 
fage & a la coutume. On ajoute que Ton 
lui donne le titre de Comte de Gem- 
blours', quoiqu'il n'y ait aucun veftige 
de Tereftion de cette Terre en Comt6 
de Brabant ; c'eft que le titre primordial 
eneftp'erdu, parcequ'il eft trop ancien. 
Cette Abbaye eft la plus ancienne de 
la Province : fes premiers titres fönt 
donc de laplus haute antiquite, &,par 
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conföquetltjils ont düp^rircommeune jj^^^^ 
infinit^ d'autres , par l'injure des temps. d e 
Ces anciens Barons , qui ont eu töance Bä^auaht, 
aux Etats de Brabant de temps imm6- 
morial, fe feroient-ils laiflgs pr6ceder 
pär ce Religieux , s'il n'y avoit pas 6t6 
autorifö par un titre fup^rieur ä celui de 
firaple Baron? Maisyoyant que le Comt6 
de Gemblours 6toit r^uni k fon Abbaye , 
ils lui laiflerent prendre aux Etats la 
place d'un Comte. Auroient-ils fouf- 
fert qu'il occupät une teile place, s'ils 
n'avoient pas ete fftrs que la Terre de 
Gemblours avoit 6t6 6rig6e en Comt6 
par un titre inconteftable? II paroft fin- 
gulier que cet Abb6 prenne le pas für 
les Ducs & für les Princes. On n'en doit 
pas ^tre furprls, fi Ton fait r^flexiön 
que la Terre qu'il poflTede, 6toit'6ri- 
g6e en Comt6 avant celle de ces Ducs 
& de ces Princes, dont le titre eftplus 
r^cent que hvfondation des plus ancien- 
nes Abbayes du Brabant; car il fauc 
remarquer que les Nobles prennent le 
rang que leur donne le titre de la Terre 
du Chef de laquelle ils ont entrte aux 
Etats; de forte qu un Duc qui y entre 
ä titre de Baronnie, ne prend fon rang 
que parmi les Barons. Quant ä ceux qui 



J 



ia8 LES DELICES , 

DüCHi ^^^^^ möme titre*, leur rang eft r6gli 
D E fuivanc Tanciennec^ du fermenc que cha- 
Bjiabant. ^yjj j'gyx a prh6 aux Ecacs. 

Le Tiers-Etat 6toit compofö autre- 
fois des Deput^s de coutes les Villes, & 
möme des Bourgs confid^rables du Bra- 
bant ; mais depuis long-teraps le droit 
d*envoyer des Deput^s du Tiers-Etat a 
6t6 attach6 privativeraent aux Villes de 
Louvain, de Bruxelies, d'Anvers, de 
Bois-ie-Duc , que Ton nomtne , par cette 
raifon, lesquatrc Chefs- Killes ; ce droit 
a ceflS ä T^gard de la derniere , lorf- 
qu'en 1629 eile pafla au pouvoir des 
Etats-G6n6raux de la R6publique de 
Hollande. Chacune de ces Chefs- Villes 
a perraiffion d'envoyer ä rAflembl^e des 
Etats, autant deD6put6s qu'elle juge k 
propos; & c'eft le Magiftrat de chacune 
de ces Villes qui a droit de les choifir : 
mais depuis long-temps les Villes de 
Louvain & d'Anvers n'y envoient que 
leur Premier Bourguemeftre & un Con- ' 
feiller-Penfionnaire ; celle de Bruxelles 
y envoie toujours le premier Bourgue- 
meftre , le Premier Echevin & un Coa- 
feiller-Penfionnaire. . 

Les Pr^lats & les Nobles prennent . 
par eux-mSmes leur r^folution für les 
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affaires qui fe traitenc dans les Etats; 
mais les D6put6s des Villes fönt Obli- 
gos ^e rendre compteä leurs Commet- B^^»^*- 
tants des propoficions que Ton faic, & 
d'attendre leurs ordres. 

Les refolutions des Etats de Brabant 
ne feprennent que furlesfufFrages una- 
nimes des trois ordres, & dans chaque 
ordre on decide k la pluralit6 des voix ; 
c'eft un ufage 6tabli de temps imm^mo- 
rial , qui n'eft fond6 für aucun titre pri- 
mordial que Ton puiffe produire. l^e 
confentement eft ordinairement plus dif- 
ficile ä former dans Tordre du Tiers- 
Etat que dans les deux autres , parce - 
qu'il eft compof6 d'yn plus grand nom- 
bre de totes , donc il faut prendre les 
avis dans les trois Chefs- Villes. 

LesPr^lats & les Nobles, enprenant 

' une r^folution fur-tout en matiere d'Ai- 

des & de Subfides , ont toujours foin 

d'y ajouter cette claufe : A condition 

qm Ic Tiers^Etatfuivc , & autrcment pas. 

Les Etats de Brabant s'aflemblent or- 
dinairement deux fois l'ann^e; favoir, 
vers le mois de Mars & vers le mois 
d'Oftobre ; ce qui n'empeche pas les 
Aflemblees extraordinaires , lorfque le 
fervice du Souverain & les befoinspu- 
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DucÄE ^^'^^ l'exigent : mais ceux des autres 
DE Provinces ne peuvent s'aflembler dans 

Brabant. aucun cas, fans 6tre fp^cialemenc con- 
voqu6s par le Souverain. 

Depuis que les Subfides fonc devenus 
une Charge annuelle & permanente , les 
Etats de Brabant ,> & ceux des autres 
Provinces , qui fönt cbargös de la di- 
reftion & du recouvrement des impofi- 
tions , tobliflent des Deput6s perma- 
nents pour y veiller. La Deputation des 
Etats de Brabant fe tient i Bruxelles: 
eile eftcompoföe de deux Pr^Iats & de 
deux Nobles, qui doivent ßtre renou- 
vell^s & confirni6s tous les trois ans, 
auxquels on Joint le premier Bourgue- 
meftre & un Confeiller-Penfionnaire de 
Louvain, de Bruxelles & d'Anvers. 

Les Etats ont aufli un Receveur prin- 
cipal dans chacune de ces trois Villes, 
dansla Caifle duquel lesReceveurspar- 
ticuliers des diverfes Communaut6s , 

Etats des verfent le produit des impofitions. La 

'incw/^* forme & la compofition des Etats eftla 
möme dans les autres Provinces , k quel- 
ques diff^rences prfes. Par exemple , ceux 
de la Province de Limbourg fönt coni- 
pofös des D^put^s de quatre Diftrifts ;& 
pour y ötre admis en qualit6 de Nobles , 
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il fuffit d'^tre iflii d'une ancienne No- 
blefle , & de poflSder dans le Diftrift 
oü Ton veuc etre admis, unbien noble, Brabaht. 
avec haute , moyenne & baffe Juftice. 
Dans ceux du Duch6 de Luxembourg; 
& du Cornea de Chiny, quiyeft incor- 
pore depuis Tan 1364, Tunanimic^ des 
fiiffrages n'eft point n^ceflaire pour l'^- 
tabliflement des impofitions ; il fufBt que 
les trois Ordres confentent h la meme 
fomme ä la pluralit6 des voix ; & lorf- 
que les trois Ordres confentent ä des 
fommes diff(6rentes, on forme un total 
de ces trois fommes, & le tiers de ce 
total eft regard^ comme accordö d'un 
confentementgenöral des trds Ordres; 
c'eft ce qu'on a§pelle ticrcer. 

Le Clerg^ n'eft point admis dans les 
Etats de Gueldre, qui ne fönt com- 
pofös que des Deputes de la Ville de 
Ruremonde. Pour etre admis k ces 
Etats en qualit6 de Noble, il fautprou* 
ver huit quartiers nobles , quatre du c6t6 
paternel , & quatre du c6t6 matemeL 

Dans les Etats de Flandres, il y a 
huit voix principales. Le Clerg6 de 
Gand y a une voix ; celui de Bruges, 
une .voix ; la Generali te des Villes, tfois , 
voix; la G^n^ralit^ des Chätellenies, 
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trois voix. Pour trouver la triple voix 
^ p^e" ^ de la'G6n6ralit6 des Villes , chaque Ville 
Brabant y eft comprife & y a une influence pro- 
portionn^e au contingent qu'elle paie 
dans tes charges publiques. Pour trou- 
ver la triple voix des Chätellenies, cha- 
que Chätellenie , Corps , Mutier ou 
Communaut^^ y a une influence pro- 
porrionn^e ä fon conringent ; il y a tou* 
jours huit D6put6s k rAflembl6e ; fa- 
voir un de Gand , un de Bruges , trois 
de la G6n6ralic6 des Villes, & trois de 
la G6n^ralit6 des Chätellenies. 

Dans les Etats du Hainaut , le Corps 
du Clerg6 eft compoft de 1 7 Merabres ; 
favoir fix Abb6s, quatre D6put6s des 
Chapitres , & fept Doyqps Ruraux , que 
Ton appelle dans le Pays, Doyens de 
ChrititntL Pour y avoir föance dans le 
Corps de la Noblefle , il f^ut fitre ifTu 
de pere , d'aieul , de bifaieul & de tri- 
fai'eul nobles en ligne diredte & legi- 
times , & tenus pour tels , du moins pai- 
dant les cent demieres ann^es ; & de . 
plus , v^rifier que Ton eft Seigneur d untf 
Terre ä clocher , ou du moins que Ton 
eft propri6taire de fix bonniers de terre 
dans le Hainaut, foumis a Tlmp^ratrice- 
Reine. 
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Dans Jes Etats deNamur, TAfpirant j^uchä 
doit prouver fix g6n6rations de Noblef- d e 
fe, y corapris le premier ennobli : il ^^bawt. 
doit pareillement prouver qu'il poflede 
en propre unp Seigneurie avec haute , 
Juftice, ou un bien d'au-moins quatr« . 
charrues de labour. 

Qdant k radminiflration de la Juftice 
cn gen6ral,chaqueViIle & chaqueVil- 
lage des Pays-Bas a un corps de Ma* 
giftrature, compofö de plufieurs per- 
fonnes, qui fönt les Juges du Dtftrift 
oü iJs fönt fitu6s. II yaauffi unOfficier 
de Juftice & de Police , connu fous le 
titre dt May cur , £Aptman , dt Drof* 
fard, dt Bailli ou d!Ecouttttt^ ou autre 
femblable : cet Officier eft charg6,par 
fon Emploi , du maintien , de Tordre & 
de la tranquillit6 publique , & c'eft k fa 
pourfuite que les Juges fl;atuent für la 
punition de^.crimes. Dans quelques- 
unes des Provinces, on appelle des Ju- 
gements rendus par les Juges de cba- 
que Bourg ou Village, au Magiftrat de 
la Ville principaie du Canton oüils fonc 
fitu^s ; dans d'autres, les appels fönt por- 
t6s au Corifeil de la Province,ainfique 
celui des Sentences renduesparlesMa- 
giftrats des Villes. Un ufage particulier . 
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p, , de la Province du Hainaut, c'eft quc 

DUCIIE ,, , ^ . . ' ^ 

D E 1 on n y pourfuit pomt , par contumace , 
BaiBANT. yj, accufe fugitif, oü tellement cach6 
que Ton ignore le lieu de fa retraite.^ 

Du CONSEIL DE BrABANT. 

II eft compofö du Chancelier & de 
quinze Confeillers , d'un Confeiller-Fif- 
* cal , d'un Procureur-Gen^ral , de deux 
Greffiers & de fix Secrecaires; il eft diftri- 
bu6 en deux Chambres , dont le Chance- 
lier change la compofition comme il le 
juge k propos. Celle oü le Chancelier 
pr^fide , eft compofee de huit Juges, & 
l'autre Chambre de fept. Quoique , en 
g^n^ral , les Emplois duBrabant ne puif- 
fent etre pofIed& que par des Braban- 
9ons,cepen(Jantle Souverain eft en droit 
de difpofer de deux Places de Confeillers 
& de deux Places de Secretaires,enfa- 
veur des Etrangers. Ces Charges , non 
plus que Celles des aucres Confeillers, 
dans quelque Tribunal que ce foic , ne 
fönt point venales , & n'entrenc poinc 
dans le commerce comme dans d'autres 
Pays, ou les Charges de Judicature, 
achet^es ä prix d'argent, fe tranfmet- 
tent aux h^ritiers comme un bien de fa- 

mille. 
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fnille. La Jurifdiftion & les pr^rogati- 
ves du Confeil de Brabant fönt fort 6ten- , ^^^^ 
dues ; aucune Ordonnance ne peut ^tre Bkabanx. 
ex6cut^e dans les Provinces de Brabanc 
& de Limboürg, que de fon avis, fign6 
par un Secretaire Braban9on , & fous 
le Sceau particulier de cette Province> 
donc le Chancelier a la garde. 

Outre le Duch6 de Brabant, fa Ja- 
rifdiftion s'^tend für celui de Lothier 
& für le Marquifat du Saint-Empire, 
incorpor^s dans le Brabant; für toutela 
Province de Limbourg, qui comprend 
auffi le Duch6 de ce nom ; les Pays de 
Fauquemont, deDalera & deRolduc, 
nomm^s Pays d'outre^Meufc. 

Ce Confeil fut Stabil ä Cottenberg, 
cntre Bruxelles & Louvain , en 1 3 1 2 ^ 
par le Duc Jean II ; mais Phüippe-le- 
Bon , Duc de Bourgogne , le fixa k 
Bruxelles Tan 1463. 

II y a dans le Brabant quatre grands 
Officiers hdreditaires; i^. le Chambel^ 
lan^ 2^. U Sinichal; c'eft leDucd'A- 
remberg qui poflede ces deux charges: 
la premiere^ coranie Baron de Rotfelaer ; ^ 
la feconde, comme Baron de H6verle/ 
3^. Le Duc d'ürfel a celle de Mate- . 
chaly comme Baron de W6femael. 4''. Le 

Tom€ L K 
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j^ ^^, Marquis de Wemrael a celle de Gui^ 
DE ^ ^/2, comme Seigneur d'Aflche ; celui- 

Bäabant. ci pofte Tetendart ^ Tlnauguration du 
Souverain , & le Duc d'Urfel porte le- 
p6e. Le Prince de Rubenpr^ avoic la 
Charge de grand Vemur du Brabant; & 
le Prince Everberg de Rubenpr6 , celle 
de grand Fauconnier. 

II y a auffi dans le Brabant un grand 
Drojfan , un grand Foreßkr^ un grand 
Gruycr & un grand Louvetier. 

On a d^ja remarqu6 que les Flamands 
fon^ extrömement attachfe k leurs Pri- 
vileges. II y en a qui fönt communs ä 
touces les Provinces , & d*autres qui fönt 
particuliers aux Duchös de Brabant & 
de Limbourg. 

Privileges communs A toutes 

LES PROriNCES. 

En g^n^ral , les Peuples ne peuvent 
6cre charg^s d'Impöts, fans le confen- 
tement des Etats des Provinces. 

Chacun doit 6tre juge par fon Juge 
comp6tent, Stabil d'anciennetö pour ad- 
miniftrer la Juftice. 

Perfonne ne peut etre ^voqu6 en Juf- 
tice hors du Pays, nomm6ment pas ä la 
Cour de Rome. 
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Ces Privileges fönt communs k tou- „ 
tes les Provinces. II eft k remarquer ^de?^^' 
n^nmoins que la partie de la Flandre, p^ys-Bas. 
c6d^e k la France par les Trait6s d'Aix- 
la-Ch^pelle & de Nimegue, & r6tro- 
c^d^e ä la Maifon d'Autriche par ceux 
d'Utrecht, de Raftadt & de Bade, eft 
r^gie, par rapport aux Subfides, für le 
pied qu'cUe 6toit fous le Gbuveraemenc 
Fnm9ois. 

Les Sublides annuels & ordinaires y 
fönt impofös par la feule autorit^ de Sa 
Maji^ft^, & ce n'eft que pour les Sub- 
fides extraordinaires qu^on demande le 
confentement des Adminiftrations de ce 
Pays, dont onfepafleroit meme, (i el- 
les s'opiniätroient ä ne pas condefcen- 
dre aux demandes du Gouvernement : 
auffi TEmpereur Charles VI & fon au- 
gufte H6ritiere n'ont fait ä leur Inaugu- 
ration aucuns ferments aux Peuples de 
la Flandre r6troc6dte; & cette c6r6- 
monie n'a confiftö qu'a rccevoir dans la 
Ville d'Ypres, le ferment de fid61it6 des 
Peuples. 

Dans toutes les Provinces, le Sou- 
verain re9oit,lors de fon Inaugutation , 
le ferment des Peuples, reprefent^s par 
les Etats , & leur en prSte un de fon 

Kij 
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c6te , par lequel il leur promec^ en g€- 
*DEs ^' n^ral, qu'il les gouvemera comme bon 
Pay8-Ba8. gj i^al Seigneur , & qu'il confervera 
leurs Privileges, Coutumes & Ufages. 
Ca n'eft quedans lesProvinces de Bra- 
bant & de Limbourg que le ferment 
du Souverain porte für des Privileges 
exprim6s en detail , ainfi qu'on va le voir, 

Privileges particuUers des Üuchcs 
de Brabant & de Limbourg y quc le 
Souverain fait ferment de maintemr 
lorfquül prend pojfejßon de fa Sou- 
verainetij & que Von nomme , par 
cette raifon^ la Joyeufe Entr^e, 

La Joyeufe Entr6e confifte aujour- 
d'hui dans un Recueii de LIX Arcicles 
d'anciens Privileges , dont le Souverain, 
lors de fon Inauguration,, promet, fous 
ferment , Tobfervation aux Etats de Bra- 
bant & de Limbourg; Cette demiere Pro- 
vince eft unie au Brabant depuis la con- 
quetequ'en fit Jean I, Duc de Brabant, 
en 1288; & en confequence de cette 
Union , confirm^e irr^vocablement par 
un Trait6 du 4 Novembre 1 4 1 5 , les dif- 
pofitions de la Joyeufe Entrte fönt cora- 
munes aux habicants des deux Provinces« 
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Les Etats de Brabant affiftent en corps pj^i^~^ 
ä la c6r6monie de Flnauguration , & du ^' 
ceux de Limbourg par D6put6s. De- B^-^^b^nt. 
puis 150 ans eile s'eft faite conftam- 
ment a Bruxelles, nönobllant les pro- 
teftations de la Ville de Louvain, oü 
les Inaugurations fe c^l6broient autre- 
fois. Voici les principaux Articles de h 
Joyeufe Entree , tels qu'ils ont h6 d6- 
clar6s par rimp6ratrice-Reine , le 20 
Avril 1744, aux Etats de Brabant & de 
Limbourg, &jür6s, aunomdeS.M., 
par S. A. R. le Duc Charles de Lor- 
raine , Gouverneur -G^n^ral des Pays- 
Bas. 

I. Sa Majefl:6 leur fera bonne,^qui- 
table & l^ale Dame : eile ne les gou- 
vernera pas par la force , ni par volon- 
te, niautrement que par Droit & Sen- 
tence , & devant les Juges ordinaires. 

IIL Sa Majeftö n'enoreprendra pas 
de guerre pour caufes concemant les 
Pays de Brabant & de Limbourg, que 
du confentement des Villes & Pays de 
Brabant; eile ne prendra pas d'engage- 
ment tendant ä retr^cir les limites ou k 
diminuer les droits , libert6s ou Privi- 
leges des raömes Pays. 

IV. Sa Majeft6 prendra letitre&le$ 
K iij 
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Armes de Lothier, de Bräbant , de Lim- 
"j^^* bourg & du Marquifat du Saint-Empi- 
Brabant. re; d'apres cestitres& armes, eile fera 
graver un Sceau diftingu^ de (es aucres, 
par une marque notable , lequel devra 
toujours demeurer dans le Brabam, & 
dont on fcellera toutes chofes concer- 
nant les Pays de Brabant & d'outre-Meu- 
fe, fans en fceller d^aucres; de plus, 
ces Aftes feront d^pech^s par Tun des 
Secretaires de Sa Majeft6 ^ ordonn6 pour 
les affaires de Brabanc. 

V. Sa Majefl:6 compofera fon Con- 
feil de Brabanc de fept perfonnes, dont 
Tun fera Chancelier &'Scelleur, natif 
de Brabant , fachant les langues Lati- 
ne , Wallonne &Flamande , qui gardera 
le Sceau de Brabant; quatre autres fe- 
ront Braban^ons , ou devront pofleder 
une Baronnie d'Eftocq par eux-m^mes» 
ou du chef de leurs femmes ; & les deux 
autres pourront ötre Etrangers , au choix 
de Sa Majeftö, pourvu qu'ils fachenc 
le Flamand. 

Par ce Confeil, ainfi compofiS, & 
par les autres perfonnes que SaMajeft6 
trouvera bon d'y ajouter , eile fera trai- 
ter & expedier toutes les affaires du 
Pays de Brabant & d'outre-Meufe, con- 
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cernanc la Juftice & ce qui en depend , 
foic Provifions ordinaires de Juftice , *Tu^^* 
Statuts, Edics, Ordonnances ou Man- Brabajjtt. 
dements ; & ne fera ledit Confeil fou- 
mis 5i d'autres ordres que ceux de Sa 
Majeft6 ou de fon Gouverneur-Gene- 
ral , ou Gouvemance-Gen^rale, 

Les. Confeillers & Secretaires avant 
que de prendre pofleflion de leurs Pla- 
ces , jureronc aüx Etats quÜis ne con- 
courront jamais k' aucun A6te tendant 
^ ali^ner ou k engager aucunepartie des 
Pays de Brabant ou deLimbourg, fans 
le confentement des Etats. 

Sa IVIajeft6 fera corriger par le Con- 
feil des Nobles & des bonnes Villes de 
fon Pays de Brabant , les prevaricätions 
que les Confeillers, le Scelleur ou les 
Secretaires, pourroient comraettre au 
feit de leur Office. 

VI. LesMembres du Confeil de Bra- 
bant devront ötre Brabanfons, & nes 
de I6gitime mariage, ou pofledant une 
Baronnie d'Eftpcq, ä la r^ferve de deux 
Confeillers except^s par TArticle V. . 

VII. Le Confeil fe tiendra dans le 
lieu oü Sa Majeftd ^efidera en Brabant ; 
& pendant les abfences de Sa Majefte , 
dans un lieu comraode de la Province* 

K iv 
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La Chambre des Coraptes fera tenue 



DU 



BRABANt. VHI. Les Lettres-Patentes ou CIo- 
fes , qui s'exp6dieront au Confeil de 
Brabam, feront con^ues dans la langue 
que Ton parle aux lieux pour lefquels 
dies fönt deftin^es. 

IX. Le Chancelier ou Scelleur du 
Confeil de Brabant, devra ötre n6 de 
legitime manage & Braban^on , ou poP- 
ßdant une Baronnie d'Eflocq , fachant 
les trois langues ^nonc^es ä l'Arricle V, 
& fera le ferment rappelig au mSme 
Article. , 

Les Secretaires de S. M. en Brabant, 
& le Clerc du Regiftre de fes Fiefs, 
c'eft-k-dire le GrefBer de la Cour Fäo- 
dale, feront n6s Braban9ons, fauf que 
S. M. piourra 6tablirau Confeil de Bra- 
bant deux Secretaires qui ne fönt pas 
Braban9ons. 

X. Les Chanceliers & Gens du Con- 
feil ; les Secretaires & les Gens de ia 
Chambre des Comptes en Brabant ; les 
Clercs , Droflards , Gruyers , & tous au- 
tresOfficiers,meme ceux du platPays; 
les Bourguemeftres & Echevins des 
Villes , & tous autres qui adminiftrent 
la Juftice, foit de la part de S. M. ou 
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de fes Vaflaux , jureront Tobfervation privilzo. 
de la Joyeufe Entrie. ^ ^ ° 

XL Les Pays deLimbourg & d'ou- 
tre-Meufe demeureront unis ä jamais au 
Brabant. 

XII. Ceux qui prendront en ferme 
les Thonlieux de Sa Majefti, ou qui 
y aurontpart^ ne pourront, pendant la 
dur^e de cecte ferme , gtre re^us dans 
les -Magiftrats des Villes , non plus que 
ceux qui onc parc aux monnoies. 

XVI. Si quelqu'un fe trouve appr6- 
liend^ dans les Pays de Brabant ou d'ou- 
tre-Meufe , S. M. ne le fera ni ne le 

^ laiflera conduire prifonnier hors des mS- 
mes Pays. 

XVII. Sa Majeft^ ne fera battre au- 
cun denier en Brabant, finon de Tavis 
& du confentement des Etats, & ce 
denier ne pourra ötre alt6r6. 

XVIII. Tous OfBciers, en Brabant, 
devront ötre n6s en legitime mariage. 

XIX. Sa Majeft6 ne fera grace d'un 
homicide k perfonne , k moins qu'aupa- 
ravant il n'ait fatisfait les parents du 
d^funt. 

XXI. SaMajeft^ ne fouffrira pas qu'un 
Braban9on puifle faire faifir ou aftrein- 
dre en Juftice un autre Braban9on hors 
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de la Province , & les contrevenants fe- 
DU ront condamnes a aoo marcs dor, ou 
BiLiBAUT. autremenc corrig^s ä l'arbicrage du Con- 
feil de Brabant. 

XXIV. Ceux qui trahiront, contre 
Sa Majeft^ , fes Pays de Brabanc ou d'ou- 
tre-Meufe, ou qui donneront des fe- 
cours aux Ennemis des memes Pays, 
encourront confifcation de corps & 
& de biens , & Sa Majefte ne leur fera 
grace , k l'efFet de demeurer dans les 
memes Pays, que für le confentemenc 
des Etats. 

XXIX. Les Villes^& Terres que Sa 
Majefte ajoucerak fon Pays deßrabant, 
par droit de conquetes , avec les armes 
des Braban9ons , y feront unies , & joui- 
ront des Privileges de Brabant. 

XXX. Si quelqu'un defire qu'il foit 
proc^de ä rabomement de fes Terres 
avec Celles de S. M. , eile y confentira. 

XXXIII , XXXIV & XXXV. Ces 
articles ^tabliflent la libert6 de la chafle * 



* Cette libertd de la chafle confifle ä pouvoir 
chafler toutes fortes de gibiers , poil contre poil^ 
& plume contre plume ; c'eft-ä-dire avec des 
chiens ou avec des oifeaux deproie, fans armes 
i feu. 
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p?r tout le Brabant, h la r^ferve des 
bois de Soigne , de Zaveuterloo, de '^''du'^ 
Grootheuyft, de Merdacle, de Groo- »J^^nt. 
tenhout & des franches Garennes , re^- 
connues pour telles depuis l'an 1 367. 

XXXVIL Le Bailli du Wallon-Bra- 
bant devra ^tre Braban^on, ainfi que 
fes OflBciers fubaltemes. 

XXXVIIL Les Officiers fubalternef 
de S. M. & Receveurs particuliers , de- 
vront ötre Braban^ons , de meme que 
les Chäcelains des Chäteaux du Brabant , 
a moins qu'ils ne poflTedent des biens 
d*Elftocq dans ledit Pays de Brabant, 
foit de leur chef ou par mariage. 

XLI. La Ville d'Anvefs, fes appar- 
cenances & d^pendances , deraeureronc 
unies ä toujours au Brabant, de merae 
que la Ville de Nivelles. 

XLIL Lorfque S. M. fera convo- 
quer les Etats de Brabant & d'outre- 
Meufe, cette convocation fe fera tou- 
jours quinze jours avant celui d6fign6 
pour rAflembl^e, a, moins que Tobjet 
de rAdembl^e ne requiere une grande 
c616rit6 , pour 6viter quelqu'inconvj^- 
nienc; & ces Affembl^es fe tiendronc 
dans un lieu commode , oü les Etats 
puiflent aller avec füret6 , & s'en retour- 
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^ ^ ner de möme. Chacqn pourra y dire 
^•Tü^ librement fon opinion, fans pour cela ^ 
BkABAjsnr. encourir rindignatiön ou la difgrace de 
S. M. ou de quelqu'autre en aucune 
fa9on. 

. XLIII. Sa Majeft6 tiendra fa Cour 
F^odale dans le lieu oü eile r6fidera dans 
fon Pays deBrabant; &en c^s d'abfen- 
ce, eile aucorifera un homme de bien, 
qualifi6 a 6tre Confeiller en Brabant, 
lequel , en fon abfence , recevra les hom* 
mages de Fiefs , & tiendra les Plaids 
dans le lieu oü fera la r^fidence du Coti- 
feil de Brabant. 

XL VI. Sa Majeftd n'accordera au- 
cuns Privileges aux Nations tenant leur 
ftation dans fon Pays de Flandres , qui 
pourroient redonder au d^favantage de 
fon Pays ou habitants de Brabant. 

XLVIIL Sa Majeft6 tiendra uois k 
fon Pays de Brabant, les Pays & Vil- 
les <le Heufden & de Gertruidenberg> 
fi avant qu'elle peut le faire en droit 
& raifon. 

L. Sa Majefl:^ promet que les Pays & 
Villes de Grave, les Pays de Cuyck, 
KefTel & Oyeji demeureront toujours 
annex^s au Brabant, fi avant qu'en droit 
il fe pourra faire, . 
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LVII. AucnneAbbaye,Pr^latureou 
Dignit6 , ne fera donnie en commande , 
&Sa Majeft^ s'employera pourobtenir Brabant. 
du Siege de Rome une reduftion des 
Annates , moyennant que les Pr^lats & 
Monafteres fe chargent de la depenfe 
n^ceflaire pour cette riduftion. 

LVIIL SaMajeft6confirmeeng6n6. 
ral aux Prdats , Nobles, Villes, & \i 
tous fes Sujets du Pays de Brjibant Sc 
d'outre-Meufe , tous les droits, frari- 
chifes, Privileges, chartres,coutunies^ 
uftges & autres droits qu'ils ont , & 
qui leur ont 6t6 donnes parlesDucs & 
DucheflTes de Brabant, ainfi que ceux 
donc ils ont joui & ufö , nomni6ment 
les additions ä la Joyeufe Entr6e du 
Duc Philippe- le-Bon , du 20 Septem- 
bre 1451 , & du 28 Novömbre 1457, 
ainfi que les additions de TEmpereur 
-Charles V, des 12 & 26 Avril 15 15. 

LIX. Sa Majeft6 n'all^guera pas 
qu'elle n'eft pas tenue d'obferver lefdits 
droits , Privileges & ufages confirm^s 
en g6n6ral, par la raifon qu'eile ne les 
auroit pas accord^s ou promis en par- 
riculier. 

S'il arrivoit que Sa -Majeftd ceflSt 
d'obferver les Privileges, en tout ou en 



1^8 LES DELICES 

Privileg P^''^^^ eile confent qu'cD ce cas fes Su- 
iviLEG. ^.^^^ cellent de lui faire fervice jufqu'k 
Bäabant. ce que les contraventions aienc 6c6 r6- 
par^es. 

Les Officiers 6cablis contre la difpo- 
fition de la Joymfi Entret , feront in- 
continent defticues. ^ 

Outre les Arricles de la Joycuß En^ 
trec , le Souverain promec aulli en par* 
ticulier i'obfervation des Addicions de 
Philippe-le-Bon & de Charles V, rap- 
pellös k TArticie LVIII ; mais ces Ad- 
ditions n'ont guere pour objet que des 
amngements paflagers , dorn il ne s'a- 
git plus aujourd*hui, ou des difpoGcions 
qui onc €t& införöes dans les Joyeufes 
Entröes poftörieures ; il n'y a que les 
Arricles fuivants qui m6ritent d'etre re- 
marques. 

Par TArricIe II de l'Addiuon de Phi- 
lippe-le-Bon , de 1451, le Souverain 
promet de garanrir fes Sujets contre 
touc exercice indü de la Jurifdiftion Ec- 
, cl6fiaftique; & par un autre Article, il 
profcrit Tacquifition des biens immeu- 
bles par les mains-mortes. 

Paria feconde Addition de Charles V, 
du 26 Avril 15 15, accord6e k la de- 
mande des Döputös des Villes , fran- 
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chjres, & du plat-Pays de Brabant , le p^i^ji^^, 
Souverain promet que les Cours fpiri- du 
tuelles pourle Brabanc, feronc Stabiles ^*^^^t.' 
dans la Province. 

Articie V. Qu'il n'accordera ?i aucun 
Particulier , de quelqu'^cat , Nation , 
Pays ou condidon qu'il foic, des Lec- 
tresde röpit, finon in forma Juris ^ fous 
caution a metcre en Brabanc, & que 
ces Lettres ne feront accordees qif une 
fois, 

Articie VI. Que les foi-difants Egyp- 
tiens, cntrant dans le Brabanc, feront 
punis de mort. 

Anicle XIII, XIV & XV. Que les 
mains-mortes ne pourront acqu6rir des 
biens immeubles dans les Pays de Bra- 
bant & deLimbourg, fans le confente- 
ment du Souverain & des Gens de Loi 
des Chefs- Villes, fous lefquelles les 
biens fonc ficu^s« 

II faut voir pr^fentement la fuite des 
Ducs de Brabant, qui nous fönt connus 
depuis le conimencemenc du fepcieme 
iiecle. 
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DUCS DE B RAB A NT. 

L Pepin * de Landen , Prince de 
Hasbaie & de Tongres , fils du Duc 
Carloman, & Maire du Palais d'Auftra- 
fie, eft reitonnu pour premier Duc de 
Brabant. II epoufa Idubergue , femrae 
de fainte vie, de laquelle il eut Gri- 
moald, & deux filles, See. Gertrude & 
See. Begghe ; il mourut en 647. 

IL Grimoald, fils de Pepin, ne re- 
gna pas long-temps; car fes Sujets fe 
r^volterent contre lui, & le menerenc 
au Roi Glovis II , xjui le fit mourir 
Tan 658. 11 eut un fils nomm^ Hilde- 
bert , qui fut tu6 dans une bataille avant 
la mort de fon pere, 

III. Ste. Begghe, foeur de Grimoald, 
gouverna enfuite avec fon mar! Anfe- 
gife, Duc & Comte Palatin , fils de 
St. Arnould, depuis Evßque de Metz. 

Anfe- 



*. Plufieurs Auteurs rapportent encore d'au- 
tres Ducs de Brabant avant ceux-ci; (avoir, 
I. Taxandre. II. Anfegife. III. Charles-le-Bel. 
IV. Lando. V. Auftrafius. VI. Charles Nafo. 
VII. Charles Hasbanius. VIII. Carloman , & enfin 
Pepin de Landen. 
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Anfegife ayant 6t6 afläflin6 Tan 685, j)^^^ 
Ste. Begghe fe retira au Bourg d'An- de 
denne, oü eile finic fes jours, apres y ^^^»-^nt. 
avoir fond^ un Chapitre de Ghanoines 
& de Chanoineffes. 

IV. Pepln II , fumommd de Hcrflal, 
fils d' Anfegife & de Ste. Begghe , 6pou(a 

' Pleftrude , laquelle eft morte ä Cologne 
en odeur de faincet^ ; il en euc trois fils 
&une fille. Dreux fut Diic de Cham- 
pagne ; Grimoald mourut pour la foi ; 
Sylvin fe fit Moine ^ & leur foeur Nor- 
, berge v^cut (aintement. Pepin mouruc 
en 714 au ChäteaudeJupille-fur-Meu- 
fe, laiflant pour h^ritier de fes Etats, 
Charles Afcwxe/, fils d'Alpaide, fa con- 
cubine. 

I V. Charles Martel ^ Prince coura- 

! geux , vainquit tout ce qui s'oppofoit ä 
fes armes ; il fe rendic fi redoutable , q»e 
les Fran9ois lui prefenterent la Cou- 
ronne, zpvhs la mort de Chilperic II; 
mais il la refufa, & 61eva für le Tröne 

I .Thierry, fils de Dagobert. II mouruc 
en 74 1 , & fut inhum6 a St. Denis parmi 
les Rois. 

VI. Pepin in , dit ü Bref, üh de 
Charles Martel^ fut couronn6 Roi de 
France en 751. Ce Prince, plein de 
Tonu /• L 
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• Dücs ^^'^ pour la Foi, a fouvent fecoura 
DE le Saint- Siege contre fes ennemis. II 
^^^•mourüt en 768, & fut enterr6ä Saint- 
Denis. 

VII. Charles, fon fils, fut nommS 
U Grand ou Charlimagntj par rapport 
^ fa taille & \ fes faits h6roiques. Aprfes 
avoir gouvem6 Tefpace de trente-deux 
ans, 11 futcouronn6Empereur des Ro- 
mains par le Pape Leon III. II mourut 
Ji Aix-la-Chapelle , Tan 814, en opi- 
nion de Saintet^. 

VIII. Louis I , fon fils, fumommö U 
Dcbonnairc , lui fucc6dä en tous fes 
Royaumes. II mourut en 840 , äg6 de 
64 ans, & fut enterr^ ä Metz en Lor- 
raine. 

IX. Lothaire fucc^da k TEmpire & 
aux autres Etats de fon pere. II fe fit 
Moine ä TAbbaye de Prüm, Tan 855, 
aprfes avoir partag6 fes Etats entre (es 
trois fils : il donna TErapire k Louis 
fon ain£, le Royaume de Lorraine & 
le Duch£ de Brabant ä Lothaire , & 
le Royaume de France ä Charles U 
Chauvc* 

X. Lothaire II ne laifla point d'en- 
fants legitimes, & mourut ä Plaifance 
cn 869, 
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XL Charles, dit h Chauvcy Empe- ^ 
teur & Roi de France , h(Jrita de la Lor- ■'^^^. 
raine & du Brabant ^ parlaraort defon Bäa«ant. 
frereLothaire II, mais il n*enjouit que 
peu de temps; car il mourüt empoi- 
fonh6 Tan '877. 

XII. Louis n, dit Ar Begue^ Empe»- 
reur & Roi de France , Duc de Lor^ 
raine & de Böurgogne, fils du pr^c6- 
dent, mouruc k Compiegne l'an 879. 

XIII. Louis III, & Carloman, en- 
fants du pr6c6dent , n'ont regn6 que 
cinq annees ; le premier mourut en 883 > 
& Taucre en 884. 

XIV. Charles U SlmpU > Roi de 
France & de Lorraine , fils pofthurtie 
de Louis It Beguc & d'Ad^Iaide, mou- 
rut en prifon ä P^ronne, en 929, oi 
Heribert, Comte de Vermandois> IV 
voit feit enfermen 

XV- Louis IV, Roi de France ^ fut 
fumomm6 J!Outrcmcr^ parce qu*il avoit 
demeur6 en Angleterre avec fa mere 
Ogine , femme de Charles U Simple ^ 
& fille du Roi Edouard* Ayant 6t6rap* 
pell6 en France , ü gouverna paifible* 
ment, & mourut ä Rheims Tan 954* 

XVL Lothaire III, Roi de France^ 
c6da k Charles, fon frere puin^ , la pof* 
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feflion de la Lorraine & du Brabant, en 
979, & mourut en'986. 

XVIL Charles U Gros , Duc de Lor* 
raine & de Brabant , fut exclus de la 
Couronne de France par Hugues Ca- 
pet, Comte de Paris, qui le fetint pri- 
fonnierä Orleans, oü il mourut miföra- 
blemenc, en 991 ou 994. 

XVIIL Othon,fils de Charles, der- 
Hier Prince male de la race de Charle- 
magne , mourut en 1005 , fans poft6rit6. 

XIX. Lambert, Comte de Mons & 
de Louvain , qui avoit 6poufö Gerberge, 
fille de Charles /e Gros^y devint enfuite 
Duc de Brabant. II fut tu6 Tan 10 14 
ä la bataille de Florines, qu*il livra k 
Godefroi , Comte d'Ardenne , auquel 
FEmpereur Henri II avoit donn6 l'in- 
yeftiture du Duch6 de Lorraine. 

XX. Henri I , furnomm6 U Fleuxy 
fucc6da ä Lambert fon pere ; mais il 
fut aflaffin6 k Louvain l'an 1038, laiP- 
fant un fils nomm6 Othon , qui mouruc 
fort jeune, ßctrois filles. 

XXL Lambert , dit Baldcric , fiic- 
c^da k fon frere Henri U VUux^ & fuc 
tue l'an 1054 dans une bataille pres de 
Toumay. 

XXIL Henri II, fils & fuccefleurde 
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Lambert , fut adaflin^ dans fon lic par ' 
un Gentilhomme , Tan 1068. 

XXUI. Henri III ayanc gouvem6 Brabant. 
22 ans, fut tu6 Tap 1096 k Toumay, 
dans un caroufel, & ne laiflä point d'en- 
fants mäies. 

XXIV. Godefroi fucceda k fon fre- ^ 
re , k Texclufion de fes nieces. On lui 
donna le furnom de Barbu , parce qu'ii 
avoit, dit-on, promis k fön pere de ne 
point fe faire rafer la barbe , a moiüs qu*il 
n'eüt reconquis une grande partie des 
Dach6s de Brabant & de Lothier, qui 
itok entre les mains du Comte d'Arden- 
ne. L'Empereur Henri V lui en donna 
rinveftiture, apres Tavoir 6t6 h Henri, 
Duc de Lirabourg. Ce Prince mouruc 
eni 1 40 , & fut enterrö^ k TAbbaye d'Af- 
fligen, qu'il avoit fond^e* 

XXV. Godefroi II , fon fils , ne gou- 
vemaquedeuxans. ilraourut en 1 142, 
& fut enterr6 ä Löuyain dans TEglife 

XXVI. Godefroi III fucc^dk ä fon 
pere , & fut nomm6 au Berceau^ h. caufe 
que n*ayant qu'un an , H fut port6 dans 
un berceau * au milieu de Tarm^e , lorf- 

♦ Butkens, dans fes Tropbiesde Brabant ^ nie 
ce faic 

L iij 
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que fes tronpes 6taient pretes a com- 
^oE* battre contre leurs Ennemis, pres de 
Brabakt. Grimbergue. Ell es furent fi anim^es k 
ja vue de leur jeune Prince j qu'elles 
d^firenc leurs Ennemis^ quoiqu'ä For- 
ces inegales, Ce Prince 6poufa en pre- 
mieres nocesMarguerite de Lirabourg, 
de laquelle il euc Henri IV, & Sc. Al- 
bert > Eveque de Liege , Cardinal & 
Martyrv& enfecondes noces, Imaine 
de Lo^y laquelle, apres la raorc de fon 
mari^ devint Abbefle de Munfter-Bil- 
fen. Godefroi III mourut en n86, & 
fuc enterrd aupres de fon pere* 

XXVIL Henri IV fuc nomm^ , par 
fon pere , eni 172, pour gouvemer les 
Provinces, de concert avec lüi; il fic 
mettre le premier aux armes de Brabant, 
le Lion d*or für un fond noir. II mou- 
rut ä Cologne Tan 1 235 , & fut eaterr6 
^ St. Pierre k Louvain. 

XXVIII. Henri V, fon fils, refufa 
laCourpnne Imperiale, quele Pape In- 
ßocent IV lui avoit offene. Etant dec6d6 
Fan 1247, ö fut emerr6 k TAbbaye de 
Villers. 

XXIX. Henri VI fut aflaffin^ par 
quelques Gentilshommes Tan 1 260 , & 
enterr6 k Louvain aux Dominicains, 
qu'U avoit fond^ . 
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XXX. Aleide ou Alix, fon 6poufe, ^ 
lui ayant furv6cu, gouveraa cette Pro- de* 
vince Tefpace de fept ans , pendant la Bkabant. 
imnoric^ de fes fils, dont Tainö Henri fe 

fit Religieux dans TAbbaye de Sc. Be- 
nigne k Dijon, en 1269, & c^da (es 
Etats k Jean, fon frere puin6 : Gode- 
froi , leur cadet , fuc Comce d'Arf- 
chot. 

XXXI. Jean I fut fumomm6 U Vic^ 
toritux^ ä caufe de Theureux fucces de 
fes armes. II gagna. Tan 1288, la fk- 
meufe bataiUe de Woeringhe, pres de 
Cologne. U mourut Tan 1294 d'une 
bleflure qu'il avoic re9ue a la maln dans 
un caroufel , qu'on fit k Anvers ä Toc- 
cafion du mariage de Jean fonfils, avec 
JVIarguerite , fille d'Edouard, Roi d'An- 
gleterre. II fut enterr6 k Bruxelles dans 
TEglife des R6collets. 

XXXIL Jean II, ^fumomm6' U Pa- 
cifiquc , mourut au Chäteau de Tervu- 
ren , l'an 1 3 1 2 , & fut enterr6 a Bruxel- 
les au milieu du Choeur de TEglife de 
Ste. Gudule/ 

XXXIII. Jean III, dit U Triomphant^ 
lui fucc6da a Tage de 12 ans. II eut 
trois fils, Jean, Henri & Godefroi., 
qui moururent fans pofterite avant leur 

L iv 
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Du CS P^^^' ^^^^ ^" ^355 5 ^ enterriS dans 
DE ' l'Abbaye de Villers. 

Brabamt. XXXIV. Jeanne, fa fille ain^e, lui 
fucc6da dans fes Etats. Elle 6poulapre- 
mierement Guillaume II, Comte de 
Hainaut & de Hollande, qui fut tu6 
Tan 1345 par les Frifons : puis eile 
^poufa Wenceflas, fHs de Jean, Roi de 
Boheme, & premier Duc de Luxem- 
bourg, qui raourut en 1383, fans laiC- 
fer de poft6rit6. EUejnourut l'an 1406, 
& fut enterr^e aux grands Carmes ä 
Bruxelles , & fon mari dans l'Abbaye 
d'Orval , au Pays de Luxembourg. 

XXXV. Antoine, fils de Philippe, 
Duc de Bourgogne , & petit-fils de 
Marguerite , foeur de la Duchefle Jean- 
ne, fucc6da k fa tante, &futinaugür6 
Duc de Brabant ^Bruxelles, le 28 D6- 
cembre 1406. Ce Prince avoit 6pouf6 
premi^rement Jeanne, fille de Wale- 
rand , Comte de Saint-PoF, de laquelle 
il eut Jean IV, qui fuit; eile mourut 
Tan 1407. Deux ans apres, il 6poufa 
Elifabeth de Görlitz , Duchefle de 
Luxembourg , doilt il ne laifla poinc 
d*enfancs. II fut tu6 Tan 141 5 , avec 
fon frere Philippe, k la bataille d'A- 
zincourt , en Artois , & fut enterr6 
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3l Tervuren, dans h Foret de Soigne. 

XXXVL Jean ly fut inaugur6 Duc 
'de Brabant Tan 1 4 1 5 ,'ä Tage de 1 3 ans. 
II ^poufa Jacqueline de Baviere, Com- 
tefle hindere de Hollande & de Hai- 
naut, de laquelle il fe f6para, & mou- 
rut en 1426, fans laifler de poft6rit6. 
Peu de tenips avant fa mort , il avoit 
^tabli rUqiverfit6 de Louvain ; il fut 
enterr6 k Tcrvuren , pr^s de fon pere. 

XXX VIL PhiUppe, fon frere, fut 
inaugurö Duc de Brabant Tan 14^7* 
Ce Prince 6toit fianc6 ä Jolande , fille 
de Louis , Roi de Sicile ; mais il mou- 
rut au Chäteau de Louvain , Tan 1 430 , 
avant que de TiSpoufer, & fut enterr6 
aupres de fon frere. 

XXXVIIL Philippe , fumomm6 le 
Bon , Duc de Bourgogne , Comte de 
Flandres & d'Artois, & Seigneur de 
Malines , ayant h6rit6 de Philippe I , 
fon coufin germain , des Provinces de 
Brabant , Lothier & Limbourg , &c. 
fut inaugur6 en 1430. II augmenta fes 
Domaines, en y ajoucant les Provinces 
de Luxembourg , de Hainaut , de Hol- 
lande, de Zelande, de Frife & de Na- 
mur. II inftitua a Bruges, la meme an- 
n6e, k loccafion de fes noces avec Ifa- 
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j^ ^ J>elle de Portugal , TOrdre de la Toi- 
d"e ' fon d'or : il raourut en 1467 , äg6 de* 

Brabant. j^ ans; fon corps fiit tranfport6 a Di- 
jon , en Bourgogne. 

XXXIX. Charles , fon fils , dit U 
Hardiy U Tttribh & U Temcraire^ fut 
inaugur6 en 1467. Ce Prince ^toitd'un • 
courage invincible ; car apres s'etre 
crouv^äplufieursbacailles, &ayanc pris 
la Lorraine , qui lui 6toic n^ceflaire pour 
joindre les Pays-Bas avec les Duch6 & 
Comt6 de Bourgogne, ilvoulutauffifou- 
mettre les Suiffes; mais il perdit pref- 
que toute fon Infanterie ä Granfon , le 2 
IVIars 1 476 , & le 22 Juin fuivant , 1 8000 
homtnes de fes troupes p6rirent devant 
Morat. Malgr^ fesd^faites, 11 oia atca- 
quer Nanci avec 3000 homraes feule- 
ment ; mais il fut d^fait par R6nö , Duc 
de Lorraine, le 5 Janvier 1477, &lui- 
m^me tu6 , ä Tage de 44 ans : fon corps 
fut mis en d^pot h Nanci , puis tranf- 
port6 ä Bruges , oi\ il fut enterr^ fous 
une tombe magnifique dans l'Eglife de 
Notre-Dame. 

XL. Marie , fiUe de Charles U Hardi 
& d'Elifabeth de Bourgogne , fa feconde 
femme , fucc6da ä fon pere , fous la tu- 
tcle des Etats du Pays. Elle ^poufa 
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Maxirailien, Archiduc d'Autriche, fils 
de TEmpereur Prüderie III , lequel fuc 
inaugur^ k Bruxelles en 1479, comme Bäaban 
niari & tuteur de fa femme. Elle aitnoic 
fort la cbafle^raaisce divertiflemenc lui 
fuc fatal ; car fe trouvanc un jour k la 
chaffe du h^ron, eile tombade fonche- 
val dans un fo(ß qu'elle voulut fauter. 
Cette chute lui caufa lamorc^Brages, 
Tan 148a; eile y fut enterr6e dans l'E- 
glife de Notre-Darae, aupres de fon 
pere , n'ayant 6t6 marine que cinq an- 
n6es, &lai(Iaiic deux enfants , Philippe 
& Marguerite. 

Maximilien continua de gouverner 
apres la mort de (a femme , pendant la 
minorlt6 de fon fils ; il fuc ^lu Roi des 
Romains Tan 1 486 , & couronnö enfuite 
k Aix-la-Chapelle en 1494 : il devinc 
Empereur, &mouruten i5i9,aNeuf- 
tadt, en Aucriche, oüil fuc encerr6. 

XLL Philippe , fumomm6 U Bel^ 
fils de Miirie de Bourgogne & de Maxi- 
milien, naquic ä Bruges en 1478 ; il 
^poufa,en 1496, Jeanne, fiUe & h6- 
riciere de Ferdinand V, Roid'Arragon, 
& d'Ifabelle, Reine de Caftille. 

La Maifon d'Autriche acquit par ces 
deux mariages , la pofleffion des Pays- 
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TV , Bas, & les Courbnnes de CaßUle & 

fj\j CS 

DE d'Arragon ; c'eft ce qui donna lieu de 
Bkabant. faije ce fameux Diftique , que touc le 
monde faic^ 

Bella gerant alii , tu , felix , Auftria , nube r 
Nam, quae Mars aliis , dat tibi regna Venus. 

En voici une traduftion , ou plutdt 
une imitacion en Vers Fran^ois, que 
touc le monde ne (ait pas. 

D"* au fr es 9 par k Dieu Mars^ par le droit de 

la guerre , 
Ont acquis des Etats ^ en ejfrajant la terre. 
Pour vouSf beureufe Antriebe^ en donnmt des 
ipoux , 
Fous regnerezpar des mojensplus doux. 
N'^implorez point lefecours de Bellone; 
Alkz au Dieu d Hymen , ^eß lui qui vous etm» 
rönne. 

Philippe le Bei mourut ^ Burgos, en 
Efpagne , Tan 1506 , oü il a 6t6 entenr^ 
dans I'Eglife des Charcreux. 

XLII. Charles-Quint , fon fils, näquic 
i Gand en 1 500 , & luijucc6da en 1 506: 
11 fuc inaugur6^ en 1515, Duc de Bra^ 
bant; 61ev6 ä TEmpire, aprfes la morc 
de lyiaximilien fon aieul> en 1519, & 
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couronn6 ä Boulogne par le Pape Cle- 
ment VII, Tan 1530. II avoit 6poufö k *"de' 
Seville,en 1526, Ifebelle de Portugal. Br^bakt. 
Son mariage avoit encore €t6 projett6 
avec cinq autres Princefles ; favoir, en 
1501 , avec Claude de France, fille de 
Louis XII; en 1507, avec Marie d'An- 
gleterre, fille de Henri VII; en 15 15, 
avec Ren6e, autre fille de Louis XII; 
en 15 16, avec Louife de France, fille 
de Fran^ois I , laquelle 6toic encore au 
i>erceau; & enfin, en 1522, avec Ma- 
rie d'Angleterre, fille de Henri VIII, 
laquelle n'avoit que fept ans. Ce grand 
Prince a r^duit par fes armes les Royau- 
ines de Naples & de Sicile, & le Du- 
ch6 de Milan* II a port6 fes cpnqu^tes 
jufques en Alie , en Afrique & en Am6- 
rique. On compte qu'il a feit neuf voya- 
ges en Allemagne , fix en Efpagne , fept 
en Italie , dix au Pays-Bas , quatre en 
France, deux en Angleterre, deux en 
Afrique, huit für la M6diterran6e, & 
trois für TOc^an; en tout 51. Apres 
avoir c6d6 volontairement , en 1555, 
rEtnpire & fes Etats d'Allemagne ä Fer- 
dinand fon frere , & l'Efpagne , les Pays* 
Bas & fts autres Etats d'Italie a Phi- 
lippe II , fon fils 9 il fe retira en Efpagne 
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D CS ^^ Couvent de St. Juft, ne s*6tant r^- 

DE ferv6 que douze ^perfonnes pour le fer- 

3RABAMT. yi^^ gj; ^Q^^ njijig ducats pour fon en* 

tretien. U y mourut le 21 Septembre 
1558 , & fuc enterre k Grenade. 

XLIII. Philippe II, fonfils, qui na- 
quit Tan 1527, fut inaugur6 Duc de 
Brabant ä Louvain, le 5 Juillec 1549» 
en pr6fence de fon pere & de fes tan- 
tes, Eleonore & Marie. II mourut le 
13 Septembre 1598, & fut enterrd au 
Couvent de Sc J6r6me , ä TEfcurial, 
qu'il avoit bäti, Ce Prince a eu quatre 
femmes; Marie, fille de Jean III, Roi 
de Portugal, qu'il 6poufa en i544,.& 
qui mourut en coucheTann^e fuivante, 
ne laiflant qu'un fils, Tinfortun^ Dom 
Carlos. II fe remaria. Tan 1554, Ji Ma- 
rie , Reine d'Angleterre , fille & h6ri- 
tiere du Roi Henri VIII, laquelle mou- 
rut quatre ans apr^s , fans laifler de pöf- 
t6rit6. En troifiemes noces, Tan 1566, 
il 6poufa Ifabelle , fille de Henri II, 
Roi de France, qui mourut huic ans 
apres , laiflant deux fiUes , Ifabelle- 
Claire-Eugenie, & Catherine, marine 
k Charles-Emmanuel , Duc de Savoie. 
Sa quatrieme femme fut Anne d'Autri- 
che, fille de rEmpereurMaxirailien U. 
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C'eft d*elle que naquit Philippe III , ' 
Roi d'Efpagne. Elle mourut en 1580, 
apres dix ans de mariage. Brabant. 

XLIV. liabelle-Claire-Eug^nie, In- 
fance d'Efpagne, ä qui Philippe II, fon 
pere , donna pour dot les XVII Provin- 
ces des Pays-Bas, 6poufa, Tan 1598, 
Albert , Archiduc d'Autriche : eile avoit 
alors 32 ans. Philippe lui c6da la Sou- 
veraifiet6 de ces Provinces, avec droit 
de r^verflon h la Cguronne , en cas 
qu'elle ne laiflTät pointde poft6rit6. Char- 
les -Emmanuel, Duc de Savoie, qui 
avoit 6poufe, en 1585, Tlnfame Ca- 
therine, feür cadetted'I(abelle,feplai- 
gnit ameremeht de ce que fa belle-feur 
avoit un fi beau partage. U difoit que 
fa femme n'avoit eu en dot qu'un Cru- , 
cifix & une Image de la Vierge , tan- 
dis que Ton donnoit ä Ifabelle les Pays- 
Bas & la Franche-Comt6, qui valoient 
mieux que le Portugal & les deux Caf- 
tilles. L'Archiduc Albert ^ Tlnfante 
Ifabelle furent inaugur^s ä Louvain , 
Ducs de Brabant, de Lothier & Lim- 
bourg : ils n'eurent point d'enfants ; & 
lorfquMlsn'eurent plus aucune efperance 
d'en avoir, Philippe III, Roi d'Efpa- 
gne, voulut fe faire inaugurer^ par an« 
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ticiparion, Prince fouverain des Pays- 
'bE " Bas. L'Archiduc Albert ayant re^u , 
BÄ.A3ANT. pour cet efFet, fa procuracion, fit con- 
voquer les Etats des Provinces , dans la 
Ville de Binche , en Hainaut; mais s'6- 
tant trouv6 incommod6 kMarimont, le 
12 Mai i6i6,ilfut oblig6 d'yrecevoir 
l'hommage des Etats de Hainaut, de 
Namur^de Furnes, duTournaifis, de 
Mortagne, de Saint- Amand, de Cam- 
bray & du Cambrefis. 

Les Etats de Limbourg, de Luxem- 
bourg, de Gueldres & de JVIalines, le 
firent le 26 du mSme mois ; & ceux des 
quatre Mertibres de Fiandres & des 
Chätelienies de Lille , de Douay & 
d'Orchies, le 19 de Juin : les Etats de 
Brabant ayant refufö de fortir de leur 
Province , firent cette c^r^monie k 
Bruxeiles, le 18 Juillet. L'Archiduc 
n'ayant pu fe tranfporter k Gand, y en- 
voya Nicolas de Montmorency, Chef 
des Finances, avec une procuration, 
pour recevöir Thommage des Villes & 
Chätelienies fubalternes de Fiandres. 
Philippe III s'afTura ainfi la Souyerai- 
nete des Pays-Bas ; mais il n*eut pas le 
temps d'eh jouir , car il mourut le 30 
Mars 1621 9 lorfque TArchiduc Albert 

vivoit 
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vivDit encore. Celui-ci ne mouruc que ^ 
le 13 Juillet fuivant, & Ifabelle, qui de* 
lui furv^cuc, concinua de gouverner en ^^^^^* 
Souveraine, jufqu'au 8 D^cembre 1 533 , 
qu'eile finic fes jours. Ils furenc inhu- 
in^s ä Bruxelles dans TEglife de Sainte- 
Gudule, danslaChapelledu St. Sacre- 
ment, vis-a-vis I'AuteK 

XLV. Les Pays-Bas 6tant d^volus \ 
Philippe IV , Rpi d^Efpagne , par la 
Inon de l'Archiduc ^ qui n'avoic point 
laifle de poft6rit6, Sa Majefl:6 fut inau- 
gur^e Duc de Brabant a Bruxelles, le 
2 Avril 1623. Ce Prince epouFa, Tatl 
16 15, Ifabelle de Bourbon , fille de 
Henri IV, Roi de France, de laquelle 
il eutCharles-Balthazar, mort en 1646^ 
k rage de 1 7 ans ; Marie-Th6refe , 6poufe 
de Couis XIV, Roi de France; &qua- 
tre autres filles, mortes en bas-äge. II 
ipoufii en fecondes noces Marie-Anne 
d'Autriche , fille de TEmpereur Ferdi- 
nand III, de laquelle il euc Marguerite- 
Thörefe, mariee a Leopold I, Empe- 
reur; Charles II , n6 en 1661 , deux 
autres Princes&une Princefle morts au 
berceau. Ce Prince mourut ä Madrid 
le 17 Septembre 1665, ^S^ ^^ ^^ ^"s. 

XL VI. Charles II fut un Prince doux 

Tome I. M 
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D CS ^ vertueux : il avoit 6poufö , en prc* 

D E^ * mieres noces , Marie-Louife d'Orl&ns y 

»RASANT, qyj mouruc le 12 F6vrier 1689; & en 

fecondes , Tan 1 690 , Marie- Anne , Prin- 

cefle Palatine de Neubourg ; mais il 

mourut k Madrid , au grand regret de 

toute i'Europe, le premier Novembre 

1700, ki'dge de 39 ans, fans laifler au- 
cune poft6rit6. 

Philippe V, Duc d^Anjou, fecbnd 
fUs de Louis Dauphin de France, & 
peric-fils du Roi Louis XIV, fucc6da 
au Tröne d'Efpagne , en vertu d'un 
Teftament, que le Roi Charles II avoic 
feit en fa feveur , le 2 Oäobre 1700. 
Ce Prince fut inaugur6 k Bruxelles, le 
ai F^vrier 1702, Duc de Lothier, de 
Brabant&de Limbourg. II 6poufa, eü 

1701, en premieres noces, Marie- 
Louife-Gabrielle de Savoie , qui mou- 
rut le 14 Janvier 171 4, Jlaiflant trois 
Princes; & en fecondes, le 16 Sep- 
tembre de la meme ann6e , Elifabech 
Famefe , Princefle de Parme , donc il a eu 
plufieurs enfants. Ce Roi abdiqua vo- 
lontairemenc la Couronne, le 10 Jan- 
vier 1724, en faveur de fon fils ain^, 
Louis, Prince des Afturies, qui 6toit 
Äg6 alors d^environ 17 ans , & U fe retira 
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:ivec la Reine fon 6poufe, au Palais de j. 
Saint- Ddephonfe , pres de Sögovie ; mais de ^ 
le jeune Roi ^tani venu i mourir, le ^»^»^^- 
30 Aoüt fuivanc, de la petite-vdrole, 
Philippe V i'eprit la Couronne. 

XLVIL Aprös la mort de ChaHes 11^ 
Charles, Archiduc d'Autriche, & de- 
puis Empereur, fous le nom de Char- 
les VI, avoit pris le titre de Roi d'Ef- 
pagne , fous le nom de Charles III ; & 
iorfque la longue & fanglame guerre 
de la fucceffion euc 6x6 termm^e par 1% 
Paix dUtrecht, il fut inaugur^ k Bruxel- 
lesDuc defirabant^le 1 1 Oftobre 1717» 

XLVIIL Marie-Tb6refe , Archidu- 
chefle d'Autriche, Reine de Hongrie& 
de Boheme, fille ain^e de TEmpereur 
Charles VI , fucc6da a fbn pere dans 
tous fes Etats hör^ditaires, malgri^ les 
Puiflances arm^s pour partager cette 
belle fucceffion. Elleöpoufa, le la F6- 
vrier 1736, Fran9ois-Etienne, Duc de 
Tofcane , qui fut enfuite ^lu Empereut 
des Romains , & reconnu Co-R6gent 
de tous les Pays h^reditaires, 

On a cru devoir placer ^ la f uite des 
Ducs de Brabant, celle des Gouver- 
neurs-G6n6raux choifis pöur y repr6- y 
femer la Perfonne du Souverain» ^ 

M ij. 
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Gouverneurs du Brabant et 

DES PATS-BAS AUTRICHIENS. 

l. Marguerite d'Autriche, fiUe de 
TEmpereur Maximilien , Gouvernante 
des Pays-Bas, mourut ä Malines, Tan 
1532. 

IL Marie d'Autriche, Reine de Hon- 
grie , (a niece , filie de TEmpereur Char- 
les V, fiit nomraöe apr^s eile Gouver- 
nante des Pays-Bas : eile fit un Trait6 
avec le Pays de Liege, en 1548, con- 
cemant la Jurifdiftion & le Droit de 
Tonlieu, für les Rivieres de Meufe & 
de Sambre. 

III. Marguerite , Ducheffe de Par- 
me, fiUe naturelle de TEmpereur Char- 
les V, fut nomra6e Gouvernante des 
Pays-Bas en 1559 : eile retouma en Ita- 
lie en 1568, quelques mois apres Tar- 
riv6e du Duc d'Albe. 

IV. Dom Ferdinand- Alvarez de To- 
lede, Duc d'Albe , fut nomm6 Gouver- 
neur des Pays-Bas en 1568, &rappell6 
enEfpagne en 1573. 

V. Dom LouisdeRequefens,grand 
Commandeur de TOrdre de St. Jacques, 
M Caftille , fucc^da au Duc d'Albe dans 



f 



DES PAYS-BAS. i8i 

Je Gouvernement des Pays-Bas : il avoit 'Z ' 
€t6 Gouverneur du Milanois , lorfque g°en^^dw 
St. Charles-Borromde 6toit Archevß- P-^ys-Ba», 
que de Milan, &iieutde grandsd^md- 
l^s avecce faint Pr61at, dont il eftiraoic 
Ja vertu, mais dont il n'approuvoit pas 
toujours la conduite , qui lui paroiflbit 
trop fövere. II fe r^concilia cependant 
avec lui avantque de quitter le Milanois. 
II mourut dans les Pays-Bas, Fan 1576, 
VI. Dom Juan d'Autriche , fils natu- 
rel de l'Empereur Charles V, ddja c6- 
lebre parlaviiftoire de L6pante , arriva 
dans les Pays-Bas avec laqualitä de Gou- 
vemeur-G6n6ral, lorfque la plupart des 
Provinces etoientr6volt6es : il n'y en-eut 
d'abord que deux qui le reconnurent. 
Les Etats, dans les autres Provinces, 
avoient pris en main les rönes du Gou- 
vernement : ils demanderent qu'il ren- 
voyät les troupes Efpagnoles; ilycon- 
fentit ; mais il s'appQr9ut bientöt que 
lans le fecours de ces troupes , il ne fe- 
roit Gouverneur que de nora : il les fic 
revenir, & gagna contre lesRebelles 
la bataille de Gemblours. II mourut en 
1578, pr^s de Namur, au Village de 
Boüge, qu'il faifoit fqrtifier : fon corps 
fut mis en d6p6t dans TEglife Cath6- 
' Mjij 
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drale de r^mur, & enfuice cranfporc^ 
Gi^N. DES en Efpflgpe» 
VxystBas. .. vir. Alexandre Famefe, Prince de 
Parme^fils de Marguerfte, Duchefle 
de Parme, & Gouvernante des Pays- 
Bas r Tun des plus grands hommes Sc 
des plus fameux Capicaines de ibn fie- 
cle j fut noram6 Gouverneur des* Pays- 
Bas zprbs la raorc de Dorn Juan d^Au- 
tricbe* Son gouvemementnefucqu'une 
fuite condnuelle de pro(p^rit6s & de 
viftoires, Si Philippe 11 avoic toujour» 
fuivi les confeils de ce H^ros, il n'yau- 
roit Jamals eu de R6publique de Hol- 
länder II mourutä Arras, en 1592; fo« 
Corps fut mis en d6p6t dans l'Abbaye 
de Saint-Waft^ & enfuite tranfport6 ei» 
Italie, 

VIIL Le Comte Emeft de Mansfeld 
«ut apr^s lui le Gouvernement des Pays- 
Bas, qu'il quitta en 1594- 

IX.L'ArchiducEmeft,frerede TEm- 
pereur Rodolphe , fit fon entr6e k Bruxel- 
les, avec la qualit^de Gouverneur-G6- 
n^ral , le 30 Janvier 1594, & mourut 
au mois de F^vrier de Tann^e fuivante, 

X. Le Comte de Fuetites eut aprfes 
lui la qualit6 de Gouverneur-General, 
parproviüon. 
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XI. L'Archiduc Albert & rinfente^ ' 

Ifabelle-Claire-Eugdnie furent enfuite g^.^s 
d^clar^ SouverainsdesPays-Bas.L'Ar- p^ys-Bas. 
chiduc mourut le 13 Juillet 1621, & 
rinfance Ifabelle^qui lui^furv^cuc de 
plulieurs ann6es, conferva la Souverai- 

nec6, & concinua de gouvemer jufqu'ä 
la mort, qui arriva en 1633. 

XII. Le Marquis d'Ay tonne fut nom- 
md par le Roi Philippe IV, Gouver- 
neur-G6n6ral, ^zrinurim. 

XIII. Le Cardinal Infant d'Efpagne, 
. Archeveque de Tolede, fucc6da, en 

1634 , au Marquis d'Ay tonne, & mou- 
rut kBruxelles en 1641. 

XIV. Dom Francifco de Mello lui 
fucc6da, & fut charg6 du Gouverne- 
ment jufqu*en 1644. 

XV. Le Marquis de Caftel-Rodrigo 
eut apres lui le Gouvernement des Pays- 
Bas, qu*il conferva jufqu'en 1647. 

XVI. L'Archiduc L^opold-Guill^u- 
me , fils de TEmpereur Ferdinand II , 
fut Gouverneur des Pays-Bas, depuis 
Tan 1647 jufques ä Tan 1656, qu'il re- 
tourna i Vienne, oü il moqrut peu de 
teraps aprfes. 

XVIL Dom Juan d'Autriche , fils na- 
turel de Philippe IV, Roi d'Efpagne , 

M iv 
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^ ^,^ fut Gouverneur des Pays-Bas, apres la 
Gen! mT retraite de l'Archiduc Leopold Guillau- 
Pays-Bas. „le. Dom Juan recourna en Efpagne aa 
moisde Mars 1659. 

XVIII. Le Marquis de Caracene y 
qui lui fucc6da , fut rappellö en Efpa- 
gne peu de' temps apres. 

XIX. Le Marquis de Caftel-Rodri- 
,go, fils decelui quiavoit d6ja 6t6 Gou- 
verneur-General des Pays-Bas , rem- 
pla^a le Marquis de Caracene dans ce 
Gouvernement, qu'il quitta en 166^. 

XX. Dom Inigo de Velafco , Conr 
notable de Caftille,fucc6da, en 1663, 
au Marquis de Caftel-Rodrigo , dans le 
Gouvernement des Pays-Bas , qu'il con- 
ferva fept ans. 

XXI. Le Comte de Monterey lui 
fucc6da en 1670. Cefut lui qui declara 
la guerre k la France , pour emp^cher 
qu'elle n'ajoutät la conquöte des Pays- 
Bas Autrichiens ä celle des Provinces- 
Unies; apres avoir gouvemö les Pays- 
Bas pendant cinq ans, il retouma en 
Efpagne, oü il embrafla l'^tat Eccle- 
fiaftique , & mourut dans un äge trös- 
avance. 

XXII. LeDucdeVilla-HermoCipric 
poiTelHon du Gouvernement'* Geo^rai 
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des Pays-Bas Efpagnols en 1675, & g^uvern. 
fut rappellö en Efpagne en 1680. gen.de* 

XXIII. Alexandre Famefe , Prince i^^^-B^- 
de Parme , arriere-petic-fils du Prince de 

ce nom , qui avoit gouvern6 les Pays- 
Bas du temps de Philippe II , avec tant • 
de gloire , fut faic Gouverneur des Pays- 
Bas en 1680, & fe d^mic enfuite de 
cec^3 Charge, le 3 Avril 1682. 

XXIV. Le Marquis de Grana en fut 
pourvu lamöme ann6e, & mourut au 
Chäteau de Marimont, en 1685. 

XXV. Le Marquis de Caftanaga lui 
fucc^da la meme annee dans le Gou- 
vernement des Pays-Bas, qu'il conferva 
jufques k Tan 1692. 

XXVI.Maximilien-Emmanuel, Elec- 
teur de Baviere , fut d^clar^ Gouver- 
neur-G6n6ral en 1692; & parlesrevo- 
lutions qui arriverent pendant la guerre 
de la SucceflTion , les Etats-G^n^raux 
des Provinces-Unies, qui avoient gou- 
veme le Brabant & les autres Provin- 
ccs, parunConfeild'Etat, enremirent ' 
Tadminiftration au Comte de König- 
fegg , Miniftre Pl^nipotentiaire de Sa 
Majefte Imperiale, qui fut charg6 par 
provifion de ce Gouvernement. 
XXVII, Le Prince Eugene de Savoie 
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OouvEiN ^^^ nomm6 Gouverneur -G6n6ral dek 
Gts. DES Pays-Bas en 171 6; mais comme il ne 
Pays-Bas. pQyy^jj quitfer Vierine, ä caufe des 
grands Emplois dont il 6tolt charg6 y 
rAdminiftrarion g6n6rale du Gouver- 
nement fut confiöe, en fon abfence, h 
Hercule-Jofeph- Louis de Turinetri, 
Marquis de Pri6, Grand d'Efpagne & 
Chevalier de la Toifon d'or, qui fut rap- 
pelig ä Vienne en 1725; il y mouruc 
le 12 F^vrier de Tann^e fuivante, äg6 
de 73 «ans. 

XXVIII. Le Corate de Daun fut 
Gouverneur-G6n4ral apr^s lui , jufqu'ä 
l'arrivde de rArchiducheße Marie-Eli- 
fabeth-Lucie d'Autriche , foeur de TEm- 
pereur Charles VI. 

XXIX. Cette Princefle fit fon entrte 
k Bruxelles , le 9 Oftobre 1726 ; & 
apres avoir gouvern^ pendant 16 ans, 
eile mourut k Marimonc , le a6 Aoüt 
1741. 

XXX. Le Comte Fr6d6ric de Har- 
rach fut fait Gouvemeur-G6n6ral, en 
1742. 

XXXI. L'Archiduchefle Marie- An- 
ne, fiUe de TEmpereur Charles VI^ 
6poufe du Duc Charles de Lorraine, 
fut d6clar6e, en 1744, Gouvernante- 
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G^n6rale des f^ays-Bas, conjointemenc ^ 
avec le Duc fon epoux : eile mourut ^ gen.des 
Bruxelles le 16 D6cembre de la meme p^« Ba». 
ann6e. 

Apres fa mort, le Prince Charles, 
Duc de Lorraine & de Bar , conferva 
le Gouvemement-G6n6raI , qu'il rem* 
plic encore aujourd'hui k la fatisfadion 
univerfelle des Provinces Belgiques. 

La Place de Chancelier de Brabant 
eft une des plus confid6rables de la 
Province. Voici la lifte de ceux qui Tont 
occupee depuis Tan 1326. 

CUANCELIERS DE BRÄBANT. 

I. Roger de Leefdael, Tan 1325, 
fous le Duc Jean IL 

IL Jean Van Loon, Seigneur d'Agi- 
mont , Walhein , &c. Tan 1 372 , fous le / 

Duc Wenceflas. 

IIL Pierre deCamdonck, qui vivoit 
versfan 1407, fous Antoine, Duc de 
Brabanr. 

IV. Jean de Bont, Chantre de TE- 
glife de Ste. Gudule k Bruxelles, Tr6- 
forier de Cambray, & Archidiacre de 
Famene ä Liege ; il denianda fa demif- 
fion en 1429, & mourut en 1453. U 
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a fond6 l*Höpital des XII Apötres 5k 
DE Bruxelles. 
fcABANT. V. Jean Guilain de Sart, Chanoine 
de la Cath^drale, & Pr^vöt de la Col- 
legiale de St. Denis ä Liege; le Duc 
Philippe -le- Bon le fit Chancelier ea 
1429, & il mourut en 1443. 

VI. Gofwin de Ryt, fiic faic Chan- 
celier Tan 1445 , & mourut en 1462* 

VII. Jean TOrphevre , Prefident du 
Confeil de Luxembourg , fut fait Chan- 
celier, & mourut fubitement en 1465. 

VIII. GeldolpheVanderNoot, apres 
avoir &t& Confeiller du Confeil de Bra- 
banc, fut feit Chancelier en 1465; tnais 
ä caufe de fon grand äge , il quitta la 
Charge Tan 1481 , & mourut en 1492. 

IX. Charles de Groot fut norarae k 
cette Charge en 1483 , & mourut la 
merae ann6e. 

X. Jean , Baron de Houthem , en 
1485, & mourut en 1498. 

XI. Guillaume Stradio en I499r & 
mourut en 1503. 

XII. Jean Vander Vorft ; Philippe- 
le-Bel, Duc de Brabant, l'elevaä cette 
Charge en 1504; il mourut en 1508. 

XIIL Jean Sau vage , Prefident du 
Confeil de Flandres, fut fait Chancelier 
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cn 1 509y& mourat en Efpagne en 1 5 1 8, chancel. 
tont grand Chancelier de Bourgogne. de 

XIV. J6r6me Vander Noot fut fait ^^^^^'^ 
Chancelier en 1 5 1 4 , & mourut en 1 540* 

XV. Adolphe Vander Noot , Chan- 
celier en 1531, devint Pr6fident de la 
Cour F6odale h Bruxelles, Tan 1540 5 
& mourut trois ans apres. 

XVI. Engelbert Van Dale, Confeil- 
1er du grand Confeil , fut fait Chance- 
lier en 1540, & mourut en 1557. 

XVII. Jean Schyf ; le Roi Philippe II 
le fit Chancelier en 1557, & puis fon 

i Ambafladeur en Angleterre ; il mourut 

' cn 1 58 1 , dans le temps des r^volutions. 

! XVltl. Didier t'Seftigh, Confeiller. 

I du Confeil de Brabant, devint Chance- 

! lier en i58o,& mourut en 1585. * 

XIX. Nicolas Damant, Vicomte de 

^ Bruxelles , Prefident du Confeil de Flan- 
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* Strada, dans fon Hißoire des Guerres de 
Ftandres , Liv. F. dit que Theodore de Liefvelc 
^toit Chancelier de Brabant Tan 1584 , & qu'il fut 
Appell^ d'Anvers ä Bruxelles pour aller en Am- 
bafläde en France. N(^anmoins, ceux qui ont 
^crit des Chanceliers de Brabant , n'en fönt au- 
cune raention , parce qu'il avoit dtä fait Chan- 
celier par les M^conteuts , du temps des r(!YO- 
lutions des Pays-Bas. 



190 LES DELICES 

Chancel ^^^^' ^^ ^^^ ^^ '^^ Chancelieren 1585, 
Db & il mourut en 1616. 

Brabakt. XX. Pierre Peckius, Confeiller du 
graöd Confeü & du Confeil-Priv6 , fut 
fait Chancelier en 1616, & mourut en 
1625. II avoit 6t6 Ambafladeur aupres 
de l'Empereur Rodolphe , aupres de 
Henri IV & des Etats-G6n6raux des Pro- 
vinces-Unies. 

XXL Ferdinand de Boiflchot , Comte 
d'Erps , Confeiller du Confeil-Priv6, 
fut fait Chancelier en 1626, & mourut 
en 1649. II avoit 6t& Ambafladeur ä Ja 
Cour de Louis XIII , Roi de France, & 
i Celle de Jacques I, Roi d'Angleterre. 

XXII. Frangois de Kinfchot , Con- 
feiller du Confeil Supröme aupres du 
Roi Philippe IV, k Madrid , fut fait 
Chancelier en 1 653 , & mourut en 1 654. 

XXIII. Robert Afleliers fuc fait Chan- 
celier en 1654, & mourut en 1661 , > 
l'äge de 85 ans. II avoit 6t6 Confeiller 
du Confeil de Brabant , & du Confeil 
Supreme aupres du Roi ä Madrid. 

XXIV. Philippe-GuillaumedeSteen- 
huys , Baron de Poederl6 , Confeiller 
du grand Confeil, fut fäit Chancelier en 
i66i , & mourut en 1668. 

XXV. Simon de Fierlant, Confeiller 
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du gtand Confeil , & puis du Supr|me ^^^^^^^ 
k Madrid , raourut Chancelier en 1686. de 

XXVI. Jean-Antoine Locquet, au-^^^^^^- 
paravanc Pr^fidenc du grand Confeil , 
mourut en 1687. 

XXVII. Jcan-BaptifteChriftyn, Ba- 
ron de Meerbeeck , Confeiller du Con- 
feil- Priv6, fuc fait Chancelier en 1688, 

& mourut en 1690. Ilavoir6t6 Ambaf- ' 
fadeur k la Paix de Nimegue. 

XXVIII. Guillaume-Philippe, Mar- 
quis d'Herzeiles, auparavanc Pr6fidenc 
du grand Confeil, mourut en 1698. 

XXIX. Guillaume. Albert de Grif- 
pere , Baron de Goick , Pr6fident du 
grand Confeil, fut fait Chancelier Tan 
1698, & mourut le 20 Janvier 1725, 
äg6 de 87 ans. 

XXX. Honorius-Henri, Vicomte de 
Haegen , fucceffivement Confeiller du 
grand Confeil, du Confeil d'Etat, & 
du Confeil des Pays-Bas k Vienne, pric 
pofleffion le premier Oftobre 1725. II 
mourut le premier Juin 1739, äg6 de 
pres de 78 ans. 

XXXI. Jean - Daniel - Antoine Stoc- 
kaert , d'abord Confeiller au Confeil 
fouverain de Brabant , & enfuite au Con- 
feü-Priv6, fut nomm6 Chancelier par 
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„ rArchiduchelle Gouvernante, le 24 

DE cembr^ 1739. 

BfcABANT. XXXII. Le Comte de Robiano, 
lui fucceda, fut nomm^ en 1756, 
mouruc le 26 Fevrier 1763. 






LA VILLE DE BRUXELLES;. 

L*Origine de fon nom eft fort incc 
taine : les uns pretendenc que c'c 
le nom d*un marais voifin qu'on nomr 
Brockfei; d*autres difent qu'il vienc di 
mot de BrouffaiUcs , parce qu'elle futj 
bätie dans un Heu qui en 6toitcouvert. 
Sa fondatiQn remonce ä Tan 900. II y 
avoic des-lors un Chäteau & un Bourg 
vers la porce de Halle. Elle ne com- 
men^'a ä porter le nom de Ville , que 
Fan 1040. 

On Taugmenta fucceffivemenc , tant 
für les hauceurs que dans la plaine oü 
eile eft fitu6e ; & quoique cetce in6ga- 
lic6 de terreln donne quelqu*incommo^ 
ditöaceux qui doivent traverfer la Vil- 
le, la quantit^ de carrofles qu'on ytrou- 
ve , les fontaines d'eau vive que fa fitua- 
tion fournit, & la belle vue, qui pre- 

fence 
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fente une efpece d'amphith^atre , fup- 
pleenc aflez ä ces inconv^nients. l^! 

On coramen^a d'en agrandir le Cir- 
cuit en 1357 : il futachev6 au bout de 
quatorze ans; il eft de 26600 pas g^o- 
raetriques, ayanc au-dehors des foflSs 
& quelques fortifications. Ce circuic^ 
qui eft embelli de rang^es d'arbres , a 
plufieurs tours, dont celle desDrapiers 
ou grofle tour, (appell^e vulgairement 
WolUndrus^ eft la plus remarquable. 
II y a h aoo pas de la porte de Halle ^ 
un petit Fort , que le Comte de Mon- 
terey , Gouverneur-General des Pays- 
Bas, yfit conftruireen 1672 , pourem- 
pöcher le petit Peuple de fe revolter. 

II femble que des le cömmencemenc 
on ait arröt6 für un meme nombre tout 
ce xiui dopend de cette Ville ; car au 
rapport du faraeux Hiftorien Erice Pu- 
teanus, tput eft fept^naire k Bruxelles. 
Elle eut anciennement fept difF^rents 
Seigneurs \ la fois, qui avoient chacun 
leur Chäteau, & produifirent les fept 
Familles patriciennes, dont on forme 
annuellement le Magiftrat. Ce fönt les 
Familles de Steenweghe , Sleeuws , 
Serhuyghs, Coudenberg, Serroelofs, 
Sweerts & Ro4enbeeck. 
I Tome I. N 
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Brüxel- ^' y ^ ^^P^ grandes Places , qui fönt, 
LE3. i^ le grand March6; 2"^. le Sablon ou 
le Marchö aux.Chevaux; 3^. le Mar- 
ch6 aux PoifTons ; 4^. celui aux Grains ; 
5°. celui aux Bois ; -6°. la Place de Lou- 
vain & le March6 aux Boeufs; 7^. le 
vieux Marcb6 , outre pltifieurs autres 
moins confid^rables. On y compte vingc- 
une Fontaines publiques , la plupart de 
pierre bleue , & ornöes de ftatues. 

Les Portes fönt pareilleraent au nom- 
bre de fept; favoirde Louvain, deNa- 
muf, de Halle, d'Anderlecht, deFlan- 
dres, de Laecken, & celle de Scare- 
beeck , dice flutrefois la Porte de Co- 
logne. On y compte environ 14000 mai- 
fons, & plus de 1 00000 habitants, 

La Riviere de Senne , qui prend fa 
fource ä fept lieues de Bruxelles, pres 
de Soignies, entre, apres plufieurs d^- 
tours, dans la Ville; en la traverfant, 
eile y forme une Ifle pres de l'Eglife 
de St. G6ry ; & bien que le lit n'en foit 
pas large, fes eaux ne laiffent pas d'ö- 
tre d'une grande utiliti k plufieurs m6- 
tiers, & en hiver elles y caufent des 
inondations tres-confiderables. 

A quelques pas de la Senne , il y a 
un bQau Canal , de la lougueur de cinq 
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lieues, depuis Bruxelles jufqu'au Vil- 
läge de Willebroeck ; les eaux y fönt lesT 
recenues par cinq Eclufes , parce que le 
terrein de Bruxelles eft pres de 50 pieds 
plus i\ev6 que ce Village. On s'y em- 
barque pour Anvers, für la Riviere de 
Rüpel, dans laquelle fe decharge ce 
Canal; mais eile perd fon nom h.quel* 
que diftance de lä , & prend celui de 
TEfcaut. Jean de Loquenghien, en ce 
teraps-lä Amptman oü Lieutenant-Ci- 
vil & Criminel de Bruxelles , mit la pre- 
m/ere main k ce Canal , Je 1 1 Juin 1 550 ^ . 
en qualice de Surintendant, & le ren- 
dit navigable le 11 Odobre 1561 , par 
la direftion du fameux Architefte Geor- 
ges Rinaldy. On dit qu'il a coüt6 dix- 
huit Cents mille florins. Heft d'unetres- 
grande commodit6 aux Voyageurs ; on 
s'embarque en cette Ville deux fois par 
jour pour Anvers, a Theure r^gl^e fe- 
lon la maröe ; & les bateaux marchands 
partent pour les autres Villes du Pays 
& pour la Hollande , felon que leur 
Charge eft pröte. 

Ce Canal eft borde de chaque c6t6 de 
quatre belles rang6es d'arbres , fous lef- 
quelles on voit tous les jours un grand 
concours de Nobleffe. On acheva Tan 

N ij 
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1667 , le bei Efcalier que le Magiftrat^ 
^^RüXEi^ avoit 'fait pofer ä la porte du Caoal, j 
poiir rembeUiflfement de la. Ville. 

Marie-Elifabeth; Archiduchefle d'Au^ ! 
triebe , foeur ainde de l'Empereur Char* 
les VIv & Gouvernante des Pays-Bas^ j 
a tenu fa Cour ä Bruxelles depuis Tan t 
1725. Elle y fut re9ue aux acclama- ^ 
tions des Peuples ; & Ton peut dire , . 
lansla flatter, qu'elle 6toic im exemple 
- de vertu, de piet6 & de charit6. On 
lui rendoit les memes honneurs qu'oQ 
rendoit k Vienne a TEmpereur ; eile 
avoit une Cour nombreufe , & prenoit 
connoidance de touces leis affaires du 
Pays , auxquelles eile donnoit toute Tat- 
tention.poflible pour le bieo public. Sa 
premiere demeure fut au Palais de la 
Cour, r^fidence ordinäire des anciens' 
Souverains, & enfiiite des Gouver- 
neurs-G6neraux des Pays-Bas. Ce bä' 
timent fut comnienc6 eil 1 300 , par 
Jeanll, DucdeBrabant;en i452,Phi- 
lippe-le-Bon le fit agrandir , & H-fut ache- 
v6 par fesSucceflTeürs. On a vu demeurer 
autrfeföfe dans ce PidialSj en un raeme* 
temps, ftpi Totes couronnöes; favoir, 
FEmpereur Charles-Quint, fon fils Phi- 
lippe II , pour lors Roi de Naples; 
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Maximilien, Roi de Boheme, avec la gj^^^^^^ 
Reine de Hongrie , Gouvernante des u-i. ^ 
Pays-Bas ; le Roi de Tunis , en Afrique , 
nomrn^ Muley-Hafen ; le Duc de Sa- 
voie, Roi de Chypre, & la Duchefle . 
de Lorraine, Reine de J6rufalem. 

A Tencrfee du Palais, on voyoit.une 
falle d'une grandeur extraordinaire , d'oü 
Ton paflbit ä la Chapelle , qui eft d'une 
ires-belle architefture , & d*une fym- 
, m^trie admirable : c'eft le feul bätiment 
qui.foic reft6, depuis le raalheur arriv6 
le 3 F6vrier 1731 , lorfque le feuy prit incen^'f 
vers minuit, avec tant de violence & de BrilxeHes* 
rapidit^ , qu'avant les quatre heures du 
marin , tout y fut confumö, On dit que ce 
malheur arriva par Tiniprudence d'une 
Cam^rifte de l'Archiduchefle. Cette 
Princeffe fe fauva comme par miracle ; 
eile n'eut le temps que de mettre fa rabe 
& un bas. Le plancher brüloit deja, 6^ 
enfori^a dans le temps qu'elle fortit de 
fa chambre, Tous fe&.habits ,. fa vaiflelle 
& fes joyaux y furent confumes avec tous 
les meubles; & la jeune Comteffe d'U- 
Iefeld,une de fes Dames d'honneur, 
eut le malheur d'y p^rir dans les flam^ 
mes* Depuis ce temps-lä, la S6r6niffi- 
me Gouvernante alla demeurer au Pa- 
" N iij 
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Bäuxel- ^^^^ d'Orange, appartenant ä la Maifbn 
Lü. /* deNaflau-. * 

. Derriere le vieux Palais, il y a un 
grand Parc, oü les habitancs prennent 
le divertifTement de la promenade, & 
les grands Seigneurs quelquefois celui 
de la chafle. A rextr6mit6 de ee Parc , 
du c6t6 de la Porte de Louvain , il y a 
üne jolie raaifon , que TEmpereur Char- 
les-Quint fit bätir apres fon abdication. 
Entre les batiments publics, l'Hötel- 
de-Ville, qui eft für la grande Place, 
eft le plus remarquable; on commen^a 
en 1 380 , d'abattre les maifons dans Ten- 
droit oü on vouloit Telever ; mala on 
ti'entreprit l'ouvrage qu'en 1400, & il 
ne fut achev6 qu'en 1442 : c'eft un bä- 
liment quarrt. La tour , qui a 364 pieds 
de hauteur, eft d'une ftrufture adraira- 
ble, bätie i la Gothique. On ydrefla, 
Tan 1 445 , für le fommet , une ftatue de 
cuivre dor6,dela hauteur de 17 pieds, 
laquelle tbume au vent ; eile repröfente 
St. Michel, Archange, Patron de la 
Ville. 



* Ce Palais d'Orange a dtd depuis rebäti & 
crabelli par les foins du Duo Charles de Lorrai- 
ne,. Gouvenieur-Gdiidral. 
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L'an 1440, on bätit für la grande g^,^ 
Place fix belles maifons , des pierres les^^^^^ 
qui refterenc apres que THötel-de-Ville 
fut achevö. 

A roppofite de FHöcel-de-Ville, on 
voic la maifon du Roi , qu^on nomme 
Broot'-huysy qui fucbätie en 1618, par 
ordre de TArchiduc Albere & d'Ifabel- 
le; mais fes plus beaux ornements ont « 
^c^ gätes au bombardemenc« 

II y a encore plufieurs autres Places 
publiques, qui fönt belles &fpacieufes. 
On y voit grand norabre d'Hotels des - 
principaux Seigneurs du Pays , entre lef- 
quels on dillingue ceux de Naflau ou 
d*Orange, d^Aremberg , de Berghes, 
de la Tour-Taxis , de Ligne , d'Epinoy, 
de Rubeinpr6; celui d'Egmonc, celui 
de Bournonville , oü il y a de beaux jar- 
dins; ceux de Croy , de Hornes, de 
Wefterloo , d'Urfel , & quantic6 d'au- 
tres. Le Th^atre de i'Opera , qui a 6t6 
bäti en 1700 , par ordre de l'Elefteur 
de Baviere , Gouverneur du Pays , me- 
rite auffi la curiofice des Etrangers, tanc 
pour fa grandeur, que pour fes d^co- 
rations. L'Arfenal , qui eft vis-ä-vis TAb- 
baye de Caubergue, m^rite encore d'6- . 
tre vu , pour Tarrangement de coutes for- 

N iv 
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Bruxel- ^^^ d'anciennes armes, cüirafles, bou- 
LEs. cliers , drapeaux, &c. qu'on y conferve. 

On voit au milieu de la Place du Sa- 
blon, une fontaine om^ed'un grouppe 
de plufieurs Statues de marbre blanc, 
tres-bien travaiI16es par unSculpteurde 
Bruxelles,nomni6 Bergö. C*ell uneef- 
pece de Trophäe 61ev6 ä la gloire de 
TErapereut Fran9ois , de Marie -Th6- 
refe d'Autriche, fon augufte 6poufe , & 
du Duc Charles de Lorraine , Gouver- 
neur-G6n6ral des Pays^Bas. 

Milord Thomas Bruce, Comte d'Ay- 
lesburi,Pair de li Grande -Bretagne, 
Obligo de quitter TAngleterre, ä caufe 
de fon attachement au Roi Jacques II, 
^toit venu s*6tabiir ä Bruxelles , oü ii fut 
ch6ri & refpefte de tout le monde pen- 
dant Tefpace de quarante ans ; & pour t^- 
moigner fa reconnoiflance aux Souve- 
rains & aux habitants, il l^gua, par fon 
teftament , une fomme'confid^rable , 
pour ^tre employöe a la conftruftion de 
ce magnifique monument ; ce qui fut fi- 
d^lemeiit ex6cut6 par Milord Thomas 
Bruce , fon h^ritier. 

La magnificence desEglifesn*eft pas 
moinsgrande; ilyena fept principales^ 
qui fönt autant de Paroiiles ; favoir, 
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iM'EglifedeSte,GuduIe; 
Dame-de-la-Chapelle ; 3°. 
4°. St- Nicolas, PajKMffe du Magiftrat; 
5^ Ste.CatheriiÄ ;* t5^. Sc. Jacques de 
Caubergue; f Paroiffe de la Cour; & 
7^. Notre-Dame de Finis Terra ^ depuis 
Yizi 1 650 deffervie par des Peres de l'O- 
ratoire.; ellefiitrebätiemagnifiquement 
l'an 1712. 
II y eut dans la ParoHTe äe k Cha- 



♦ C'ed dan$ la Paroiffe deSte. Catherine qu'eft 
entenx^ le faraeux Antoine Arhäud , Do^eur de 
Soil>onne. 

t II y a dans l'Eglife de ^. Jacques-de-Cau- 
bergue, aneChap#IIe,qu'oiiiipmme laCbapelk 
de Toulaufe , & que Ton pi^teöd avoir dtd fon- 
dde par un Comte de Touiolift , Capitale de la 
Province de Languedoc , "en France. On n'a an- 
cun titre certaih de cette tradkion , qui parott 
deftitu^e de loiue vraifemblaiice , cjnoique Ton 
dife que ce Comte de Touloiife eft enten;ö dans 
cette Chapelle. II y a bien plus d'apparence 
qu'elle a ivk fondde par le Sieur deTouloufe , qui 
fut Commiffaire des Guetresdu temps-deTEm- 
pereurCharies-Quint, & un des trois Ambafla- 
deurs que ce Prince envoya en Angleterre , für 
la fin du regne d'Edouard VI, pour yfoutenirles 
intdr^ts delaPrinceffe Marie, fille de Henri VIII. 
Cet Arabaffadeur ^toit un perfonnage affez con» 
fidÄable^ pour avoir une Chapelle dans TEglife 
de Caubergue. II (e nommoit Jacques, de Mar- 
nix , Sieur Je Touloufe. '\ 
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pelle, le Vendredi-faint de Tan 1405, 

^üxEL- ^^ embrafement fi efFroyable, que plus 
de 1400 maifohs furent d6vor6es par 
les flammes , avec 400 m^ders de dra- 
piers. 

La tour de TEglife de St. Nicolas 
tomba en 1 367 , fans caufer aucun raal- 
heur, & fut r^tablie en 1380. On y 
mit en 1662 un carillon, qui 6coit un 
des plus harfnönieux du Pays; mais il 
fut d^truit en 1695 P^^ ^^ bombarde- 
. ment. On rehauffa enfuite cette tour, 
& on y mit,en 1714, un carillon nou- 
veau; mais eile fut bouleverfee le 29 
Juillet de la möme ann6e par fon grand 
pojds, & il y eut plufieurs maifonsvoi- 
fines renverföes , & quelques jperfonnes 
^craföes fous les ruines. 

lieiife de L'Eglife de See, Gudule , qui eft la 

fj'-^"^^"Collegiale & la plus magnifique, oft 
ücu^e dans le haut quartier de la Ville; 
eile a un frontifpice rehauflS de deux 
grandes tours quarr^es. Le 8 Juillec 
151 8 , on d^monta les cloches de Tan- 
cienne tour, que Ton commen^a ä d& 
molir le 26 Septembre fuivant, pour y 
bätir les deux tours qu*on voit ä pr^fent, 
qui auroient du etre plus 61ev^es, felon 
le modele qui enavoit6t6fait. Onem- 
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bellit encore confiderablement la meme r^ ^ . 
Egiife en 1720 & 1735, ä Toccafion les. 
des deux derniers Jubiles du Sc. Sacre- 
ment de miracles. 

Lambert, furnomm6 Balderic , Duc 
de Brabant, fic bäcir cecte ^Egiife vers 
Tan 1047, & y fit transferer de celle de 
Sc. Gery, le corps de Sce.GuduIe, de 
concertavec Gerard ^ EvequedeCam- 
bray. Les miracles frequents onc rendu 
le culte de cette Sainte tres-c61ebre Ji 
Bruxelles. Elle naquic d'une famille 6ga- 
lement fainte & illuftre; fon pere, le 
Comte Witger; fa mere , Amelbergue , 
foeur de Pepin de Landen; fon frere 
& fes foeurs , fönt tous dans le Catalo- 
gue desSaints de Brabant; eile eucpour 
marraine & ppur raaitrelfe de fon 6dur 
cacion , Ste, Gertrude , laquelle ^tanc 
d6c6d6e kNivelle, Guduie alla demeu- 
rer au Chäteau de fes parents, qui 6coit 
au Village de Mortzel , pres d'AIoft, 
•oü eile remplit tous les devoirs d'une 
Vierge vrainient Chr^cienne ; eile fit 
plufieurs miracles pendant fa vie , ' & 
mourut le 8 Janvier de Tan 715, au 
Chäteau de Harn ,' pres de Vilvorde, 
d'oü fon corps fut tranfport^ dans l'E- 
glife de Sc. Sauveur ä Mortzel , lieu de 
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g^^ fon ancienne deraeure , oü il y eüt auffi 
L£s. autrefois un Monaftere de Religieufes. 
Charles ^ Duc de Lorraine , fit tranfpor- 
ter , vers I'an 980 , les Reliques de fainte 
Gudule , fa parente , de Mortzel k 
Bruxelles , afin qü'elles ne fuflent pas 
expofees aux infukes des Soldacs, & 
les pla9a dans TEglifedeScGery, pres * 
de fon Palais, qui 6toit bdti dans Tlfle 
que la riviere de Senne y forme. Depuis 
la tranflation de ces Reliques, la grande 
Eglife, quoique dedi^e ä St. Michel, fut 
appell6e plus commun^ment du nom 
de Ste. Gudule , a l'honneur de laquelle 
hzmhevt Bal/ieric ^ Duc de Brabant, 
fonda, en 1043, un Chapitre de douze 
Cha'noines , avec un Doyen , un Chan- 
tre, un Tr^forier, un Ecolätre , &c. II 
y a outre cela une feconde fondation 
pour dix Chanoines, qui a 6t& faiteTan 
1226 , par Henri IV, Duc de Brabant. 
On y remarque la Chapelle du fainc 
Sacrement, qui ne fut pas d'abord auffi 
grande & auffi om^e qu'elle Teft au-^ 
jourd'hui. L'ancienne Chapelle , qui 
6toit pluspetite, fut d^molieen 1533; 
les vicrages de celle-ci fönt peints par 
le fameuxRogiers, & lesportraits fonc 
tir^s für les originaux des Rois & des 
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^Priiices , qui en ont fait la d^enfe. p^^^^, 
[^l Le Premier, qui eft derriere l'Autel, les. 
donn6 par rEmpereur Charles V. 
fecon^, par Ferdinand, fon frere, 
Fpknpereur des Romains. Letroifieme, 
^'pa^ Fran^ois I , Rof de France. Le 
quatrieme, par Marie, Reine de Hon- 
grie; & le dnquieme, par Jean, Roi 
^e Portugal. 

Cell dans cette Chapelle que Ton ; 
conferve trois Hofties miraculeufes, icjui 
ayarit 6t6 perc^es k coups de couteaux 
par des Juifs, jetcerent des gouttes de 
fang , & qu'on nomme , par cette rai- 
fön, le tres-faint Sacrement de miracles. 

Ce facrilege dnorme-fqt commis du Hiftohe 
teraps de Wenceflas, Duc de Brabant, fj^g ^^q^^; 
Tan 1369. Un Juif fort riche, nomrn^ mispaxieg 
Jonathaa, habitant d'Enghien , gagna,J^^^^ 
par argem, un autre Juif, nomm6 Jean 
de Louvain , qui s'^toit fait Chr^tien , 
pour lui livrer quelques Hofties confa- 
crees ; ce qu'il promit de faire. Apres 
s'^tre arr^t6 en plufieur^Eglifes, il ju-. 
gea Celle de Sainte-Catherine la plus 
ceraraode pour favorifer fon entreprife. : 
Ce Juif y 6tant entr6 de nuit , brifa Je 
Tabernacle , oü il prit un Ciboireavec 
feize Hofties confacr6es,-&.Ies porta k 
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g _ Enghien ä Jonathas : celuf-ci ravi dV- 
LEs^^^ ^' voir encre fes mains le Dieu des Chre- 
tiens, appella fa femme, fon fils & les 
autres Juifs , qui renverferent le »Ciboire 
avec ces Hofties für une table , fe mo- 
quanc de Ja pr^fence reelle du vrai Dieu ; 
mais peu de temps apres , Jonathas fuc 
tue dans fon jardin par dqs gens incon- 
nus. Sa veuve & fon fils porterent les 
faintes Hofties ä Bruxelles, & les mirenc 
entre les mains des Juifs qui y demeu- 
roient , lefquels s'etant aflembMs le jour 
du Vendredi-Saint en leur Synagogue ^ 
qui eft k prefent la Chapelle dite du 
Comce de Salazar , verferent les Hofties 
für une table, & lespercerent indigne- 
ment de plufieurs coups de couteaux ; 
il en coula d'abord beaucoup de fang , 
ce qui les miten teile epouvante, qu'ils 
chercherent le raoyen 'de s'en defaire. 
Ils s'aviferent donc de traiter avec une 
femme de leur nation , qui s'6toit faite 
Chr^tienne, afin qu'elle les portät k Co- 
logne , pour les mettre entre les mains 
des Juifs de cette Ville ; mais eile euc 
la nuit des craintes & des fcrupules, 
' qui Tobligerent d'aller de grand matin 
d^clarer a fonCur^, qui 6toit celui de 
la Chapelle , tout ce qui venoit d'arriver. 
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Le Duc Wenceflas mfofm^-de cet' p^^^^ 
liorrible facrilege , fit preridre tous c€s les. 
^:aeracs, & les fit brüler vifs pres de la 
►fle tour, apres lesavoir faic tenailHr 
ktous les carrefours de la Vilie; ce qöi 
!x6cuc6 la veilWde TAfcenfion , Vm 
II itiftitua,.pour ^terniftr la m^- 
ce grand miracle , une Pro- 
muelle , qu'on feit encore tous 
ivec grande folemnit^ , le Di- 
d'apr&s le 1 3 Juillet. On y porce 
:es Hofties , qu'on a confervees , 
.emontrance garnie de perles 
rreries d'un prix ineftiraable, 
ifieurs Souverains & Princes one 
fent. Le Clerge Seculier & R6- 
les Corps de Metiers, le Ma- 
les Conleils & le Gouverneur- 
A du Pays, afliftent k cette Pro- 
L On drefle toüs les ans pour cette 
devant le Choeur de See. Gudu- 
magnifique Autel , dor6 de tous 
, avec üne baluftrade d'argenc 

ITr^for des Reliques de Ste. Gu- 
qui eft trfes-confid^rable, m6rite 
r^e des Etrangers : l'Infante Ifabel- 
i|ui les avoit recueillies, en a fait 
^ öt au Chapitre , comme un monu- 
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ment perp6tuel de fa d^votion exem- 
plaire. 

PluGeurs Princes fouverains fönt en- 
terr& dans la itiöme Eglife ; entr'au- 
tres TArchiduc Albert, Souverain des 
Pays-Bas; fa femme, Ifabelle-Claire- 
Eug^nie , Infante d'Efpagne ; & le Prince 
Eleftoral de Baviere, rnort en 1699. 
On voit au railieu du grand Choeur les 
tombeaux de quelques Ducs de Brabant; 
fevoir, de Jean II, quiyeftenteiT6avec 
fafemme Marguerite , fille d'Edouard, 
Roi d'Angleterre , & celui d'Ancoine, 
fils de Philippe-le-Bon. II y a du c6c6 
de l'Autel le tombeau d'Erneft, Archi- 
duc d'Autriche , Gouverneur des Pays- 
Bas, que TArchiduc Albert, fon frere, 
lui a fait drefler. 

Cell dans le raeme Choeur qu'on a 
tenu autrefois deux Chapitres de l'Or- 
dre de la Toifon d'or; Tun en 1435^ 
& l'autre en 1516. Charles- Quint y 
conföra cet Ordre ä Fran9ois I, Roi de 
France. 

La Chapelle de Sc. Jean , für le Ma- 
rais, eft des plus anciennes, ayanc 61& 
confacree Tan 1131 par lePape Inno- 
cent II , lorfqu'il fut oblig6 d'abandon- 
ner ricaliepourlefchifrae d'Anacletll, 

Anti- 
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e. Pres de cette Chapelle eft „ " . 

TTA . I M j Bruxül- 

Hoprtal : ilyen a encore plu- x.e«. 
^utres moins confid^rables pour 
rins & paflagers , comme aufli 
Hotels - Dieu & fbndations 
ppur des habicants incapables 
er leur vie , ^ caufe de leur vieil- 
n y diftingue entr'autres la Mai- 
correftion, bätie Tan 1734 par 
s & Iiberalic6s de S. A. S. Marie- 
th, Gouvernante des Pays-Bas; 
bndation de Dom Auguftin Pa- 
, & de Marie-Ifabelle, Baronne 
rez. Tan 171 3, pour des De- 
esNobles , r^duites ä la pauvret^. 
glife de Notre-Dame du Sablon 
e en beaut^ k aucune autre. Jean I , 
^eBrabant , la fit bätir Tan 1288, 
jiferaoire de la c61ebre viftqire qu'il 
remportte k.Woeringue, par la- 
lle le Duche de Limbourg a €t& 
au Brabant. 

Chapelle de N. D. de Bon-Se- 
5, bätie en forme de dorne, eft auffi ' 
^fr6quent6e; on y honore ritnage 
Ste.Vierge, c^lebre parplufieurs 
acles, depuis 1 an 1625. 
II y a deux anciennes Pr6vöt6s; celle 
'' St. Jacques-de-Caubergue , Chanoi- 
Tome I. O 
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Pj^ nes Reguliere de St. Auguftin, dont le 
^üXEL-p^^^^^ eft micr6, & premierChapelaia 
de laCour;U porte le titre d'Abbede- 
puis Tan 1 73 1 : Tautre eft celle de N. D. 
de la Chapelle , dont rAbb6 du Sainc- 
S^pulcre ä Cambray eft le Collateur, 
& laconferek un de fes Religieux.Ces 
deux Pr6v6t6s ont 6t6 fondöes en 1 140 
par Godefroi /e Barbuy Duc de Brabant. 
Les autres Couvents d'horames fönt: 
les R^collets, adrais Tan 1359; les 

ßands Carmes , re9us Tan 1292 ; les 
ominicains. Tan 1455 •, la Chapelle 
bätie par les Efpagnols joignant cette 
Eglife, mörite d'etre vue ; les Bogards 
du Tiers-Ordre de St. Fran9ois , fon- 
dösTan 1359; les Chartreux, qui fu- 
rent fond^s Tan 1454 , pres de la Cha- 
pelle de N. D. de Scheut^ d'oü ils fe 
retirerent eu Ville Tan 1594; les Ca- 
pucins , re^us Tan 1587; les Carmes 
d^chauflSs, Tan 1610; * les Miniraes, 

* Le Couvent des Carmes ddchauflbs a €i€ 
tuirefois l'Hötel de Culembourg, qui fut rafö 
par ordre du Duc d'AIbe.^ Jean-Bapdfte Rouf- 
feau, fameux Poete Fran^ois, eft enterr^ dan« 
leur Eglife. II mounit ä Bruxelles le 17 Mars 
' 1741 , äg(^ de 7i2 ans. II avoit dt^ banni du Royau- 
me de France ä perp^tuitd en 171a, parun Ar- 
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Tan i6i6 ; les Freres Alexiens, ran 
1 368 ; les Auguftins , re^us Tan 1406 ; LE«f^*"'' 
ceux-ci enfeignent les humanit^s depuis 
Tan 1602, comme les Peres J^fuites 
Tont fait depuis Tan 1604; ils avoienc ' 
6t6 refus k Bruxelles des Tan 1586; * 
les PP. de rOratoire furent admis Tan 

1633- 

Les Monafteres de Filles fönt t les 
Religieufes de St. Pierre , de Ste, Eli* 
fabeth ^ dp Jericho, (qui a une Jurifdic- 
rion fort ample dansla Ville,) le Cou» 
vent de Berlaympnt , fous la regle de 
St. Auguftin, fond£ Tan 1626; les Cla- 
riftes-Urbaniftes , (auparavbnt Soeurs- 
grifes , qui ont demeur6 hors de la Porte 
de Halle ; leur Couvent dVpr^fent 6toic 
occup^ par des Freres de St. Jerörae , 
qui enfeignoient leshumanit6s;)lespau- 
vres Claires , les Annonciades , & les Ca* 
pucines, fous la Regle de St. Fran9ois; 
les Brigittines , les Religieufds de fainte 



rtt du Parlement de Paris, pour avoir compoß 
des Couplets infames & fatyriques , dont il a 
foutenu jufqu'ä ia mort qu'il n'^toit point 1' Aureur. 
*Le College desj^fuites fiit autrefoisle Palais 
de TArchev^que de Cambray : leur Eglife fuc 
Uiie en 1^21 , aux d^pens deTArchlduc Albere* 
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Brüxel- Gertrude, les Carm6Iites, les Repen- 
Liif. ties, les ürfulines, les Religieufes de' 
la fondarion de Lorraine ^ Celles de la 
Vifitation, l'Abbaye des B6n6di(ftines 
Angloifes , les Dominicaines Angloi- 
fes, lesSoeursnoires, les Höpicalieres, 
les Apoftolines & les Marolles. 

Les Chapelles fonc : Saince-Madelai' 
ne 9 (laquelle appärtenoit aucrefois aux 
Templiers, qui y avoient une Maifon,) 
Ste. Anne , la See, Trinit^ , la See. Croix, 
Sl Michel , Sc. Corneille , St. Antoine, 
St. Guilain, St. Eloy, les douze Apo- 
tres ^ de Salazar; N. D. Tcr^Jlrcken , 
St. Roch, St. Laurent, St. Georges, 
St. Chriftophe & les Marolles , outre 
le grand &Je petitB^guinage, la fon- 
dation de Deinfe, &c. 

Le grand Beguinage relTemble ä une 
petite Ville ; il eft entour6 de murail- 
les, avec un fo(K. On y voit plufieurs 
belies rues, ou chaque B^guine a fa 
demeure ; leur nombre ordinaire eft de 
7 ä 800, & quelquefois plus; chacune 
y gouverne fon bien : elles fönt voeu de 
chaftet6 pour le temps de leur demeu- 
re ; & en quictant la maifon , elles peu- 
vent fe marier. Elles fönt gouverntes 
par quatre Sup^rieures qu'elles choifif- 
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lent de leur Corps, & par un Cur6 qui 
eft k la nomination de l'Evöque d'An- i^sf^^^' 
vers. * 

Leur Eglife mörite d'ßtre vue pour 
fa belle Architefture ; on commen9a k 
la bätir en 1657, Onlesappelle B6gui- 
nes,^ä caufe qu'elles ont pour Fonda- 
trice Ste. Begghe , fille de Pepin de 
Landen ; quoique d'autres foutiennenc 
qu'elles ont 6t6 fond^es par Lambert le 
•B^g^ 9 qui mourut en 1 1 77 , duquel el- 
les peuvent avoir tir6 leur nom. * Ce 
B^guinage fut premi6rement fond6 k 
MoUnbuck , pr^s de cette Ville , en 
1 250 , par un Eccl^fiaftique nomm6 
RegnierBreeteycken; mais en 1303 il 
fuc transför6 dans la Ville. 

En 1617, TArchiduc Albert & Fln- 
iante Ifabeiie firent bätir le Mont de 
Pi^t6 ä Bruxelles , dont ils mirent la 

* Fifeti , Hiflorien de Liege , rappone que Tan 
II 76 9 Lambert le Begue , Li^gois, fonda le 
Bdguinage de St.Chriftophe, lez Liege, &qu'ü 
fut le Premier Auteur ou certainement Redaura- 
f eür des B^guines ; & Foulon , Tom» i , pag. 282 » 
de fon Hifioire de Uege^ cite unManufcritdan« 
lequel on lit cette Epitaphe ä St. Chriftophe : Van 
1 1 87 , mourut Lambert le Begue ^ Fondateur du 
B4guinage de St. Cbriß^be. 

O iij 
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j^^^j^ premiere pierre, & toblirent pour 

US, *^urintendant- G^n6ral , Wenceflas Coe- 

' bergher, leur Architefte. Ce bätiraent 

ayant 6t6 achev6 Tann^e fuivante , o» 

fit l'ouverture du Mont de Pi6t6 le 28 

Septembre de la mdme ann6e. 

Afin que ce Mont füt bien adminif- 

' tre, Leurs Altefles lui donnerent pour 

Protefteurs & Confervateurs ^ Matthias 

Hovius, Archevöque de Malines, & 

Pierre Peckius , Chancelier de Bra- 

' bant» 

Outre le Confeil de Brabant, dont 
on a fait mention , pag. 1 44 9 plufieurs 
Corps & Tribunaux r6fident en cette 
Ville. 

Le Confeil d'Etat tient le premier 
rang 9 puifque le Souvemin ou le Gou- 
verneur-G^n6ral desPays-Basy pr^fide. 
II eft compofötordinairement de TAr- 
chev^que de Salines, Primat des Pays- 
^ Bas, du Chef-Prefident, du Tr^forier- 
G^n^ral , du Chancelier de Brabant , 
du Pr^fident du grand Confeil , & de 
quelques autres Seigneurs au choix du 
Prince y d'un Audiender, & des Secre- 
taires d*Etat & de Guerre. 

En 1 70a , il parHt un I>6cret de Phi- 
lippe V ^ dornig k Naples ie a Juin, en 
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vertu duquel le Confeil d'Etat , le Con- ^ 
feil-Priv6 & celui des Finances, furent uaf ^*^^ 
r^unis en un feul Confeil Royal. Les 
Puif&nces maritimes , alli6es avec le 
Roi Charles III, r^tablirent le Confeil 
d'Etat, Tan 1706; & le möme Prince 
ayant 6t6 6lü Empereur, y nomma de 
nouveaux Confeillers apr^s fon Inau- 
guration , comme Souverain des Pays- 
Bas. 

Le Confeil - Priv6 eft compofö du 
Chef-Pr6fident , & de cinq ou fix Con- 
feillers , que le Souverain choifit. Ce 
Confeil 9 dans fes commencements, fai- 
foit un raöme corps avec le grand Con- 
feil de Malines jufqu'ä Tan 1504, lorP- 
que Philippe'le-Bel fixa une partie des 
Confeillers ä Malines, & recint les aih 
tres aupr^s de fa Perfonne , ou de celle 
du Gouverneur du Pays, eh Tabfence 
du Souverän. Charles-Quint confirma 
rinftitution du Confeil-Priv6 , par fes 
Lettres- Patentes, Tan 1517 & iSS^* 
Philippe V Tabrogea Tan 1702 ; mais 
l'Empereur Charles VI le r6tablit le 
19 Septembre 1725/ 
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Bruxel- Ch ef S'PRis I d ents; 

LES. 

. L Jean Caroridelec, Bourguignoti, 
Archeveque de Falerme , Primat de Si- 
eile, Pr^vöc de TEglife de St.Donat k 
Bruges, Grand -Doyen de Befan9on, 
Pr6vöc de Furnes & de Seclin, &c.fiic 
nomm6 premier Chef du Confeil-Priv6 
Tan 1544. On dit que Pierre Taifpil 
fut Pr^fidenc de ce Confeil vers le me- 
me temps, & qu'il mouruc en 1541. 

II. Louis de Schore, de Louvain, 
Dofteur en Drok dans cette Univerfi- 
t6 , & Confeiller du Parlement de Ma- 
lines, devint Chef-Pr6fidenc en 1540» 
& mourut en 1548. 

III. Viglius Aytca de Zuichem^Fri- 
. fon, Dofteur en Droit, Pr^vöt mitr6 

de la Cath6drale de St. Bavon äGand, 
Chancelier de ['Ordre de la Toifon d'or, 
Chef-Prefident depuis Tan 1549 , en- 
' fuite Pr^fident du Confeil d'Etat en 
1 5^ -> d6c6da Tan 1 577. 

IV. Charles Tifnac , ci-devant Con- 
feiller Fifcal au Confeil de Brabant , 
Tr6forier de la Toifon d'or, & Garde- 
des-Sceaux en Efpagiie , fut noram6 
Chef-Pr6fident Tan 1569, & mourut 
en 1572, 
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V* Amould Sasbout , HoUandois , ^^ 
Chancelier du Confeil deGueldres,lui les^^^^* 
lucc6da Tan 1 572. II mourut Tan 1583, 
ä La Haye , oü il s'6toit reur6 pendanc 
les troubles du Pays, 

VI. GuUlaume de Pamele, Confeil- 
1er aux grand Confeil & Prive , fucc6da 
Fan 1581 , & mourut en 1592* 

Vit. Jean Vander Buren , pal& de la 
Pr6fidence du grand Confeil i celle du 
ConfeÜ-Priv6 , & d6c6da Tan 1595, 

VIII. JeanRichardot, fucc6da Tan 
^597^ & mourut en 1609. 

IX. Engelbert Maes , fucc^da Taa 
161 4, & mourut Tan 1630. 

X. Pierre Roofe ,ConfeilIeraux Con- , 
feil deBrabant &Priv6, &c. devintChef- 
Pr^fldent Tan 1632. Ilfed6mit de cette 
Charge l'an 1653, & mourut en 1673. 

XL Charles d'Hovine, Chef.Pr6fi- 
dent depuis Tan 1653 , mourut en 167K 

XII. Leon-Jean de Pape, autrefois 
Confeiller- Fifcal au Confeil de Brabant, 
devint Chef-Pr6fident Tan 1672 , & 
mourut en 1685. 

XIII. Pierre-Fran9oi$ Blondel , Con* 
feiller aux grand Confeil & Priv6, 
fot nomm6 Chef-Prefident Tan 1684» 
par adjonftion , avec droit de fucc6- 
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^ der. II d6c6da le 22 Septembre 16^^ 
^ ÄRüm. ^jy^ ^j^^j.^ ^^ ^^^j^ ^ j^ Malines, 

Confeiller aux grand Confeil & Priv6, 
devinc Pr^fident Tan 1694; il fut re- 
merci6 Tan 1701 , & mourut le 13 No* 
vembre 1709. 

XV. Chriftophe-Emeft , Comte de 
Baillet, Lux'embourgeois , auparavanc 
Pr6fident du graiwi Confeil , fut d^clarö 
Chef-Pr6fident le 19 Septembre 1725, 
lorfque SaMajeft6 Imperiale & Catho- 
liqueT^tablit le Confeil-Priv6. II mou* 
rut le 3 Juin 173a, 

, XVL Jean-Alphonfe, Comte de Co- 
loraa, d'Anvers, Confeiller du grand 
Confeil , & enfuite du Confeil Supre- 
' , me ä Vienne , revint en qualit6 de Chef- 
Pr6fident Tan 1 733 , & mourut le 7 Jan- 
vier 1739. 

XVII. Auguftin de Steenhault , de 
Bruxelles , Confeiller aux grand Confeil 
& Priv6,fut d^clarö ChetPr6fident le 
13 Mai 1739, & mourut le 3 Janvier 

1758. 

. XVIII. Le Comte de Neny fut nom- 
m6 pour le remplacer , le 1 3 Mai de la 
m^rae ann^e. 

Le Confeil des Finances gouverne 
ksDomaines du Roi & donne les K& 
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gjlemencs pour couc ce qui conceme les 3 
droits d'entr^e & forcie für toutes les xj».^^**^ 
marchandifes. U y avoic aucrefois un 
Chef des Finances , doat le dernier a 6t6 
le Comte d'Ifenbourg, mort en 1664; 
a pr^fent c'eft le Tr6forier-G6n6raI qui 
les gouverne , avec quelques Confeil- 
lers &Commis des Domaines & Fftian- 
ces du Roi. II y a deux Greffiers, un 
Confeiller-D^putä pour les affaires du 
Commerce , & un Fifcal. 

Philippe UHardi^ Duc de Bourgo- TribtH 
gne, a 6tabli la Chambre des Comptes ^J^^^ßjjl 
du Roi 9 ^canc ä Lille, en 1385. Les xeiiet. 
Provinces de Flandres, de Hainaut, 
d'Artois, de Namür , le Toumefis & la 
Seigneurie de Malines, ^toienc de foa 
relfort. Cette Chambre n'a eu dans fon 
commencement , qu'un Prdfident , qua- 
tre Maitres des Comptes, deux Audi- 
teurs , un Clerc ordinaire & un extraor- 
dinaire. Elle eft compoföe k pr^fent 
d'unPr^fident, de plufieurs Maitres des 
Comptes , d'Auditeurs ordinaires & ex- 
traordinaires & d'un GreflSer. Louis XIV, 
Roi de France, ayant pris la Ville de 
Lille en 1667, les Officiers de cette 
Chambre fe retirerent d'abord k Bru*' 
ges, d oü ils foni venus, en 1681 , s'6« 




fi20 LES DEUCES 
tablir k Braxelles ; mais toutes les an- 
cienctes Chartres fönt reft^es k Lille. 

La Chambre des Comptes du Roi, 
en Brabanc,efl: compof6e d'un Pr6fi- 
dent, de quelques Maitres des Comp- 
tes & Auditeurs , & de deux Greffifers. 
C'eft devant ce Tribunal que tous les 
Receveurs des Duchfe de Brabant , de 
Limbourg & de Luxembourg, corame 
auffi du Pays d'oucre-Meufe , fönt comp- 
cables : ces deux Chambres ont 6t6 r^ur 
nies en 1734. 

La CourfouveraineF^odalede Bra- 
bant -eft corapoföe d'un Lieutenant de 
Roi, qui en eft le Chef, de quelques 
Hommes de Fiefou Jurifconfultes qu'il 
choifit lorfqu'il y a des procfes k juger 
en matiere de Fief , & d'un Greffier. Elle 
a fes Coutumes particulieres , & Ton 
y enrögiftre les ventes, les ali6nations 
& les engagements des Terres & Sei- 

Eieuries des Duch^s de Brabant & de 
Irabourg , & du Pays d'outre-Meufe. 
/ Les autres Tribunaux fönt, celui de 
la Forefterie, ceux de la Chafle & de 
la Pöche; la Chambre de Tonlieu; la 
Juftice ou TAudience militaire ; la Juftice 
de la Cour, dont le Chef eft nomm6 
Akaldc; la Chambre d'Uccle, oü ily a 
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fept Echevins & un Greffier , dont la Ju- g^^^^^ 
rifdiÄion s'^tend für plus de cent Bourgs lw. 
&ViIlages. 

Le Magiftrat de Bruxelles eft rom- 
pof6 de VAmptman ou Lieutenant Ci- 
vil & Criminel , d'un Bourguemeftre , 
de fept Echevins , de deux Tr6foriers , 
d'un Penfionnaire, de trois Se'cretaires, 
de trois Greffiers & de deux Receveurs. 
II y a encore unLieutenant--^/7zp//72Ä/2, 
un Sous-Bourguemeftre & neuf Con- 
feillers choifis hors de la Bourgeoifie, 
un Surintendant , un Receveur du Ca- 
nal , & un GrefSer de la Tr6forerie. - ^ 

Les defcendants des fept anciennes 
FamiUes patriciennes choififlent, le 13 
|uin^ trois perfonnes de chaque clafTe, 
qu'ils pr6fentent au Gouverneur- G^n6- 
ral, dont il forme W IVIagiftrat , ordi- 
nairement la veille de la St, Jean, Le 
fecond Bourguemeftre & les neuf Con- 
feillers, avec les Receveurs, fönt nom- 
2n6s parle Premier 'bourguemeftre. Les 
Bourgeois fönt jufticiables devant le Ma- 
giftrat en premiere inflance; & par ap- 
pel , au Confeil fouverain de Brabant. 

La Bourgeoifie eft divif6e en neuf 
clafles, qu'on nomme NationSy qui fu- 
rent form^es en 1311 des principaux 
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B^^j^gj^. Artifans dela Ville : ils fönt, en quel«* 
LES. que maniere , comme Us Commums eö 
Anglecerre. Chaque ClafTe comprend 
plufieurs Corps de Metiers , qui ont cha* 
cun leur Doyen, avec leur arriere-Con- 
feij. Ils s'aflemblent au fon de la clo- 
che, foic pour accorder quelques fubfi- 
des au Souverain , ou pour confentir au 
nora de la Ville aux propofitions ^ue le 
Bourguemeftre leur fait. 

Entre plufieurs Privileges que les 
Ducs de Brabant ont accörd^s aux habi- 
tants de cette Ville , il y en a un qui con- 
cerne la Bourgeoifie , dont les enfants 
acquierent le droit par leur naiflance , 
quand möme kur pere ne feroit pas Bour" 
geois, pourvu que la mere lefoit; il 
feut n&nmoins qu'ils foient n6s dans la 
Ville , ou dans un de fes Fauxbourgs> 
qu'on nomme U Banlieuc ou DißriS de 
Bruxelles» 

Le commerce de camelots, de den- 
telles & de tapilleries fines, qu*on tranf- 
porte par toute TEurope, y fleurit plus 
que dans aucun autre endroit. Le lan- 

fige ordinaire eft le Flaraand ou le 
ran9ois. La Ville eft repartie en qua- 
rante quarciers, dont chacun comprend 
plufieurs rues ; la Bourgeoifie eft di viföc 
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^Ti dix Compagnies , qui ont ichacune bruxel- 
leur Capitaine , &c, II y a outre cela les. ; 
crinq Compagnies, qu'on appelle Us Ser-- 
^Fients;&, en Flamand, de Guldens. EI- 
les fönt choifies entre les Bourgeois , & 
luivoierit aucrefois le Prince quand 11 
^toit Obligo d'aller ä laguerre; onleur 
confie encore la garde des deux princi- 
pales Portes, & les clefs des amres, 
qu'on conferve ä rHötel-de-Ville. 

La Compagnie du grand Serment a 
€ii inftitu6e fous la protection de la 
Ste. Vierge, Tan 1213; le Serment de 
TArbalöte, fouscelle defaint Georges, ' 
en 14^2; celui de TArc, fous celle de 
faint S6baftien & de faint Antoine, en 
1428 ; le Serment de TArquebufe , fous 
Celle de faint Chriftophe & de fainte 
Barbe, en 1477; & celui des Efcri- 
meurs, fouscelle de faint Michel, en 
1480. 

Autrefois il y avoit des Tournois, 
& on y tiroit Toifeau tous les ans. On 
rendoit de grands honneurs ä celui qui 
Tabattoit , & on lui mettoit un coIlier 
d'or, avec lequel il paroiflbit aux pro- 
ceffions & aux fonftionspubliques.Plu- 
ßeurs Souveraina & autres principaux 
Seigneurs du Pays prcnoient plaifir de 



124 LES DELICES 
g^ tirer avec les Bourgeois , & onc eu Ta- 
1.ES. drelle d'abattre Toifeau. Charles -le- 
Hardi, Duc deBourgogne^Tabattit ea*^ 
1 466; rEmpereurMaxlmilienen 1 5 1 o; 
Charles-Quint, en 151 2; Marguerite 
d'Autriche, en 1 5 1 8 ; Lamoral , Comte 
d'Egmont, en i55i;Guinaume, Prince 
d'Orange, en 1564 ; le Duc d'Albe, 
en 1568; Alexandre Farnefe, Duc de 
. Parmc, en 1587; le Comte de Manf- 
felc, en 1592; rinfante Ifabelle, en 
161 5; Charles, Duc de Lorraine, en 
1649; TArchiduc Leopold, en 165 1; 
& Maximilien-Emmanuel , Elefteur de 
Baviere, en 1698 , auSerment de TAr- 
quebufe. Ce Prince donna k cette oc- 
cafion plufieurs fötes aux Bourgeois ,& 
revötit tous ceux du Sermcnt d'habits 
neufs , aux couleurs de Baviere. 
* L'an 1695 , Tarm^e de France, fous 
le Mar^chal de Villeroi , marcha vers 
Bruxelles, pour obliger les Alli^s ä le- 
ver le fiege de Namur. On coramen^a 
ä bombarder cette Ville le 13 Aoüt, 
für les cinq heures aprfes-midi ; le feu 
continua pendant 48 heures aVec tanc 
de furie, qu'il fe communiqua de tou- 
tes parts par une infinit^ de bombes & 
de boulets rouges, & r^duifit en cen- 

dres 
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dres quatorze heiles Egiifes, & plus de g^ 
4000 h6tels& maifons , y compris THö- le«^ "^^* 
cel-de-Ville* Le dommage ineftimable 
qua lesFranfoisfirentäBruxelles^ fans 
en tirer aucun profic , n*a fervi qu'ä faire 
connoitre la puiflance de cette Ville, 
qui fuc rebätie plus fomptueufement en 
moins de quatre ans, ayant re9u une 
nouvelie beaut6 de fes propres ruines* 

Aprös la bataille de Ramillies , FE- 
lefteur de Baviere & tout le parti du 
Roi Philippe V, abandonnerent la Ville 
de Bruxelles, donc les Alli6s s'empa-^ 
rerent le 27 Mai 1706. Le Magiftrac 
porta lesclefsau Duc deMarleborough^ 
Comraandantde Tarm^e dps AUi^s. On 
y forma, au nom tiu Roi Charles III ^ 
un Confeil d'Ecat, pour gouvemer le 
Pays; & le G^n^ral Churchil, frere de 
IVlilord Marleborough , y fut faic Gou- 
verneur de la Ville. 

Le 22 Novembre 1708 , eile fut aP- 
fi6g6e par TEledleur de Baviere ; mais 
le Duc de Marleborough , qui faifoitle 
liege de Lille avec le Prince Eugene de 
Savoie , pafla auffi-tot l'Efcaut avec une 
partie de Tarmöe alli6e , pour venir au 
fecours; & S. A, E. fut oblig^e d'aban- 
donner fon emreprife avec rartilleriele 

Tome I. P . 
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^^J^ 27 du mfime mois, apr^s avoir 6t6 re* 
£& pouflSe dans un rüde afläuc ä la contref- 

carpe, entre les porcesdeNamur& de 

Louvain» 

Le Quartier de Eruxelles. 

Le Souverain &les Etats de Brabanc 
y ont chacun leur Rece veun Outre neuf 
Fauxbourgs , qui forment les beaux en- 
virons de Bruxelles, fon territoire coa- 
tient plufieurs Mairies, dont celle de 
Vilvorde a 19 Villages; Merchtem 21; 
Campenhout 18 ; le Marquißit d'AflP 
che 8; Capielle-op-den-Bofch 10; Ro- 
de 29 ; la Baronnie de Grimberghe en 
contient 12, & celle de Gaesbeeek 15. 

La Maine de Nivelle , fous le Wd- 
lon-Brabant, en contient 16, y compris 
ladite Ville ; Genappe 39 ; la Hulpe 1 2 ; 
Mont- Saint -Wibert 38; Grez 8; ou- 
tre 9 . Villages du Territoire d'Enghien » 
qui fönt du Chef-lieu de Bruxelles. 

Anderlecht eft un de fes FauxbourgS| 
oü il ya unChapitre de 18 Chanoines, 
avec un Doyen , un Chantre & un Tr6» 
forien II a 6t6 fond6 vers le dixieme 
fiecle, &ricbement dot6 dans la fuite, 
par Waucier & L^on, Chäcelains^de 
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Bruxelles , Seigneurs d'Aa, &c. La col- BRuxa^ 
ladon d'onze Probendes appartient k les. 
, M- de Man, Seigneur d'Aa & de Wal- 
court : le Souverain en confere quatre^ 
& le Magiilrat de Bruxelles les trois 
autres- L'Eglife, d^di^ekraitit Pierre, 
eft d'une ftrufture ancienne Scafle^ bel- 
le ; les Reliques de faint Guidon y fönt 
en grande v6n^ration. II etoit natif d'An- 
derlecht ; & apres avoir 6t6 Laboureur , 
Clerc de i'Eglife de N. D. a Laecken, 
& p61erin dans la Terre-Sainte , il mou- 
rut faintement dans fon lieu natal,.ran 
I o 1 2 , dans la maifon oü fönt maintenanc 
lesMinimes, qui y furent fond^s Taa 
1 6 1 5 , par le Duo d'Aumale. 

Au Viilage deLaecken, autre Faux- 
bourg de Bruxelles, il y a, depuis p|u- 
fieurs fiecles , une Image miraculeufe 
de la fainte Vierge. L'Infance Ifabelle 
& rArchiduchefle Marie - Elifabech , 
Gouvernantes des Pays-Bas, n'ont ja- 
mais ceflß de fr6quenter ce lieu, &.y 
ont laifß la memoire de leur d^votioii 
exemplaire. Les P^etres de FOratoire 
y om une Maifon , & deflervent la Cure* 
La belle Foret deSoigne, quis'^tend 
jufqu'aux portes de Bruxelles , concient 
16526 arpents. II y a en abondance du' ^ 
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Br xei/- gibier , & les Pririces y prennent fou- 
LEs^^ vent feur divemflemenf ; d'ailleurs , eile 
Forötde fournit du bois en quantit6, tant pour 
Soigne. j^ charpente que pour le chaufFage. Oa 
y faic ordinairement une coupe de plus 
de Cent bohniers par an , en conrinuant 
ainfijufqu'ä centans, depuis une extr6- 
mit6 de la Fqv&t jufqu'ä Taurre. On 
cömpce dans cette Forö; trois Prieur& 
de ChanoinesR6guliers, de l'Ordre de 
faint Auguftin. i°. Groenendael, k deux 
lieues de Bruxelles , qui fuc 6rig6 en 
Monaftere Tan 1383 , par deux Cha- 
noines de Ste. Gudule, &par les foins 
de Jean Rusbrock, Chapelain de la me- 
ine Egiife , & fameux Auteur myftique , 
qui fe retiroit fouvent dans la For^t, 
pour y vaquer ll la contetnplation : il 
embrafla enfuite la vie reiigieufe dans 
ce Couvenc, oü il eft mort en odeur 
de faintet6, 

a°. Le PrieurÄ de Rougecloitre , k 
une lieue & demie de Bruxelles, fiit 
conimenc6 Tan 1 369 , par un autre Cha- 
pelain de Ste» Gudule , & par un Pr6- 
tre qui y vivoit en Hermite, dans un 
• endroit que Ton nommoitrHermitage. 
Jeanne, Duchefle de Brabant, contri- 
' bua auffi k cette fondation. II y a dans 
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.MMM, Bibliotheque de ce Prieur6, unecol- ^^ 
Hedion confid^rable d'anciens Manuf- usf ^^'^ 
crrics. 

^^^ 3^. LePrieur6de«Sf/7/-Fö;z^mwdoit 
ibn origine ä Gilles Br6deyck , Prötre 
6c Chapelain d'Anderlecht, k qui Jean- 
Tie, Duchefle de Brabant, accorda le' 
•cerrein pour bäcir ce Monaftere, J'an 
1380. 

Trevunn^ ancien Chäteau , bäti par 
les Ducs de Brabant, dans la Foret de 
Soigne , eft ä deux lieues & demie de Chateau 
Bruxelles : on voit a Tentr^e une falle ren. '^^"" 
d'une grandeur iramenfe , & d'une lar- 
geur extraordinaire, dont on admire la 
charpente qui eft ä d^couvert. U eft af- 
fez difBcile de favoir ä quoi cecte falle 
itoit employ6e. Le bätiment du Chä- 
teau n'a rien d'ailleurs de fort remar- 
quable ; niais le parc en eft fort agr^a- 
ble , par les embelliflements que le Duc 
Charles de Lorraine y a fait faire. 

A une demi-lieue du Chäteau , Ton 
trouve un Couvent de Capucins , donc 
les avenues, pratiqu6es dans la Foröt, 
forment de tres-belles promenades.:on 
montre, ä Textr^mit^ de leur jardin , un 
petit corps-de-logis , daiis lequel l'In- 
fante Ifabelle-Claire-Eug^nie , Souve- 

P iij 
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Bruxel- ^^"^ ^^^ Pays-Bas, fe retiroit fouvenc 
LI«. pour y möditer k loifir für les v6rites da 
falut; on y voit la pecite cellule od eile 
etoit logeö , qui eft auffi 6troite que la 
cellule d'un Capucin; le lit oü eile cou- 
,choit ^ qui eft auffi dur , s*il ne Feft plus, 
& dont le ghevet eft un gros morceau 
de bois; vis-k-vis eft une tßte de mort» 
que Ton dit etre celle d'une de fes fem- 
mes-de-chambre ^ qui 6toit morte ä la 
fleur de fon äge ; a c6t6 de la chambre 
eft une petite Chapelle oü Ton lui di- 
foic la Mefle. II y a auffi h uöe lieue de 
Bruxelles, datis uii endroit de la For^t, 
qu'on nomme Bootmdaäy un Couvent 
de R^collets. 

Le territoire de Bruxelles renferme 
quantit^ d'Abbayes de divers Ordres ; 
favoir , Affligem , Villers , Grimberghe, 
Diligem , Wautier-Braine , Aiwieres, 
Foreft ^ Cortemberghe , le grand Bi- 
gard, le pecitBfgard, la Gambre&les 
Dominicaines d'Auwerghem. Tou5 ces 
Monäfteres ont 6t6 rebätis raagnifique- 
inenc depuis quelques ann6es , & leurs 
Eglifes fönt tres-belles. 

L'Abbaye d'Affligem, de l'Ordre de 
fainc Benoit , fut fondte vers Tan 1083, 
par Gödefroi U Barbu^ Duc de Bra- 
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i>ant , qui y a 6t6 enterr6, L'Archevö- Bj^u^Ek^ 
^jue de Malines en eft Abb6, en vertu le«. 
de Tunion feite ä TArchevöch^ , pour 
lui fervir de dot ; & il jouit delaraoiti6 
^es revenus. En 1629 , ces Religieux 
fe fönt foumis k I'^troite obfervance de 
la Regle de faint Benoit. 

L'Abbaye de Grimberghe a 6t6 fon- 
d6e par les Seigneurs du lieu , qui y 
mirent premi^rement des Chanoines 
R6guliers de St. Auguftin , au-lieu de 
B^n^diftins qu'il y avoit eu ancienne- 
ment; enfin, les Religieux de TOrdre 
de Pr6raontr6 s'y fönt 6tablis en ua8; 
iis fönt ordinairement au nombre de 
60 Religieux, & deflervent plufieurs 
Cures. 

La Terre de Grimbergue eft une Prin- 
cipaut6, dont le titre avoit 6t6 accordfi 
le 1 8 Mai 1729 , ä Louis-Jofeph de Luy- 
nes, Envoy6 de TElefteur de Ba viere 
3i la Cour de France. Ce Seigneur qui 
avoit beaucoup de goüt, a fort embelli 
le Cbäteau & les jardins; cependant la 
Terre ne lui appartenoit qu'en pär- 
tie; Tautre eft du Domaine du Prince 
d'Orange, Stathouder h6r6ditaire de 
Frife. 
L'Abbaye de Diligem , du möme Or-* 
P iv 




ftS^i LES DELICES 
dre, a €t€ fond^e environ Tan 1140/ 
par Onulphe , Seigneur de Wolver- 
chem ; il y avoit eu auparavant une Com- 
munaut6 deMoinesB6n6diftins. Dece 
IVIonaftere dopenden t plufieurs Cures, 
que les Religieux deflervent. 

L'Abbaye de Foreft , de Dames no- 
bles^ de rOrdre de faint Benoit,a 6t6 
fond^e vers Tan 1090 , par Gilbert, 
Comte d'AIoft. 

L'Abbaye de Cortemberghe , de Re- 
ligieufes dumeme Ordre, a 6te fond^e 
par lesDucs de Brabant , avant l'an 1 1 05* 

La belle Abbaye da grand Bigard , 
que Ton voit k deux lieues de Bruxel- 
les , n'^toit dans fes commencements 
qu'un fimple Prieur6, qqi futfond^Taa 
II 37 5 par fainte Vitrine , dont on y 
conferve le corps dans une magnifique 
chafle d'argent , & doiit on y c^lebre 
la Ffite le i7D^cembre. La fondation 
fut confirm^e par Godefroi, Duo de 
Brabant, en 1548. Le Pape Paul III 
irigea ce Monaftere en Abbaye. Les 
Religieufes ne peuvent y 6tre admifes 
fans faire preuves de NobleflTe. 

La Terredu grand Bigard, quin'ap- 
paruent pas ä TAbbaye , fut* jSrig^e en 
Marquifat Tan 1742, en faveur du 
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\V\ je Kötiigfegg-Erps , qui avoit ß^^^,^ 
\ j'h6riciere de la Familie deLK». 

Keurö du pecit Bigard , de Reli- 

de rOrdre de faintBenoit, fut 

an 1 234 par Sire van den Berghe. 

[)baye de la Canibre , de ReÜ- 

t de rOrdre de Citeaux, a 6t6 

\ par Henri , Duc de Brabant , & 

'de fa femme , environ Tan 1 20 1 . 

Konvent d'Auwerghem , de Re- 

s Dominicaines , eft a une Heue 

xelles, dansla Foret de Soigne; 

md& Tan 1 26a , par la DuchelTe 

veuve de Henri III, Duc de 



riLLE DE LOUVAIN. 

Joique Brüxelles foit la r^fidence 
JdesSouverains & des Gouverneurs 
iPays-Bas , Louvain fe vante d'^tre 
Kapitale du Duch6 de Brabant. C'eft 
[ancien Comt6, qui appartenoit. Tan 

S k C] arles, Duc de Lorraine; en- 
,.e ä fon gendre, Lambert, Comte 
iMons, qui devint, Tan 1005, Duc 
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Lo Am de Brabant.Ce Cornea comprenoitj 
^ ' Louvain , Bruxelles, Nivelle, Vilvc 
de , Tervuren & la Foröt de Soi£ 
Les Ducs de Brabant avoienc coutut 
de fe faire inaugurer h Louvain, Vi 
eres - ancienne ; quelques -uns foudc 
nent que Jules-C^far en eft le Fond 
teur : ce qu'il y a de certain , c'eft qn 
Louvain ^toitd^ja connu Tan 885, lor! 
que Godefroi , Duc des Normandsl 
ayant ravag6 une grande partie du PaysJ 
vint Camper für la Dile, dans la pla* 
de Louvain , oü fes troupes fe ret 
cherent, & bätirent des cabanes poü 
mettre leur pillage ä couven. 

L'Empereur Amould y a fait bärir' 
un Chäceau, pour garantir lePays des 
infultes des Normands ; & c'eft ce- 
lui qu'on nomme encore aujourd'hui le 
Chdtcau de Cifar. Ces brigands fiirent 
d6faits par le möme Empereur , en 89 1 , 
prös de laDile. C'eft Topinion dejufte- 
Lipfe , que ce fuc lä le commencemenr 
du Bourg de Louvain , qui a 6t6 entourfi 
de murailles en 1165, & agrandi dans 
la fuice, principalemenc en 1 361, du 
temps de Wenceflas & de Jeanne , Duc 
de Brabant. 

Le Chateau a ^t^ loDg-temps la de« 
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meure ordinaire des Ducs de Brabant. 
Henri I y a 6t6 aflaffinö l'an 1038. Thier- L^^^^*- 
'ri , Comte de Holhnde , y fut prifon- 
nier Tan 1200. L'Empereur Charles- 
Quint y a 6t6 61eve avec fes foeurs vers 
Tan 15 10, & autrefois les Afl[embl6es 
des Etats s'y font fouvent tenues; mais 
il tombe pr6fentement en ruine. 

Louvain eft fitu6 für la riviere de Di- 
le, environ h quatre lieues de Bruxel- 
les & de Malines , & ä trois de Tirle- 
monr. II eft maintenanc fous le Diocefe 
de Malines, apr^s avoir 6t6 de celuide 
Liege , dont i'Eveque avoit un OfEcial 
^ Louvain. 

Le commerce qtf on y fait n*eft pas 
fort confid^rable; caril ne confifte que 
dans la bierre, qu'on tranfporte dans les . 
autres Villes, principalement k Bruxel- 
les 5 par le moyen du pav6 qui a 6t6 fait 
Fan 1710;^ Malines & ä Anvers, par 
la riviere de Dile , & par le pav6 feit 
en 1731 ; ä Tirlemont & ä Liege, par 
celui qu'on a commenc6 en 17 16. 

On n'y compte k pr^fent qu'environ 
laooo habitants, parmi lefquels il y a 
pr&s de 2000 Etudiants ; autrefois il y 
en avoit beaucoup davantage; carle c6- 
lebre Jufte-Lipfe, qui y vivoit au com- 
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LoüvAiN niencement du fiecle pr6c6dent , rap^ 
" porte qu'il y en avoit plus de 4000. 

Louvain etoit autrefois la plus gran- 
de, la plus riebe & la plus marchande 
de touc le Pays; fon principal commer- 
ce , confiftanc en draps & en laines , 
itoic fi floriffant , qu'on y a vu au com- 
mencemenc dp quatorzieme fiecle, fous 
Jean III, Duc de Brabant, plus de qua- 
tre mille maifons de Drapiers, & pluS 
de Cent cinquante mille Ouvriers. 

Le Magiftrat y eft auffi plus nom- 
breux que par-taut ailleursioutre deux 
Bourguemeftres & fept Echevins, deux 
Penfionnaires, fix Secretaires, & deux 
Receveurs, il y a encore vingt-un Con- 
feillers de l'arriere-Confeil, dont onze 
fonc de la Noblefle, & ies dix autres 
fönt Ies Doyens des Metiers. Ces dix 
choififlent le premier Bourguemeftre ; 
Ies aucres onze nommenc celui des 
Bourgeois, & le Souverain nomme Ies 
Echevins. Cette ^leftion fe fait prefque 
tous Ies ans , vers la St. Jean , en vertu du 
Privilege accord^ aux Bourgeois , Taa 
1 379 , par Wenceflas , Duc de Brabant. 

II y avoit autrefois fept Farailles pa- 
triciennes, dont on tiroit ceux qui com- 
pofoient le Magiflr^t, comme l'on fait 
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encore aujourd'hui h Bruxelles ; mais ^ 
ces recnercnes ne fe tont plus. 

En 1 382 , les gens de Metiers fe r6- 
vplterent contre Wenceflas, Duc de 
Brabam, & jetterent par Ifesfenötres de 
THotel-de- Ville , dix-fept, tant Eclie- 
vins que tonfeillers du Magiftrat. Ils 
prirent enfuite les arrtjes contre leifr 
Prince, & d^folerent le Brabant ; 6tant 
enfin affi^g^s & prelßs , ils implorerent 
fa clömence , & obtinrent leür pardon 
h. l'inftance d'Amould de Hornes , Evö- 
que de Liege. Les plus coupables fu- 
rent n6anmoinsp'unis, &lesTi(Ierands, 
Premiers auteurs de la r^volte , ftirent 
cxil^s : ils fe retirerent pour la plupart 
en Angleterre , oü ils ont introduit ies 
febriques de draps. 

Louvain 6tant ainfi prefque d^peu- 
J)16, feute de commerce &d'habitants, 
Jean IV, Duc de Brabant , y fonda. 
Tan 1426, du confentement du Pape 
Martin V, une Univerfit6 , qui eft de- 
venue dans la^ fuite tr6s-c61ebre. Les 
Premiers Dofteurs y furent envoy^sdes 
Untveriit6s de Paris & de Cologne. Elle Univern- 
a 6te enrichie depuis de plufieurs beaux tö deLou- 
privileges par les Papes & par lesSou- 
verains du Pays ; on y donna la premiere* 
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LoüvAiN. kfonle Premier Septembre 1426. Cinq 
ans apres, le Pape Eugene IVperrait 
d'y enfeigner la Theologie , ce qui n'a- 
voit pas ^c^ accord^ dans fa premiere 
inftitution. En 1726, on y cdebra fo- 
leranellement le troifieme Jubil6 de Ibn 
toblifleraent , & Mgr. de Smet, Ev^- 
que d'Ypres, (anciennementProfefleur 
äLouvain,)yofficia. 

Parmi plus de quarante Colleges ce- 
nus par desEtudiancsen diverfes Seien- 
ces, ii y en a quatre oü i'oa enfeigne 
la Pbiiofophie, nomm6sPedagogis,qm 
fönt U Lis , U Chduau , U Faucon & 
U Pore; iis ont ^t€ fond6s cous quatre 
au commencement de rUniverfitl , & 
retiennent encore le nom de Tenfeigne 
des maifons oü ils ont 6t6 ätablis. C'eft 
d'un de ces quatre Colleges qu'on d^ 
clare annuellement le Premier de la pro- 
modon , ä la mi-06lobre : on a couta- 
me de le reconduire en triomphe en fon 
lieunatal, oüil eil re9u avecbeaucoup 
d'honneur, &parunecavalcade d'Etu- 
diants. 

La Theologie, Tun & Tautre Droit, 
la M^decine & les IVIath6matiques , s'en- 
feignent aux Halles^ qui ont ii€ Mcies 
€n 1317, pour Tufage des Drapiers, & 
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qui ont 6t6 c6d6es depuis pour y enfei- loutaiw. 
gner ces Sciences. On les a rebäcies ma- 
gnifiquetnent Tan 1685, & augmenc^es 
Fan 1724 d\in fuperbe bädment pour 
y placer labeJle Bibliocheque, qui a &t6 
16gu6e par M. Dominique Snellaert, 
autrefois Profefleur en Phiiofophie, & 
Chanoine d'Anvers. Ces placeij m6ri- 
tent la vue des Etrangers. 

Les Langues H6braique & Grecque ^ 
THiftoire & ia Langue Fran9oife s'en- 
feignent au College des Trois-Langues , 
qui a 6t6 fond6 Tan I5i7,,par J6röme 
de Bufleyde,Pr6v6t d'Aire, Chanoine 
de Malinese & Confeiller de TErape- 
reur Charles-Quint. 

Le Refteur-Magnifique eft le Chef 
de rUniverfit^; 11 pollede cette dignic6 
trois mois de fuice, lefquels 6tanc6cou- 
16s ^ on le connnue ordinairemenc pour 
trois aucres. On le choifit par tour dans 
les cinq Facultas. Son Tribunal 6cend 
la Jurifdi(£tion für tous ceux qui d^pen- 
dent de rüniveriit6. Outre la Charge 
de Refteur, il y en a deux autres fort 
honorables ; Celle de Confervateur des 
Privileges de TUniverfit^, & celle de 
Chancelier, quieftdeftive, &attach6e 
äi ia Pr6vöt6 de TEglife de St. Pierre* 
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LouvAiN. I- Le grand College , di t du St. Efprit^ 

Colleges a 6t6 fond6 Tan 1432 , par Louis de 

de Lou- Rycke, pouf dcs Thtologiens; il s'eft 

accm enfuice confid^rablement par le 

grand nombre de fondations qu'on y a 

ajout^es. On y a conftruic. Tan 1720, 

une Chapelle magnifique , & enfuite 

d'autres beaux bitiments. 

IL Le perit College des Th^ologiens 
fut bdci Tan 1560, parce quMl fiiUutfe- 
parer lesEtudiancs, qui ^coienc entrop 
grand Dombre dans le premier College. 
II a 6t^ rebäti Tan 1719. 

IIL Le College du PapeAdrien VI, 
fut commenc^ Tan 1512 , lorfque cc 
Pape n'^toit encore que Doyen de feint 
Pierre h Louvain , & fut acheve lorf- 
qu'il ötoit 61ev6 au Pontificat. 

IV. Le College du Roi fut fond6 
•Tan 1579, par ^^ ^^^ Philippe II, qui 

voulant donner de bons Pafteurs ä fon 
Pays, infeft6 par les h6r6fies , fonda 
deux Colleges , celui-ci ä Louvain , & 
un autre k Douay : quelques Abbayes 
furent oblig^es de contribuer ä leur 
cntretien. 

V. Le S^minaire de Liege, pour des 
Th6ologiens, doit fes comniencements 
au Prince Emeft de Baviere, Elefteur 

de 
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'de Cologne^ & Prince de Liege , Fan "^^^^ 

1605. DE 

VI. Le College de Bay fut fon46 ^^«v^iä. 
Tan 161 4, parjacqaes de Bay, Doo 

teur en Theologie, & Doyen de Saint> 
Pierre, quilailrafes revenus & ceuxde 
fon oncle, Michel de Bay, aufli Doo 
teur , pourrentretiendeqiielqaesTh^o- 
iogiens. 

VII. Le College Malderi fut £bnd6 
pour des Th^olc^iens, Tan 1^33, par 
Jean Malderus, ßofteur en Theologie 
& Evfique d'Anvers. 

VIIL Le College de Saint-Wille- 
brord ou de Bois-le-Duc , a €t€ fondi 
Tan 1625, par Nicolas Zoefius^Ev^que 
de Bois-le-Duc. 

IX. Le College Divaei doit fescom- 
inenceraents k Gr6goire Divaeus, natif 
de Louvain, qui laifla , en 1 575 , fa mai- 
fon & fes revenus pour rencretien des 
Th^ologiens* 

X. Le College de Hollande fut ^rig6 
r.an 1616 j pour Fentretien des Theo- 
-logiens de cette Miffion. 

XL Le College des Hibemois fuc 
itabli Tan 1623 parles foins d'Eugene 
Mattheus, Archev^que de Dublin , pour 
des Th6ologiens de ce Pays; il re9oic * 

Tome L Q 
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CoLLEG fcs appointements de la Congr^garicm 
DE de Propaganda fide h Rome. 

LoüvAiN. XII. Le College de Viglius^ qui eft 
pour desTh6ologiens, a 6t6 fonde Tan 
1569 par Viglius Zuichemius , Chef- 
Pr^fident , Chancelier de l'Ordre de la 
Toifon d'or , & Pr^vot mitr6 de Saint- 
Bavon k Gand. 

XIII. Le College d'Arras a 6t6 fondö 
Tau 15 19 pour des Th6ologiens , par 
Nicolas de Ruiftre, Evöque d'Arras & 
Pr^vot de St. Pierre k Louvain. 

XIV. Le College de Saint- Yve ou 
des Bacheliers , fuc fond6 Tan 1483, 
par Robert de Lacu , Dofteur en Droits 
pour des Etudiants de la möme Facul- 
t6. II y a une Bibliotheque publique. 

XV. LeCollegeVan-Daelefutfond6 
Tan 1569 par Pierre Van-Daele, Doc- 
teur en Droit & Doyen de Saint-Mar- 
ein ä.Aloft. ^ 

XVL Le College de Savoie a h& 
fonde Tan 1 55 1 par Euftache Chapuys, 
natif d'Annecy, Confeiller de TEmpe- 
reur Charles-Quint, qui mourut, laif- 
fant tous fes biens pour des Savoyards 
qui viendroient Studier Ji Louvain. 

XVII. Le College de Saint-Donat eut 
pour fondateur , Tan J488 , Antoine Ha^ 
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tief on,-&enfuite Jean Carondelet, Pre- 
vöts deSainc-Donat aBruges ; ce def- ™^^* 
liier fuc aufli Archevßque de i^alerme, Louvjun. 
' fen Sicile, & Chef-Pr^fldent du Con- 
feil-Priy6. 

• XVlil. Le College de Luxembourg 
a ei6 fond6 Tan 1 6 1 9 , par Jean My lius , 
Luxembourgeois ^ Dofteür en Droit l 
ce College a ete rebäti & achevö eti 

XIX. Le College de Winckelius fut 
fond6 Tan 1554, pour des Etüdianrscii 
Droit y par Jean de Winckel , Dofteuif 
cn Medecihe. 

XX. Le College de Breügel a ^t^ 
^rig6 Tan 1 577 par Pierre Breugel , Doc* 
teur en'M^decine, pour de jeunes IV16- 
decinii. 

XXL CeluidejeatiPelsa^t^fond^ 
Tan 1584. 

" XXn.Celuid«Ste.Anne,l'ahi559, 
par Nicolas Goblet, Pr^vöt de Dinanf* 

XXIIL Le College de Driutiüs a ^t^ 
fonde Taii 1559 par Michel Driutiüs, 
Dofteur en Droit ^ & Doyeil de Saint- 
Pierre* 

XXIV» Celui de Marcel Cracttdoüö 
a 6t6 commencö Tan 1574. 

XXV. Celui de Mons , paf jeiti dd 

Ql] 
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' B6viene , Dofteur en Droit , Tad 

Colleges ^ / 

DE 1596- 

UüVAiN. XXVI. Le College de Henri de 
Hauterle , Ecolätre de St. Pierre , fond6 
Fan 1499. 

XXVII. Le CoUege, dit le Patii- 
moine de Chrift, a 6t6 fondeTan 1633 
parFran^ois Hovius, Pafteur de Sainte- 
Walburge ä Anvers. 

XXVIII. LeCoUege de TOrdre Teu- 
tonique. Tan i6ai , par le Comraan- 
deur-ProvincialduBaiUiage des Vieux- 
Jones. 

XXIX. Le College dit AlücoUenfc, 
y a 6c6 transför^ de TUniverfit^ de Color 
gne Tan 1686, par Jean Neercaffel, 
Evfique de Caftorie , & Vicaire-Apot 
tolique des Provinces-Unies, pour des 
Th6ologiens de fa Miflion. 

XXX. Le College de Standonck a €\& 
fond6 vers Tan 1490, par Jean Stan* 
donck , Malinois , Dodteur de TUni- 
verfit6 de Paris, pour des pauvres Etu- 
diants en Philofophie , qui portent un 
habillement diftingu6. * 

XXXI. Le College de la Sainte-Tri- 



IIi ne le ponent plu& 
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uit^, ou le nouveau College, eft celui 
oü Ton enfeigne les Huraanit6s. II a 6t6 ^"^^^"^ 
commenc6 Tan 1657; c'eft un double ^o^yain 
Mtiraent , vafte & magnifique , ayant 
une belle fa^ade. 

XXXIL Le College de St. Michel 
a it6 fond^Tan 1670, parLaurenrZo6- 
nius , Licenci6 en Theologie. 

XXXIIL Le College de Malines a 
6t6 r^tabli vers Tan 1675 , par le Ma- 
giftrat de cette Ville. 

XXXIV. Le College de TOrdre de 
Pr6montr6 fut fond6 Tan 1571 , par les ' 
Abb6s de Grimbergue , de Tongerlo , 
d'Everbode, de Parcq & de Ninove, 
pour leurs Religieux : 11 a 6c6 rebäti ma- 
gnifiquerhent Tan 1752t, aux fraix de 
ces Abhayes. 

XXXV. Le College des Chanoine^ 
R^guliers a eu pour fondateurs , Tan 
1618 , les Prieurs de Groenendael, 
Bethl6em & autres, pour des Chanoi- 
nes de leur Ordre. 

XXXVI. Le CoUeged'AIne fut fond6 
Tan 1629 , par Dom Edme Jouvent, 
Abb6 d'Alne, de TOrdre de Citeaux. 

XXXVII. Le College de Villers a • 
it6 fond6 i'an 1 660 , par TAbb^ de Vil- 
lers, du möme^ Ordre. 
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LouYAiN P^rmi les autres Mtiments publicsrj 
. ouYAUN, ^ THotel-de-Ville, qui fe faic admire 
par fa belle archicefture , &; le gvzni 
nombre de figures donc eile eft orn^c 
La premiere pierre y fuc mife Tan 1 44c 
ßc le bädment futachev6 dix ans apr^s 
On l'a fort embellie en-dedans depuii 
Tan 1710, 

. Parmi lesEglifes, la principale eQ[l 
Cpn^giale de Saint-Pierre , qui eft 
des plus magnffiques du Pays. II 
manque rien ^ fa fymm6trie , gorarae < 
pourra vqir par le plan ci-joint , aoqqe 
pn a a]om6 la tpur , teile qu'elle 6tc 
avant Tan 1604, lorfqu'un gros veru J 
fit tomber au mois de Jan vier- Ellepa:^ 
fpit pour un chef-d'oBiivre , ayant 553 
pieds de hauteur, avec deux laqerales> 
qui en avoi^nt cbacune 430. . 

Lambert, DucdeBrabant, qui a feit 
bätir cette Eglife, environ Tan 1045, 
y a audi fpnd6 dix-huit Probendes , qui 
ont pourDignit^sunPr^vöt, un Doyen 
^: un Chancre; Ces Canonjcats fonc, 
pour la pluparc , annexds ä des Profef- 
feurs, tant en Theologie qu'en Droit, 
•^a.utres Sciences. II yaencore dix au- 
ir^sC^ponicarsd'pne feconde fondation* 
Au milieu du Ch«ar de cetce Egli- 
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i|uelque temps aprfes, TArcheveque de ^^^^ 

Cologne ayant accord6 au Pere Jean °^^ ^* 

van derGeeft,Religieux Auguftin, qui 

£coit fonConfefleur, detranfporterune 

parde de cette Hoftie k Lou vain , il arri- 

va<» par unnouveau miracle, qu'elle fe 

föpara en deux parties , dont Tune fe 

conferve encore dans TEglife des Au- 

guftins ä Cologne , & Tautre k Louvain. 

On y voit encore le Prieur6de Saint- 

Marcin , de Chanoines R6guliers, fond6 

Tan 1433; d^s Capucins, deux Cou- 

vencs de Carm^s d^cbauißs, des Mi- 

nimes , des Prötres de TOratoire , & deß 

Alexiens. 

LesMonafteres de Rejigieufes fönt, 
TAbbaye de la Vignette , de TOrdre de 
Citeaux; les DamcsBlanches, de TOr- 
dre de faint Auguftin, ditesfur/^Äi//^ 
Straeu^ & les Daraes Angloifes; les 
Annonciades, les Clarifles, les Domi- 
nicaines, les Carm^lites chauflSes & 
d6chau(Res; les P6nitentes, lesSoeurs 
Noires, les Hofpitalieres, les Urfulines^ 
& deux Bdguinages , outre un grand 
nombre de Chapelles. 

L'Univerfitö de Louvain a toujours 
M f6conde en Hommes de Lettres & 
en cdebres Profefleurs : on n'entre- 
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T prendra poinc ici de les nommer tous; 

LOUVATN. *^ '^ . , O n 

Celebres ^" ^" P^"^ ^^^"^ '^^"^^ lOUVCOC 

Doacurr les portraits, dans le Livre incicule : ßi- 
Taib^"' M'o/Äeca Ä/gicÄ, & dans VHifioire des 
Hommes JU Lettres des Pays-BaSy donc 
M. l'Abb6 Paco a d^ja donn6 plus d'ua 
volume : il y an a cependant quelques- 
uns que l'on ne peut fe r6foudre ä pafler 
fous filence. Celui de tous ces Dofteurs, 
a qui fa riputation & fa fcience ont pro- 
cura de plus grands avantages, a 6c6, 
fiins contredit, le Pape Adrien VI, na- 
tif d'Ucrechc, qui fut re9u Dofteur en 
Theologie ä Louvain, Tan 1491. II fe 
noramoit Adricn-Florent Bqytns; il fuc 
Pricepteur de Charles V, qui apres lut 
avoir feit donner le Chapeau de Cardi- 
nal , le fit enfuite Clever au fouverain 
Pontificat. On peuc dire quejaraaisPrö- 
cepteurn'a 6t6 fi bien r6compenf6 de fes 
fervices. II faut avouer auffi que Char- 
les V ötoit le feul 61eve qui fllt aflez 
puiflant pour procurerh fon Pr^cepteur 
une pareille r6compenfe. 

On doit encore compter parmi les 
illuftres Profefleurs de Louvain , le fa- 
meux Jufte-Lipfe, fi favantdans les an- 
tiquit^s Romaines, quoiqu'il n'aic pas 
fait une aulii grande fortune. II ^toic ne 
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dans un Bourg fitu6 ä trois lieues de Loy^Am 

Bruxelles, que Ton nomrae Overifque, 

ou, pour abr6ger, IfquCyOxi Ton voit / 

encore fa maifon & fon portraic : Ton y 

a ajouB^ k fon nom le titre de Confeih 

Ur de l'Empcreur Charks V. On racönce 

que l'Archiduc Albert & l'Infante Ifa- 

belle-Claire-Eug^nie lui firent un joup * 

Thonneur d'affifter äunede (es Le^ons. 

Les anciens Dofteurs de Louvain ont 

donn6 une Edition des Ouvrages de 

faint Auguftin, faite für un grand nom- 

bre de vieux Manufcrits qu'ils avoient 

raflembl^s. Cetce Edition eft ^ncore 

confult^e par les Savants , fans que celle 

que les Bän^diftins de la Cöngr^gafiön 

de St.Maur ont publice en France, aic 

enti^rement efFac6 fa r6putation. Les 

differentes manieres d'entendre & d'ex-' 

pliquer la Doftrine de ce Pere , ont 

donn^ Heu aux difputes für la grace , qui 

onttantagite TEglife de France, &qui 

fönt n6es dans TUniverfit^ de Louvain. 

Michel de Bay,plusconnu fous lenötii 

de Baius, crut avoir faifi les vrais fen- 

timents de faint Auguftin für ces ma- 

tieres abftraites & difficiles ä p^netrer. 

Ses opinions furent vivement attaquöes 

par le Jefuite Leffius , qui demeuroic 
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alors k Louvaio , & par des Dofteurs 
de rUniverfit6, quipenfoient difF^rem- 
ment. Elles fiirent cenfur6es k Rome , 
& enfuice renouvell^es par Cornelius 
Janfönius , Eveque d'Ypres , qui avpic 
it€ Difciple de Bai'us : il crut donner iin 
nouveau jour ä la Doftrine de fon Mai- 
tre,par fonLivre inritul6 : Augußinus, 
qui ne paruc qu'apr^s fa morc, oc donc 
on fic trois ^dicions; Tune k Louvain^ 
Taucre ä Paris, & la croifiemeäRouen» 

Baius ^coit n6 dans un Village du 
Terricoire d'Ath ; & il fut du nombre 
des quarre Inqui(iceuris,nomm^sdans le 
Piacard de Philippe II, par lequel ce 
Prince prötendoit 6tablir dans lesPays- 
Bas le Tribunal de rinquifition. II fut 
dans la fuite Profefleur en Theologie 
^ Louvain, & il fe foumit klaCenfure 
pronQnc6e contre fa Doftrine, Quant 
irEvöque d'Ypres, il avoit proteft6 
dans fon Teftament, qu'il foumettoit 
te fienne au Jugement du St. Siege ; mai» 
Fun & Tautre laiflerent apres eux de z6- 
16s defenfeurs de leurs opinions, donc 
plufieurs ont hi des Ecrivains tres-c6- 
lebres, quoique plus recommandables 
par leurs t:alents que par leur docilitd, 

Les difputes occafionn^es par lesCea« 
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fures prononc^es concre Baius , & coii'- 
tre les cinq Propoficions , extraites, quant 
au fens , du Livre de Janfönius , fönt 
fort ralenties dans les Pays-Bas; mais 
dies fobiiftenc encqre dans leRoyaume 
de France, & dans la Province d'U* 
trecht. 

II y a eu dans ces dernierstemps,urt 
Dofteur tres-c6Iebre ä Louvain ; c'eft 
le faraeuxVan-Efpen,homme crös-verfd 
dans le Droit civil & canonique ^ qui fe 
fit une grande r^pucacion par fes Ou« 
vrages , quoique tous fes fentiments par- 
ciculiers^ne foienc pasg^n^ralement ap- 
prouv^s. Son actachement k la Dodtrine 
de Janfönius lui attira de fächeufes af* 
faires, qui Tobligerent, furlafin de fes 
jours , k quiccer Louvain. 

II y a dans TUniverfic^ une Bibliothek 
que nombreufe, que Von a placke dans 
un tnagnifique bdtiment, qui fut conf- 
truit en 1724. Les fonds deftin^säTen» 
cretien de cette Bibliotheque^ ont h6 
confid^rablement augment^s par une 
fomme modique, impof^e für les Grades 
Acad^miques. Malheureufement plu« 
fieurs des Manufcrits qui ont autrefois 
fervi aux äditions donn^es par les an^ 
ciens Dofteurs de Louvain , ne s'y trou*. 
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vent pas; ils appartenoiencaucrefois auiC 
difF(6rcnts Colleges, dont les Pr^fiden« 
n'ontpastoujours 6t6aflez attentifs k les 
conferver : s'ils euflent 6ti tous r^uni^ 
danscetceBibliotheque, elleferoic fans 
contredic trts-riche & tr^s-pr6cieufe. 

L'Univerfit6 de Louvainadegrands 
Privileges. Le Pape Sixte V lui accorda y 
Tan 1583 , le droit denomination k plu^ 
fieurs Bln6fices des Pays-Bas; c'eft en 
vertu de ce droit que les Profedeurs & 
ks Etudiants obtiennent les Ben6fice* 
du Pays. Le möme Privilege fut accofdö 
Fan 1 5 1 3 ^ ä la Facult6 des Arts en par* 
ticulier, par le Pape L6on X ^ qui V€* 
tendit encore für les Probendes & au- 
eres B6n6fices du Diocefe de Tournay & 
du Pays de Liege. LesPapesAdrienVI^ 
Clement VII, Gr6goire XIII & Paul V, 
ont confirmdtous ces Privileges; &leä 
Souverains du Pays-Bas les ont toujouri* 
maintenus. 

A la fin du cours de Philofophie , ort 
propofe aux Etudiants diverfes qiief- 
tions difficiles k r^foudre , & celui qui 
en donne la folutioii dans un tr^s-cöurc 
cfpäce de temps, efl: d6clar6 le Pnmief 
de fii Licence ; on en donne auffi-tde 
avis ä la Ville oü il eil nä.^ & il y fais 
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cnfuite fon encr^e avec une pompe ex- ^o^^u^^ 
craordinaire. 

Par un Edit de Sa MajelW Tlmp^ra* 
trice-Reine, donnö le 2 a D^cembre 
1755, il eft d^fendu ä toüs les Sujet« 
de Sa Majeftö Imperiale , de quelque 
^tac ou condition qu'ils foient-j d'aller 
faire des cours de Philofophie ailleurs 
que dans l'Üniverfit6 de Louvain, ou 
dans d*autres Univerfices foumifes k 
fa domination ,"fans une peFmiflion fp6- 
ciale , & par ^crit du Gouvernement. 

Louvain fe- glorifie de n*avoir jamaiä 
6t6 pris par les armes. En 154^, Mar- 
tin Roflfem, G6n6ral des Gueldrois^ 
Tattaqua inutilement. En 1570^ Gull- 
laume ^ Prince d*Orange, fut oblig6 d'eti 
lever le fiege^ par la vigöureufe r^fif- 
tance des Bourgeois, fecond63 des Etu* 
diants. On y c61ebre tous les ans, le 
premier Dimanche de Juillet ^ la Fßce 
de fa D61ivrance. En 1635, les Hol* 
hndois & les Fran90is y mirent le Re- 
ge, qu'ils furent Obligos de lever peu 
de temps aprös, k caufe de la famine, 
qui dötruifoit leur trm6e. 

Le 5 Aoöt 1710 , des Fran9ois , con- 
duits par le Partifen Du Moulin , y en- 
trerent parfurprife; mais ils furearra- 
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LowAiw. PovSRs par les Bourgeois , & obltg^ 
* de fe retirer avec perte. Cetce bra- 
voure ieur üc möriter une clefd'or, qui 
leur fiit envoy^e de la- part de l'Empe^ 
reur Charles VI , en reconnoiflänce de 
leur fid^licä; on la couferve k rH6ceI- 
de-Ville. 

Le Quartier de Louvaik^ 

II confifte en dix-fept Mairies^ en y 
coraprenant auffi quelques pecices Vil- 
les;Heverl6, Herent , Arfchot, Lu- 
beeck , Saince- Aghtenrode ^ Cacchevin , 
Sichern, Haeiem, Tirlemont, Leau, 
la Gheete, Cumptich, Geft-ä-Gerora- 
pont , Judogne ^ Orp-le-grand ^ Ain- 
coufc, Jeandrain & Hannut. II y a ua 
Receveur du Roi, & un de la parc des 
Etats de Brabant. Les Abbayes de Parc » 
de Vlierbeeck, de Valduc, de Flori- 
val &du Parc-des-Dames; les Prieur^ 
de Heverl6, de Bechltem & de Ter* 
banc, & la Pr^vöt6 de Ghempc, fonc 
coutes aflez pres de la Ville» 

L'Abbay e de Parc , de l'Ordre de Pr6* 
inontr6 , fut fond6e par Godefroi UBar-- 
^w , Duc de Brabant , qui converrit , Tan 
X1119, fon parc, oü 11 nourriflbit des 

bötes 
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betes feuves, en un Monaftere^ qui en 
porte le nom. L'Abb6 a le titre d'Ar* 
chi-Chapelain du Duc, & conferequan- 
tit^ de Cures k fes Religieux. 

Vlierbeeck fut premi^rement une 
Pr^vöt^ , fondee par le mfime Duc Go- 
defroi) environ Tan 11 25, &annex6e 
a TAbbaye d'AfHigera ; jufqu'ä ce qua 
les Religieux euflentobtenu,ran 11159, 
du Pape Alexandre IV, un Abb6 parti- 
culier de leur Maifon. 

Le Prieur^ de Terbanc , Religieufes 
de rOrdre de faintAuguftin, fut fond6 
par Henri IV , Duc de Brabant^ Tan 
1216. 

L'Abbaye de Valduc, de TOrdre de 
Citeaux, a außi 6z6 fond6e Tan 1230^ 
par. Henri IV, Duc de Brabant, & fe 
fille Marguerice y fut Abbefle» 

L'Abbaye du Parc-des-Dames ^ du 
mfime Ordre , fut fond6e au Village 
de Wefemael , Tan 121 5, par le m6- 
ine Duc , & par les anciens Barons de 
Rotzelaer. 

Celle de Florival fut fondöe Tan 
1200, pour des Religieufes de TOr- 
dre de St. Benott ^ qui prirent ^ Tan 
1218, la Regle d6 St. Bemard. 

La Pr6v6t6 de Ghempe , Religieufe« 

Tome /• R 
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' de rOrdre de Pr6montr6 , qu'on noni- 

LoüYAiN. ^^ auffirifle-du-Duca 6t6fond6eVm 

iai9^ par Regnier d'Udecbem. 
^ Le Pricurö des C^leftins , k Heverle^ 

joignant la EHle, a €t6 fond^ Tan 1 521, 
par Guillaume de Croy , Seigneur de 
Chievres , & IVIarguerite de Hamal (ba 
iponfe; c'eft Tunique Monaftere de ceE 
Ordre qui fe crouve aux Pays-Bas. Les 
tombeaux magnifiques des illuftres Mai- 
fons de Croy & d'Arfchoc fönt dans 
cette Eglife, ainfi que leur Gdn^alogie^ 
depuis Adam : on n'en a jamais feit au- 
cune qui reraonte fi haut. Pr^s de ce 
Monaftere, il y a un beau Chäteau ap- 
partenant au Duc d'Aremberg. 

Le Prieur^ de Bethleem , fitu6 au Vil- 
lage de H6rent, eft de Chanoines R6- 
guliers, fond6 Tan 1407, parGodefr<rf 
de Curia, Cur6 d'Ofterheym. II eftco». 
tigu k la montagne, drte Roeflelberg^ 
qui a it6 coup^e Tan 1731 , par ceux 
de Malines, lorfqu'ils ont ftic Je pav6 
vers Louvain. 
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LE MARQUISAT 

DU SAINT-EMPIRE. 

E Marquifat du Saint- Eitipire 
fait une des XVII Provinces 
des Pays-Bas; mais il cöra- 
prend feulement la Ville d'An- 
vers & fon Territoire , connu en Latin 
fous le nom de Marchionatus Sacri Ro-- 
mani ImperiL L'Empereur Othon II 
rinftrttia en faveur de Gerberge, latan- 
te,veuve de Louis d'Outremer , Rot 
de France. Quelques Hiftoriens n6an- 
moins rapportent fon inftitution aux an- 
cetres de Pepin de Landen. Charles, 
fils de Gerberge , prit la qualit^ de Mar- 
quis du Saint-Empire , comme h^ritier 
cle fa mere, Apr^sla mortd'Othon, ce 
IVhrquifat pafla fous la domination de 
Godefroi d'Ardenne , avec la bade Lor- 
raine. Enfuite TEmpereur Henri IV le 

Rij 
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donna au c61ebre Godefroi de Bouillon , 
JAT w?st. depuis Roi de J6rufalem, en lui accor- 
tMPiRi. dant auffi rinveftiture de la bade Lor- 
raine. Ils paflerent enfuite Tun & Tau- 
tre aux Ducs de Brabant. 

Ce Marquifat 6toit autrefois d*une 
plus grande ^cendue , puifque du temps 
de Charlemagne, il ne comprenoit pas 
feulement la Ville d'Anvers, mais auffi 
Celles de Gand , de Termonde , de Tour- 
nay, de Valenciennes, & les Cbäteaux 
qui 6toient für TEfcaut. II eftä pr6fent 
compofö des Quartiers de Liere, Ryan, 
Santhoven, Arckel, Heren tals, Ghele, 
Hooghftrate , Tumhaut , Br6da & Berg- 
op-Zoom ; mais les deux demiers fönt 
fous la domination des HoUandois. * 



* Les armes de cetre Province fönt d*argent 
ii trois tours de gueules , entretenues par trois 
iDurs de m^me » les deux du chef furmomdes 
par deux mains appaum^es de caniation , poföes 
fune en bände, & Tautre en barre au chef de 
l'Empire. 
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! LA riLLE D' ANFERS. 

\ 

L OOn origine eft fabuleufe, comme 
r O Teft ördinairement celle des gran- 
^"^ des Villes ; on pr6tend qu'elle a tir6 fon 
nom de la tnain , jecc^e dans TEfcaut, 
qua Salvius Brabon avoic coup6e au 
G&nt Antigene, qui demeuroic furles 
börds de cecce riviere. En Langage du 
Pays, Hundt fignifie main, & wcrpen, 
jetter; d'oü l'on dit que le nom iiAm-- 
werpen a tir6 fon origine. Dans certai- 
nesF^tes, & particuli6rement celle de 
YOmmeganck , on voit des repr^fenta- 
tions de Chäceaux, & la figure d'un 
G^ant ; & meme les armes de cette 
Ville fönt un Chäteau triangulaire; & 
les deux mains qu'on y a ajout^es de- 
puis, fönt despiecesparlantes, rappor- 
t6es ä cette fable, 

Cette Ville, qui eft unedesplus riches 
& des plus belies du monde, eft fitu6e 
dansune plaine ä la droite de i'Efcaut, 
oü cette riviere föpare le Duch^ de Bra- 
bant du Comt6 de Flan4res. Les Ducs 
de Brabant, Jean I, Jean III & Char- 
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les-Quint, la firent agrandir. Elle a deax 
Cents douzeruesyVingt-deuxPhcespu- 
bliques, des maifons propres & magtii- 
fiques, & des ^difkes facr^s & profanes 
d'une beaut6 merveiUeufe» 

Eüe eft environ k dix-fept Keues de 
la mer^emre Bruxelles^Malines, Lou- 
vain & Gand ; eile a commimicatioa 
avec k premiere par le moyen d'un Ca- 
nal , qui aboucit k la riviere de Rüpel > 
& fe Jette dans TEfcautpr^s du Village 
de Willebroeck , oü il arrive chaque 
jour deux barques qui tranfportent les 
paflagers. Son Port > forme par l'Efcaut , 
cft tres-beau & tres-commode ; il y a en- 
core huit Canaux principaux ^ par oi 
les vaifleaux peuvent entrer dans la Vil- 
le : le plus grand en peut concenir jut 
qu'ä Cent. 

Toutes ces commodit6s rendoienc 
cette Ville autrefols la plus marchande 
des Fays-Bas , & les bateaux y abor- 
doient en fi grande quanric6 , que poür 
arriveraulieudedecharge^ ils devoient 
attendre plufieurs femaines avant que 
d'avoir leur tour. On y comptoit avanc 
Tan 1550, deux cents mille habitancs; 
niais depuis la feparation des Provinces- 
Unies, la Ville d'Amfterdam a attire 
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__ _e tout fon commerce , en rece- 

|]^-^quantit6 de Marchands , qui en 

it 6t& chaffes pour la Religion. 

-glife Cath^drale d^Notre-Dame 

ouvrage fon vafte & d'une archi- 

ire merveilleufe : fa longueur eft 

||lus cinq cents pieds, fa largeur de 

Cents trente , & fa hauteur de trois 

Is foixante ; eile contient grand nom- 

Jde Chapelles, enrichies de colon- 

füe marbre toutes diflKrentes, & or- 

des plusbelles peintures de difF(§- 

Its Maicres , qui ont excell6 k An- 

^rs plus que dans aucune aucre Ville 

Pays-Bas. 

Philippell, Roi d'Efpagne, y a te- 

I, le 21 Janvier 1555 , un Chapitrede 

f Ordre de la Toifon d'or , oü il cr^a dix- 

j^euf nouveaux Chevaliers. On comp- 

>it alors parmi fes Chevaliers , outre 

TEmpereur & Philippell, Henri VIII, 

"loi d'Angleterre ; Fran^ois I , Roi de 

^'rance ; Ferdinand , Roi des Romains; 

^hr6den, Roi de Danemarck; Maxi- 

l^milien , Roi de Boheme ; Sigifmond , 

Roi de Pologne ; Jean , Roi de Portugal , 

fans y comprendre d'aucresgrandsPrin- 

ces & Seigneurs, dont on voit encore 

Us armoiries auChceur de c?tte Eglife. 

. R iv 
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La tour, qui fut achev6e Tan 15 18, 
eft des plus hauces & des plus heiles du 
Pays; eile a 466 pieds de hauteur, y 
compris la croix, qui en.a qainze; fon 
cadran a 30 pieds de diametre , & 90 de 
circonfiSrence. Elle a 33 grofles clo- 
ches & deux carillons. On a travaili6 
ä bdtir TEglife avec la tour durant qua- 
tre-vingts-quatre ans: eile a deux coUa- 
törales, trois portfes principales de mar- 
bre & dor6es, 130 arcades voüt6es, 
foutenues par 1 25 colonnes ; & on y 
voit trente-deux Autels. Les richefles & 
nommöment Targenterie qui fert au Ser- 
vice divin, fönt d'un prix ineftimable. 
Le grand Choeur fut commenc6 en 
1 1 24 , & Buichard , Evdque de Cam- 
bray , le confacra. Ce fut en cette an- 
nöe que les Chanoines s'y 6tablirent au 
nombre de douze. Ils avoient 6t6 fon- 
d6s auparavant dans TEglife CoU^giale 
de Saint-Michel , par Godefroi de Bouil- 
lon j dans le temps qu'il fe pr6paroitpour 
Texp^dition de la Terre-Sainte ; mais ils 
c^derent leurEglife, en 1124, ä faint 
Norbert , Fondateur des Chanoines R6- 
guliers de Pr6raontr6 , quMls avoient fait 
venir de France , pour comhattre Ta/i- 
chclin ou TanqtuUn ^ H^refiarque du 



DES PAYS-BAS. s6j; 

douzieme fiecle , dont on raconte des j^^j^^ 
chofes fi 6tonnantes, que Ton ne pour- 
roit croire qu'il ait feduit les Peuples k de^an-"* 
ce point-lä, fi Ton ne favoit qu'il y a cheiin, 
des temps&des circonftancesoü leJFa- ^ue^a"" 
natifme s'empare tellement des efprits, douaeme 
qu'il y Steint en quelque forte toutes ^^ *' 
les lumie'res de la raifon. Cet H6r6fiar- 
que 6coit d'Anvers; quoique Laie, ü 
prechoit publiquemenc dans les Villes 
& dans les campagnes ; il enfeignoic que 
les Sacrements de TEglife Catholique 
^toienc des invencions du Diable ; que 
les Prßtres, les Evöques & les Papes» 
n'avoient rien de plus que les Laics, & 
qu'il ne falloit pas payer la Dixme. II 
euc biencöc des Difciples : on accouroit 
en foule ä fes Sermons ; & comme il 
avoit le calenc de la parole , il fut regardi 
cömme un Prophete envoy^ de Dieu ^ 
pour 6clairer le raonde : il acquit un fi 
grand credit für Tefprit du Peuple, qu'il 
?toit ob6i & refpeftö comme un Sou- 
verain, & l'on pr6tend qu'il profitoicde 
cet afcendant pour commettre impun6- 
ment les crimes les plus honteux. II pa- 
roiffbit en Public, efcortd de 3000 hom- 
mes armes, qui le fuivoient partout : il 
6toic vStu fuperbemenc, & il marchoic 
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AKvot* ^^^^ ^^ porape & r^quipage d'un Roi, 
' Quand il alloic prScher, on porcoicfoa 
^cendard devanc lui^ & fes Gardesavoienc 
r^p^e nueäla main. Cec appareil fiap* 
poic les yeux du pecic Peuple, qui Td- 
coucoic comme fi c'eüc 6t6 un Ange def- 
cendli du Ciel. II iaifoic en mSme-cemps 
une d6penfe royale ; & pour y fubve- 
nir, voici> dit-on, le moyen qu'il em- 
ploya. 

Prdchant un jour devant une grande 
mulcicude de Peuple, il iicplaceräcöc6 
de lui un tableau de la fainte Vierge; 
öcmeccancfamain für cecce Image, iliui 
adrefla ces paroles : Ficrge Marie , /e 
vous prcnds aujourShui pour mon ipou-^ 
fi. Puls fe tournant vers fes Auditeurs: 
Foiläj dit-il, quc fai cpoufi la fainu 
yicrg€ , c V^ ä vous prifrntcmcm a four" 
nir aux fraix desfiangaiUcs & des no^ 
cts. Enfuite il fit uiettre deux troncs ä 
cöc6derimage, Tunä droite^Äraua-e 
ä gauche. Qut Us hommcs , dit-il, nut-, 
um dans Fun , & les femmes dans HaU" 
trt^ u quils veuUnt mc donrur ;je con^ 
jwitrai paf'-la Uquel des deux fexes a 
le plus d^amiüe pour moi , & pour ma 
nouvelle Epoufe. - 
^ Auffi-töcchacuns'empreflä -de porter 
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Ion argent au tronc ; & les femmes s'ar- 
racherent jufqu'ä*leurs coUiers & leurs 
pendants ä*oreilles, pour y mettre plus 
que les hommes. 

On auroic peine k croire que le fa- 
natifme &laföduaion puiflent aller juf- 
ques-lä, fi Thiftoire n'en fourniflbic pas 
d'autres exemples, ne fut-ce que celui 
de Jean deLeyde, ce fameux chef des 
Premiers Anabapciftes, Tailleur de fon 
xn^cier, qui fic aucrefois canc de bruic eti 
AUemagne par fon doquence naturel- 
le , jointe a une audace & une impofture 
ä peu pres femblable a celle de Tan^ 
chelin. 

Saint Norbert & fes Compagnons, 
appell^s dans les Pays-Bas pour com- 
battre les erreurs & les excravagances 
de ce fanatique , eurent toutes les pei- 
nes du monde k d^tromper les Peuples 
qu'll avoit föduits ; ils Tobligerent enfin 
ä quitter le Pays, & il prit le parti de 
fe retirer en Italie, habill^ en Moine, 
afin de n'ötre pas connu pour ce qu'il 
itoit : il n'y demeura pas long-temps; 
&i fon retour, il fut arrec6 & mis en 
prifon , par ordre de Frederic , Arche- 
vSque de Cologne; mais il trouva le 
moyen des'6vader,& Tonpr^itend qu'un 
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Prötre , conduit par un faux zele , le cua 
de fa propre main en 1 125. 

Quoique les H^refiarques qui onc 
paru dans la fuice , cels que Wiclef , Jeaa 
Hus , J6r6me de Prague , Luther & Cal- 
vin 9 n'aienc pas dönn6 dans les mSmes 
exces que ce fanacique födudteur du 
douzieme fiecle y il eft pourcant vrai 
quHl a €t& leur prdcurfeur ä certains 
^gards , puifqu'ils ont enfeignd la ra^- 
me Dodtrine que lui für la pluparc de 
nos jSacrements , & für la puiflance fpi- 
rituelle de l'Eglife. 

Le Diocefe /d'Anvers eft divifö en 
fept Doyenn^s, qui fönt rArchipr^ar6 
de la Ville, &les Doyenn^s d'Anvers, 
de Liere, de H^rentals, de Br6da, de 
Berg-op-Zoom & de Hooghftrate, qui 
contiennent,environ iSoVillages, fix 
Chapitres de Chanoines , & quatre Ab*- 
- bayes. 

Philippe de Nigri , Doyen de Sainte- 
Gudule a Bruxelles, Confeiller EccI6- 
fiaftique du Confeil-Priv^ ^ & Chance- 
lier de rOrdre de la Toifon d'or, avoit 
6t6 nomme preraier Evöque ; mais il 
mourut Tan 1562, avantd'Stre ikcrL 
Eveques I; Fran§ois Sonnius, Dofteur en 
^» Anyeis, Thtologie daus r Üniverfic6 de Louvain , 
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& premier Evöque de Bois-Ie-Duc, fut ^^. ^ 
transför6 h Anvers Tan 1570: il mourut danykS! 
cn 1576; enfuite le liege vaqua douze 
ann^es , i caufe des troubles du Pays. 

IL LivinTorrentius, Chanoine-Tr6- 
foncier, Archidiacre & Grand- Vicaire 
de l'Evöch^ de Liege ;, fut facr6 Tan 
1 587 , & mourut Tan 1 595 , aprös avoir 
6t€ nomm6 k TArchevtch^ de Malines. 

IIL Guillaume de Berghes, Grand- 
Doyen de rEgüfe de Saint-Lambert ä 
Liege, fut facr6 Tan 1598 : en 1601, 
il devint Ar(ihevöque de Cambray. 

IV. JeanleMire,Pafl:eurderEglife 
de Caubergue, & Chanoine de Sainte- 
Gudule h, Bruxelles , ftit facr6 Tan 1 604 : 
il tintun Synode Tan 1610 , & mourut 
rannte fuivante. 

V. Jean Malderus , Dofteur en Theo- 
logie dans rUniverfitfi de Louvain, fut 
facr6 en 161 1 5 & mourut en 1633. 

VI. Gafpar Nemius , Dofteur en 
Theologie dans rUniverfit6 deDouay^ 
fut facr6 en 1634; en 165 a il devint 
Archevöque de Cambray. 

VIL Marius-Ambroife Capello , de 
rOrdre de St. Dominique, Dofteuren 
Theologie dans rUniverfit^ de Lou- 
Tain, auparavant nomm6 k TEvöchö 
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, dTpres, fut facr6 Tan 1654, Ämourut 

»'ANTw.en 1676. 

VIII. Aubert van den Eede^ Archi- 
diacre d'Anvers, fut facr6 Tan i677,& 
mourut en 1678. 

IX. Jean - Ferdinand de Beughem, 
Doyen de TEglife de Sainte-Gudule a 
Bruxelles, fut facr6 en 1679, & mou- 
rut en 1699. 

X. R6ginald Cools, de I'Ordre de 
faint Dominique j Ev^que de Ruremon- 
de , pafla ä l'Ev^ch^ d'Anvers Tan 1700, 
& mourut le 2 D6cembre 1706', äg6 
de pr^s de 90 ans. 

XL Pierre-JofephFrancken-Sierftorf, 
Chanoine-Tr6foncier de TEglife M^- 
tropolitaine de Cologne , & Pr6fident 
du S^minaire de Saint-Laurent,futnora- 
in6 par TEmpereur Charles VI, & fut 
facr6 k Cologne le 24 Oftobre 171 1: 
il mourut ä Anvers le 1 9 Oftobre i jiy. 

XII. Charles d'Efpinofa, Religieux 
deTOrdre des Capucins, Sufiragantda 
Cardinal d'Alface , Archeveque de Ma- 
lines, depuis Tan 1723, fut fait Evö- 
que d'Anvers en 1728 : il y mourut, 
dg^ de 84 ans. 

XIII. Guillaume- Philippe de Her- 
bei les, na tif de Nivelle , Abb6 de Sainte- 
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CS^ercrude k Louvain , fuc facr6 i Ma- ^^^ 
linesEvöqued'Anvers^lerp Mai 1733; oANvotj. 
il y raouruc le 2 Septembre de Fannie, 
fuivante , a Tage de 61 ans. / 

XIV. Jofeph-Fran9ois-Anfelme Wer- 
"brouck , n6 k Ypres , pafla de TEv^ch^ 
<ie Ruremonde i celui d'Anvers, le io 
Aoüc 1746 : il mourut Tubitement la 
veille de Noel, dg6 de 55 ans. Ondoic 
remarquer ici que le Roi de France , 
. qui 6toit alors maitre de la Ville d'An- 
vers, nomraa ä cet EvSch6 TAbb^ de 
Raigecourt, un de fes Aumöniers, qui 
^coit Chanoine-Tr^foncier de Liege; 
inais cecce nominacion n'eut pas Heu. 

• XV. Dominique de Gentis, Reli- 
gieux Dominicain, Dofteur en Theo- 
logie de l'Üniverfit6 de Cologne , fiit 
lacr6 k Rome Evdque d'Anvers, für la 
nominacion de Tlmp^trice-Reine« 

On compte quatre Paroifies dans h 
Ville d'Anvers. L'Eglife de celle de 
Saint- Jacques eft trfes-belle : c'eft une 
Coll^giale oü il y a crente Chanoines^ 
dont les Pr^endes onc 6c6 fondöes par 
deux Parciculier& Les autres Paroifle» 
fönt St. Georges , Samt-Andr6, Sainte- 
Walburge , dice du Bourg^ qu^on di( 
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. avoir 6t6 bdrie du temps des Gc 

' & d6di6e ä ridöle Woden, Dieu 
Guerre : comrne eile mena9oit rnin^ 
caufe de fon anciennet6, onya iaic< 
rtparations confid6nibles Tan 1739- 

II y a une grande Place fort large i 
fort longue, qu'on appelle U Mem^ 
il y a plufieurs belies maifons , & 
mUieu un beau & grand Crucifix 
bronze, de la hauteur de creme -troi| 
pieds, für un pi^deftal de marbre : il ; 
fut plac6 Tan 1635. 

L'Höcel.de-ViUe eft d'une trfes-belle 
«rchitefture^ayantquatre grands Corps- 
de-Iogis , tous de pierres de taille , & un 
trös-beau fronrifpice , om6 de diverfes 
ftatues, & furmont6 d'un aigle. On cora- 
inen9a ^ le Mcir Tan 1560 : eti 1576 
il füc .brül6; mais en 1581 , on le re- 1 
bdtit tel qu'ü eft k pr6feDc. En 171 3, 
le Magiftrac fit abactre 29 maifons für 
cette ffrande Place , pour la rendre plu« 
belle & plus fpacieufe. 

La Place quarrte , qu*on appelle U 
Sourft , öi6rite d'etre vue : les Mar- 
chands, tam<ie la Ville que les ^(Tan- 
gers, s'y aflerablent joumelleraenc vers 
rheure de midi. Elle pourroic aller de 
pair avec les Bourfes de Londres & 

d'Amfter- 
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d'Amfterdam, fi le commerce y ötoic 
igal. Le Magiftrac la fit bdtir en 1531 
pourfavorifer le commerce public: eile 
eft foiitenue par quarante-trois pilliers 
de pierre bleue ,'qui formen t une gale- 
rie couc aucour de la Place; fa longueur 
eft de 180 pieds, & fa largeur de 140. 
On dit que ce bäciraent a coCit6 trois 
Cents mille ^cus. 11 y auffi plufieurs voü- 
tes fouterraines qui fervent de magafins 
aux marchandifes; il y a au-deflus une 
grande falle, qu'on appellel'Academie, 
oü Ton enfeigne les princlpes de Pein- 
ture,deSculpture, d'Architefture, des 
IMatb^matiques, &c. 

La Maifon des Ooßerünguts , bätie 
cn 1568, ra^rite d'^cre vue; eile eft 
i^ite pour la cpmmodit^desMarchands 
6trangers , ayant 300 chambres k leur 
fervice; fa longueur eft de 230 pieds, 
& fa largeur un peu moins. On y a log6 
tres-fouvent les Soldats de la gamifon. 

La Citadelle eft des plus r^guUeres 
& des plus fortes , felon Tancienne ma- 
nieredeforafier;elle eft de figurepen- 
tagone , ayanf cinq baftions qui fe d6- 
fendent bien Tun & Tautre , bien terraf- 
ßs &contremin6s, avec leursfolKslar- 
ges & profonds, qui en rendent les ap- 
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proohes difikiles. Elle a fervi de mo» 
dele k prefque loutes Celles quiont 6t& 
bätiesdepuis ce temps-lä ; eile renferrae 
one belle Place d'armes^ plufieurs puits^ 
& fes remparts font bordös de quanticö 
de beaux arbres. Le Duc d'Albe la fit 
bädr en 1568 , & Touvrage fut conduit 
par Paciottt^ femeux Ingenieur, &Ar- 
chitefte d'Urbin, qui en doiina le def- 
fein ; & par le Colonel Serbelloni, qui 
cmployerent aux travaux les Pionniers 
aulfi-bien que les Soldats ; ainfi eile fut 
bientöt en fa perfeftion. II n'y a qu'une 
feule porte; eile a 2500 pas decircuic 
Anvers fouflFrit beaucoup durant le 
feizieme fiecle ^ & les guerres civiles, 
pour la Religion. En 1566, les Pro- 
teflants pillerent les Eglifes &Couvencs 
avec une fureur extreme. Les roaux 
qu'elle foufirit ^n i576vfurpafl[ent tout 
ce qu'on pourroit exprimer de crueL& 
de barbare. Ce furenc les Soldars Efpa- 
gnolsqui, s'öcant murines faute de paie* 
ment, fe rangerent du cdt6 des Rebel-^ 
Ics j furprirenc la Ville , & firerit un hor- 
rible carnage des habitants. Cinq ou fix 
«lilleEfpagnols, qui öcoientdans la Ci* 
tadeile, forcerenc le retranchement des 
Bourgeois , & firenc b m^me cbofe que 
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les autres. Plus de ,600 teaifons furent 
bröil6es, & pres de loooo hommes y 
furenc tues ou noy6s. L'Hdtel-de- Villa 
& d'autres bätiments magnifiques furenc 
r6duits en cendres , & les richefles d'une 
Ville fi raarchande & fi puiflante furenc 
enlev6es par des fc616racs ; ce malheuc 
arriva le 4 Novembre , & le pillage dura 
trois jours. 

Frtn90is deValois, Ducd'AIen9on, 
frere de Henri III , Roi de France , 
avoit 6c6 inaugur^ Duc de Brabanc k 
AnversTan 1582; mais il fuc oblig6 
d'enforcir en 1583, le confeilqu'on lui 
avoic donn6 de fe rendre maitre de la 
Ville ayanc 6t6 mal ex^cute. Ce Prince 
voyanc fon autorit6 trop bom6e , avmc 
rÄfolu de la furprendre : il y fit entrer 
le 17 Janvier 15S3, dix-fept Compa- 
gnies d'Infanterie, & il 6toit avec fön 
arm6e pres desmurailles, fous pr6texte 
de la feire pafler en revue. Les Bour- 
geois s'^tant apper9us de cetce furprife, 
commfncerenc ^ fe ddfendre fi coura- 
geufemenc> que les Francois furent re- 
pouflSs jufques hors de la Ville. Plus 
de 1500 y furent tu6s, parmi lefquels 
il y avoic 300 Gentilshommes , & plus 
de 2000 furenc fäits prifonniers. Les 
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Bourgeois h'y perdirent de leur cAt6 
qu'environ 80 bommes. Le Duc d'A- 
len9on apr^s avoir manqu^ fon coup , 
dcha en vain de s'excufer & de fe^ r^- 
concilier avec les Etats; il fe retira en- 
fuite en France , od ii mourut de d6«- 
plaifir. 
jieg, Le Prince de Pai-rae reprit la Ville 
d'Anvers d'Anvcrs le 17 Aoüt 1585, aprfes un 
« '^5* fiege d'un an , qui fiit un des plus fa- 
meux dont parle THiftoire. La Ville 
itok alors le boulevard duCalvinifniey 
& de la r^olte aux Pays^Bas; eile ne 
fe rendic qu'apr&s avoir efluy^ tous les 
maux que foufire une Place r^duite 
tux dernieres extr6mit6s. Philippe de 
Mamix, Baron de Sainte-AIdegonde , 
y coromandoic : il avoit ^t6 dans la con^ 
fidence du Prince d'Orange; & depuis 
fa mort lesCbnföd^r^s avoient confiance 
en lui. Jamals Place ne fut mieux atta- 
qu^e ni mieux d^fendue. Le pont que 
le Prince de Parme fit jetter für TEC- 
caut, cette digue fameufe , tes erandes 
machines dont il fe fervit, fönt des pro- 
diges, Georges Rinaldy , Architefte du 
Prince de Parme, avoit invent6&dreflS 
ce pont, qui fut emportö le 5 Juin , par 
le moyen de quelques bäceaux cbarg^de 
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ftu d'artifice, que les Afli6g& firent def- 
cendrefurrEfcauc; f'uncreva devantle 
pont, & en eraporta h plus grande par- 
tim ; 800 hommes furent tu6s , & un plus 
grand nonibre fut bleflS; le Prince de 
Parme y courut Vifque de la vie. Ge 
grand Capitaine avoit oft attaquer An- 
vers contre le fentiment des Chefs les 
plus ekp6riment6s, avec une arm^e de 
I12000 hommes ; möme en Taffi^geant, 
il ^toitafli^g^ par lesgamifodsdes Mö- 
contents de^Bruxeües & de Malines. 

La Paix ayant 6t& conclue k Munt 
ter , Fan 1648 , entre le Roi d'Efpagne, 
Philippe IV, & les Etats-G6n6raux , il 
a 6t6 r6gl6 par ce Trait6, que nul gros 
vaifleau ne pourroit plus venir en drof- 
ture ä Anvers fans d^charger premi6re- 
menc fes marchandifes en Hollande, 
d'oü elles viennent dans le Pays par des 
bateauxdetranfport. Cet Article n'apas 
peu contribu^ i la ruine du commerce 
de cette Ville. 

Un foulevementquifurvintTan 1659 
au fujet des Poftes qu'on y vouloic 6ta- 
biir, & le chätiment de plufieurs des 
mutins^Ta auffi fort diminu6; car plu- 
fieurs furenc chaflSs, & d'autres qui fe 
fencoienc coupables , fe retirerent all- 
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leurs avcc leurs femilles. Certaine ma- 
''^*^** ladie contagieufe , qui s'y fit reflentir 
Fan 1678 , a fort d6peupl6 la Ville; de 
forte qu'en un mdme cemps on y crouva 
1200 maifons vuides. 

II y arriva auffi Tan 1684, une chofe 
fort rcmarquable :il furvint, au mois 
de Janvier, une gel6efi forte, queTEf- 
caut en fut pris & ferm6 pendant quel- 
ques femaines devant la Ville; de forte 
qu'on pafla cette riviere en carroflTes 
& charriots, & qu*on tint une efpece 
de foire für la glace, oü Ton avoic conf- 
truit plufieurs maifons de bois, dans 
lerquelles on vendit toutes fortes de 
denrees^ 

Les Familles Patriciennes de cette 
Ville 6toient Olins, Hoboken, Bode, 
Volcker , Impegem , Pape & Wilmar« 
Autrefois tous ceux du Magiftrai de- 
voient fitre iflTus d*une de ces Familles, 
mais cela n'eft plus en ufage. Le Ma- 
giftrat d'Anvers eft compof6 de deux 
Bourguemeftres & de dix-huit Eche- 
vins; outre deux Treforiers, un Rece- 
veur, deux Penfionnaires , quatre Gref- 
fiers , quatre Secretaires , & douze Con- 
feillers qui compofent le Magiftrat inf6- 
rieur. 
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Le Souverain y met aufli deux Offi- . 
ipiers ; Tun pour Texecution de la Juftice 
criminelle, qui porte le titre de Mar-: 
grave d!Jnvers, ayant fous lui un Lieu- 
tenant, dit YEfcoutctte; Tautre pour 
rexecurion de la Juftice civile , qu'on 
appelle rAmptman. La Bourgeoifie y 
jouit de quantit^ de Privileges confid^- 
rables. Ils ont cinquante-quatre Doyens 
de Tarriere-Confeil, choifis des vingt- 
fept Metiers de la Ville ; iji y a aufli 
vingt-fix Capitaines de Compagnies, 
Bourgeoifes, qu'on prend hors destreizc 
Quaniers de la m^me Ville. Le foin 
des pauvres y eft confi6 ^ certaines per- 
fonnes des plus honorables de la Ville* 
qu'on nomrae Aumonicrs ; mais les grof- 
fes avances d'argent qu'ils doivent fai- 
re , & les difBcult^s de cette Charge 
fönt caufe qu'elle n'eft pas fort ambi- 
tionn^e, On avoit bäti dans ces der- 
niers temps un tres-beau Th6atre pour 
rOp^ra , dont tout le profit revenoit aux 
Pauvres. 

Anvers a produit un fi grand nom- Hommes 
bre d'hommes illuftres en toutes fortes ll^?^'®* 
de genres , qu'il feroit impoffible de les ^"^^^^ 
noramer tous. Elle peut fe glorifier d'a- 
voir 6t6 la Patrie d'Abraham Ortelius, 
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fameuxG6ographe;d'EmmanuelSchd- 
leftrade, un des Bibliothdcaires du Va- 
tican; de Jean-Baptifte Gramaye , c6Ie- 
bre Hiftorien ; d'Aubert le Mire , en 
Latin Mimus ; de Jacques Tirin , de 
IVfarcin Del Rio, de Daniel Papebrock , 
de Chriftophe Butkens, d*Emmanuel 
IMetrerens, de Fran^ois Haraeus , de 
Jean Gruter, & d'une infinit6 d'autres 
Savants dans Thiftoirefacr^e & profane. 

On doii; encore compter parmi les 
hommes iHuftres de la Ville d'Anvers, 
Chriftophe Plantin, & Balthazar Mo- 
retus, ftnieux Libraires, dont rimpri- 
m^rie fubfifte encore, & dont lesPreC- 
fes fontaujourd'hui principalementem- 
ploy^es ä donner des Miflels ou Br^- 
viaires Romains, & d'autres Livres fem- 
blables k Tufage des Gens d'Eglife. 

Mais rien ne fäit plus d'honneur k 
la Ville d'Anvers,que les femeuxPein- 
tres qu'elle a produits, parmi lefquels 
Paul Rubens & Jean-Baprifte Vandeick 
tiennent inconteftablement le premier 
rang. 
Fameifx^ Rubens n'^toit pas n6 k Anvers : il 
d'Anvers. ^^^^^^ ^ Cologne , oü fon pere s'^toit 
retirö pendant les troubles des Pays-Bas ; 
ce qui n'empScbe pas qull ne reg^r- 
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ddt lui-m6me la Ville d'Anvers cömme 
fa Patrie, parce que fa famille y ^toit 
Stabile depuistres-long-temps; que fon 
pere y avoit toujours v6cu; qu'il y pof- 
ßdoit la dignitd d'Echevin , place tres- 
confid^rable en ce temps-Hi , & qu^l 
n'en 6toic forti que dans la circonftance 
des Troubles. 

Jamais homme ne naquit avec des 
difpofitions plus heureufes que celles de 
Rubens, pour exceller dans la Peintu- 
re. II r^uniflbit en quelque forte tous 
las talents; un efprit vif; une imagina- 
tion riebe & föconde; une roain hardie, 
lagere , & toujours heureufe ; une par- 
fkice connoiflance de l'Hiftoire & de la 
Fable ; une fcience du coloris port6e 
au plus haut degr6 : il travailloit avec 
une facilit6 prodigieufe. Cependant 11 
ne faut pascroireque tous les tableaux 
que Ton d^bite fous fon nom, foienten 
entier de fa main ; il en tra9oit ordinai- 
rement ledeflein, & il le faifoit enfuite 
remplir par fes Kleves , dont il retou- 
choit l'ouvrage quand il y r^marquoic 
quelque d^faut. Dans les grandes pie- 
ces, il faifoit peindre les payfages par 
JTiden & par FanuJen ; Syndets en 
peignoit les animaux« On raconte qu'un 
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~ jour ces crois Eleves 6cant ä table ^ d£- 
rent encr'eux que ce Rubens, doat o» 
faifoit tant de cas, ne pouvok cepen- 
dant fe pafler d'eux , quand il falloic 
peindre des payfages ou des aniniaux^ 
qui faifoient fouvent le plus grand m6- 
rice defes ouvrages, Rubens qui le Cuz^ 
peip;tiic aufli-cöc de fa main un granj 
tableau , oü il repr^fenca divers animaux, 
avec de trös-beaux payfages qu'il leur 
fit voir, &qu'ils ne purent s'empßcher 
d'admirer. ^/&{, leur dit-il enfuite» 
vous ncus qucdes ignorants ; quand je 
mc fers de vous , ccß pour alUr plus 
viu ; vous voyt^^ quc je piäs nCen paf^ 
fer^ & qucje fuis votre maitre tn tout^ 
Si Ton avoit ce tableau, on pourroic 
dire qu'il eil tout entier de la main de 
Rubens ; mais qui e(l-ce qui nous dira • 
dans les autres ce qu'il a peint lui-me- 
me , ou ce qu'il a faic peindre par les 
trois Eleves que Ton vient de nommer? 
Ce grand Peintre avoit demeur6 fepc 
ans en Icalie , oü il a laißg quantic6 de 
tableaux, que Ton y conferve pr6cieu- 
fenient. Aucun Peintre n'en a faic un 
auffi grand nombre ; la Ville d'Anvers 
en eft reniplie : on admire fur-tout la 
defcence de Croix qui eil ä la Cathedra« 
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le, & que Ton regarde, avec raifon, 

comme un de (es chefs-d'oeuvres. II y a 

beaucoup d'autres Villes qui fe vantenc 

de poffeder des cableau}^ de Rubens : il 

excelloit dans tous les genres; Thiftoi- 

re , l'all^gorie , le payftge , le porcrait, 

touc 6toit peint avec la meme Force & 

le meine coloris. II fit en deux ans les 

vingt-deux tableaux que tout Paris ad- 

mire dans k galerie du Luxembourg, 

oü il a peinc Thiftoire de Marie ie m6- 

dicis, Reine de France. La joie qui 

^lace für le vifage de cette Princefle^ 

au m^me inftant qu'il paroit abattu par 

les douleurs de Tenfantemenc, prouve 

qu'il ^toit capable d'6galer, quand il 

vouloic, la finefle du pinceau desplu» 

grands maitres 4'It:alie. , 

On fe plainc , en g6n6ral , de ce que 
fes figures fönt trop lourdes & trop maf- 
fives; mais, a cela pr^s, fes carnations 
fönt prefque toujours admirables. 

Ce qü'il y a d'^tonnant , c'eft que ce 
Feinere infatigabie 6coit encore un ha- 
bile n6gociat;eur : il fuc Ambafladeur en 
Angleterre, & d6pute en Hollande par 
la Ville d'Anvers, pour y traicer des af- 
faires du commercQ. Cependant il n'a 
vecu que 63 ans , & il a laifle un fi grand 
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nombre d'ouvrages , qu'ils auroient fuffi 
pour remplir la vie de trois ou quatre 
Peintres, dont letravail eöt 6tefouten(i 
& proIoDg6 jufques k 1 age de 80 ans* 
U 6toit n€ k Cologne en 1577, & ü 
mourut ä Anvers en 1640. 

Le plus illuftre de fes Eleves a 6t^, 
föns contredic, Jean-Baptifte Vandeick, 
n6 k Anvers en 1599 , fils d'un Mar- 
chand de toiles, & d'une mere qui pei- 
gnoit le payfage , & qui lui voyant de 
la difpofition pour le deflein,lui mit de 
bonne heure le crayon ä la main. f^aa 
Baien , Peintre Flaraand , qu! avoit paflS 
plufieurs ann^es en Italie, fuc fon pre- 
mier maitre. II entra enfuice dans TE- 
cole de Rubens , & plufieurs croienc 
qu'il a furpafle fon Maitre , non pour la 
f6condit6 du g6nie, mais pour la dou- 
ceur &la d^licateffe du pinceau , jointe 
k la correftion du deflin. II excella par- 
ticuli^rement dans leportrait, non qu'ü 
ne föt capable de reuffir parfaitement 
dans les tableaux d'hiftoire ; mais ceux-ci 
n'6toient pas pay6s aufli eher de fon 
tempsqu'ils le fontaujourd'hui, au-lieu 
que les portraics des Princes &Princef- 
fes & des grands Seigneurs, lui rap- 
porcoienc davancage ; & comme ii a^ 
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moit b, faire de la d^penre , il s!adonna 
au genre qui 6toit pour lui le plus Ju- 
ctatif. LrCs porcraics de fa main fönt au- 
jourd'hui roraementdes plus richesca- 
binets de l'Europe , & ils coütentbeau- 
cöup plus qu'ils ne lui ont jamais valu. 
Uy en a un grand norabre en Anglc- 
terre, oü ilfucappellö parleRoi Char- 
les!. 

Au refte , Rubens & Vandeick ne fönt 
pas les feules Feineres c61ebres qui foient 
n& k Anvers. Martin de Vos y naquit 
en 1524; Barthelemi Spranges , en 
1546; Paul Bril , en 1 5 54; Jacques Fou- 
qulers, en 1580; David Teniers , en 
1582; Synders, en 1591; Jacques Jor- 
dans, en 1594; Jean Miel, en 1599; 
Jacques Quellinus, en 1607 :on nedoic 
pas Dublier dans cette litte Quintin Mcf- 
Jfiysy qui^tant fils d'unlMar^chal, &ne 
fachant quele Mutier de fon pere, vou- 
lut öpoufer la iille d'un Peintre, qui la 
lui refufa, parcequ'il ne favoit pas ma- 
nier le pinceau. II alla en Italie pour y 
apprendre ä defliner & k peindre, & il 
en revint fi habile en aflez peu de temps, 
que le Peintre ne fit plus aucune diffi- 
cult^ de lui donner fa fiUe en manage. 
On Tappelle ordinairement U Marcchal 
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cCAnvtTS : il y a dans cette Ville plu- 
ßeurs ouvrages de fa fafon : il y mourut 
en 1529, & il fut enterr6 \ Tentr^e de 
FEglife Cath6drale , oü Ton mit fon 
' bufte , avec cette infcription : 

Connubialis amor de Mulcibre fecit Apelkm. 

L'amour conjugal d'un Forgeron en a fait on 
Apelle. ' 

Comme il y a tres-peu de perfonnes 
qui fe connoiffent aflez en Peinture pour 
difcemer,javec certitude, les excellen- 
tes copiesd'avec les originaux , &pour 
juger fürement de la touche propre des 
diffi§rents Maitres , on ne craindra pas 
de fe tromper , en difant qu'il y a plu- 
(ieurs tableaux achet^s & vendus pour 
originaux , qui ne fönt que des copies, 
& beaucoup d'originaux attribu6s i dif- 
ftrents Peintres, qui n'yontjamaismis 
]^ main. Cell dans cette efpece de com- 
merce que les Charlatans, dont Jenem- 
bre eft, comme Ton fait, tres-confid^ 
rable en toutgenre, d^bitentleur raar- 
chandife avec le plus d'avantage, parla 
difette oü Ton eft de connoifleurs aflez 
^clair^s pourd^couvrir leurs impoftures. 

La celebre Abbaye de Saint-Michel 
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eft fitu^e äiAnvers aupres desremparts. 
3Les Princes fouverains & les Gouver- 
neurs y logent ordinairement quand ils 
ibnt dans cette Ville. 'Saint Norbert, 
Fondäteur de TOrdre des Pr6montr6s, 
fbnda cette Abbaye lorfqu'il eut ^t6ap- 
pell^ a Anvers, Tan 1 124, poury com- 
battre les errcurs de Tanchelin. En re- 
connoiflTance , il re9Ut plufieurs biens 
des Chanoines Seculiers, qui ^toient 
alors dans TEglife de Saint -Michel, 
qu'ils laifTerentauxCompagnons de faint 
Norbert, & ils fe retirerent it celle de 
Notre-Dame , qui n'^toit en ce temps-li 
qu'une Chapelle, 

La feconde Abbaye eft celle de Saint- 
Sauveur, de TOrdre de Citeaux, fon- 
d6e Tan 1444 par Pierre Potz : avanc 
Tan 1654, ce n'^toit qu'un Prieur^. 

Tous les Ordres, foit de Religieux 
ou de Religieufes , y ont leurs Monafte- 
res ; lesjefuites , qui y vinrent Tan 1 562, 
y ont trois Colleges; dans le premier, 
ils enfeignent lesHumanit&klajeunef- 
fe, & la Philofophie ^ leurs jeunes Re- 
ligieux ; le fecond eft leur Maifon-Pro- 
fefle ; le troifieme eft nomm6 le Con- 
vi3, oü ils tiennent des Penfionnaires. 

L'Eglife dela Maifon-ProfelTe , qui 
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eft trfes-magnifique ^ a 6i6 comtnencte 
en 1614, & achev6e fept ans apres; el!e 
a h6 pavee de marbre ; les galeries int6- 
rieures qui Tencourent pourroient paffer 
ailleurs pour deux belies Eglifes, fou- 
tenues autrefois par un grand nombre 
de colonnes de marbre; les quatre vou- 
tes ont 6t6 orales de trente-huitgrands 
tableaux äbordures dorees; & les murs 
perc6s de quarante croifees, fönt reve- 
tus de marbre. La grande voüce 6toic 
d'une fculpture delicate , tres-bien pra- 
tiqu6e & dor^e de tous cöe6s. Le mai- 
tre-Autel eft de, marbre, de jafpe, de 
porphire & d'or. Les Chapelles de la 
Ste. Vierge & de St. Ign'ace ne fönt pas 
moins riches , les cötes & la voüte fönt 
de marbre avec fix ftatues d'albätres, 
qui reprefentent leurs Fondatrices, qui 
^toient des fiUes devotes. Le Frontif- 
pice, la Maifon-Profefle des Jefuites& 
leurs deux Bibliotheques, Tune pour 
Tufage des Peres de laMaifon, Tautre 
pour ceu3^ qui y travaillent depuis pres 
de cent ans k la colleftion des Aftes & 
Vies des Saints , m^riteroient une def- 
cription particuliere. Prefque toutesles 
peintures qu'on a vues ^toient de la main 
du fameux Rubens; Ton y admire en- 

core 



DES PAYS-BAS. a»^ ^ .^ 

iMincipalement le tableau de TAflomp* ^j^^gj^g^ 
tion de la faince Vierge , qui eft darin 
une Chapelle, & que.ce Peintre noiii* 
moit fa piece favorite* 

Cette belle Egiife eut le öialheür 
d'ötre brülle par lafoudre^ le i8 JuiL* 
let 171 8 , qui d^vora en moins de troii 
heures de temps tous les beaux orne* 
ments de marbre^ les belles peiiitures 
<Je Rubens^ les Reliquaires, & toutt 
la fculpture : de forte que l'Eglife fut 
bientöt riduite eii un mönCöaudepier» 
res, except6 la tour, le frontifpice ^ Ii 
Sacriftie^ & lesChapellescollat^rales d^ 
I^otre-Dame & de St. Ignace» Elle fuC 
Tebätie Tannde fuivante; eile eftaujoilf* 
d'hui plus claire^ mais moins riebe ett 
|)r6cieux ouvräges de TArt, qu'elle n-&*' 
-toic avant rincetidie* 

Les Chartreux fdrent fond^s piremi^ 
■f ement au Village de KieU prös du Chä» 
teau. Tan 1320; leur Couvenc ayanC 
6t6 d^truit en 1542 ^ par Martin van 
Rodera, G^n^rahdesGueldrois^ilss*^* 
tablirent etl 1 550a Liere; mais les Char- 
treux qui fönt maintenant k AnVers 5 y 
vinrent de Bois-lc-Duc en 163125 &prfeS 
fa r6duftion» Les R^coUets fönt toblii 
k Anverß depuis Tan 144p; les C^tmh 

T0m€L T 
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AiirE&a. ^^P^^^ ^^^^ ^4^5 ' '^^ AugufKns , depuis 
MTEÄa. j,^^ ^^^^ ^ .j^ y enfeignent les Huma- 

nit^s & la Theologie; les Dominicains, 
depuis Tan 1243 : leurEglife fut brülle 
par k foudre Tan 1679, ainfi que la 
tour; les Bogards, depuis Tan 1228; 
les Capucins, en 1586; les Minimes, 
cn 16 14; les Carmes dechauffSs , en 
161 8, & les Alexiens, en 1460. Les 
Soeurs-Noires y vinrent Tan 1506; les 
CIarifles,ran 1455; les Annonciades, 
CD 1608; les Soeurs-Blanches, des Tan 
1312; les Dominicaines, en 1621 : les 
Carmilites d^chaufßesy ontdeuxCou^ 
vents ; Tun , dit des Efpagnoles , com* 
menc6 Tan 1 61 1 , par la v6n6rable Mere 
Anne de Sc. Barthelemi, qui y eft raorte 
en odeurde faintet^ Tan 1626 : Ton tra- 
vaille aftuellement k Rome ä fa b^» 
tification ; Tautre eft des Carm^lites An- 
gloifes, depuis Tan 1619; les Capuci- 
nes vinrent en 1644; ^^s Norbercines, 
depuis Tan 1655 ; Ifes Urfulines, en 
1^82; les Hofpitalieres , en 1238. Les 
Soeurs du Tiers-Ordre de St. Fran9ois 
y ontdeuxMonafteres, & lesReligieu- 
ies de rOrdre de Sc. Auguftin en ont 
cinq; favoir Ooftmal, fond6 au Village 
v4e ce nom > & cransf(§r^ ä Anvers en 
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l5ai ; Facuwez, fondd vers Tan 1350; 
Tcr-NonncTZj fond6 en laSo; Tcr-Siec- 
kerij fond6 vers Tan 1235 ; & celles de 
Waelewyck , forties depuis peu d'an- 
n6es de la Mairie de Bois-le-Duc, II y 
a aufli un beauBeguinage, avec une ri- 
ebe Egiife. 

En i7o6,apreslar6du<a:iondeBruxeI- 
les, le Duc de Marleborough, G6n6- 
ral de Tarm^e Alli^e , envoya un d^ta- 
chement pour foumettre Anvers, oü il 
y avoit fix Bataillons Fran^ois, & fix 
d'Efpagnols. Le Marquis de Tara9ena, 
Gouverneur de la Citadelle , fe d^clara 
d'abord pour le Roi Charles III , & il 
y refta avec quelques Troupes Efpa- 
gnoies ; mais on permic aux Fran9ois de 
(e retirer, a^ec quatre pieces de canon 
& deux morriers. 

Anvers fut choifi , apres la Paix de 
Raftadt & de Bade , pour cenir le Con- 
gres entre quatre D^put^s des Etats- 
G^ndraux , afin d'y rögler le fameux 
Trait6 de Barriere , qui fut conclu le 
15 Novembre 171 5, aprfes quarante- 
huit Conförences , tenues hTHöcel-de- 
Ville. Ce fut auffi, Tan 1738 , le lieu 
du Congres entre les Deputds de S. M. 
Imp. & Cath. , & ceux d'Angleterre & 

Tij 
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AKVI3U. d'HoIlande , pourr^gler le Tarif du con* 
merce & d'aucres difiBcult6s , qui ne fu- 
rent pas pourcant applanies. 

En I746,aprfes la prife de Malines, 
le Feld-Mat6chal , Comte de Bathiany 5 
abandonna auffi la Ville d'Anvers, & 
fe retira avec rarm^e Alli6e du c6t6 de 
Br6da, Le Roi Louis XV fuivit de pres , 
& prit fon quartier r.: Chdceau de Bou- 
chaut, pendantque le Mar^chalComte 
de Saxe s'avan9oit avec Tarm^e de 
France. II prit podeffion de cette Ville 
le 20 Mai. La garnifon Aucrichienne 
s'^toit retirÄe , au nombre de 2000 hom- 
mes, au Chäteau, qui fut d'abord in- 
vefti par le Comte de Clermont. On 
Ätoit convenu de ne Tattaquer que par 
les dehors; ilfe rendit le premierjuin, 
\ condition que la garnifon fortiroit avec 
cous les honneurs militaires, & que tous 
les Forts des environs feroient rendus 
en möme-temps. Le Roi de France y 
fic fon entr^e le 4 fuivant, & prit fon 
logement a TAbbaye de Saint-MicheL 
SaMa]eft6 accompagnaenfuite la grande 
Proceffion de la Cath^drale, le 9, jour 
de la Föce-Dieu, & retourna le lende* 
main \ Malines« 
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^ Quartier d^Anfers: 

^. ^n voic k deux ^|eues d'Anyers'^1^ 
"^^^ k & riche Abbaye de Sainit-Bernardi, 
- -^igieux de TOrdre de Citeaux, fitu6f 
'^e bord de TEfcaut ; eile a &6 fonj» 
'^ Tan 1233, par Henri IV, Duc d« 
jant, Eile a 6t6 annex^e h TEvöch^ 
^nvers, pourrentretiende l'Evöque; 
eile en fut föparee Tan 1649, ^^ 
i d'une cranfadion e^tam^e des Taa 
j6, fous TEvöque N6miuSy par la- 
lle les bieiis fut parcag^s. Quoiqw'c 
jfe Abbaye aic 6t^ l>rüi^e pendant les 
iennes guerres, & par raalheur.w: 
f72 , eile eft beaucoup plus belle 
.eile n'a 6t6 autrefois; de. raeme que 

Eglife^ donc l'Autel eft fuperbe. 
La Campin-e fait auffi partie du 
Quartier d'Anvers; en Flamand on dit 
empcn , & en Latin Taxandria^ donc 
t% plus anciens G^ographes ont faic 
lencion. On diftingue cette Contr^e » 
le la Campine Li^geoife , qui fait par-^ 
^e du Pays de Liege. 

Quoique ce Pays foit rempli de bruye- 
res, la vigilance & Tlnduftrie des ha- 
bitants, en r^duit joumellement quel- 
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ques parties en culture & en patura- 
ges : eile produit quantic6 de beurre, 
qu'on tranfporte dans les Villes voifines; 
Ton y tire des tourbes , qui eft une terra 
qu'on faic fecher, & dont on fe chaufFe 
commod^menc pendant l'hiver. Cette 
Contr^e eft arroföe de plufieurs rivie- 
res , & contienc quantit6 de gros Bourgs y 
qui fönt pour la plupart aucant de fran- 
chifes ; & quoiqu'il y en ait qui foient 
ouverts , ils m6ritenc cependant de por- 
ter le nom de Villes , par rapport au 
grand nombre d'Eglifes, de maifons & 
d'habitants qu'ils conciennent. Ceux de 
la Campine aiment naturellpment le tra- 
' vail & les ^tudes ; il y a prefque dans 
tous les Bourgs & Villages des Ecoles 
Latines. 

Heren TALS, petite Ville fitu6e für 
la riviere de Nethe, k fix lieues d'An- 
vers, & h trois de Liere. Henri IV, 
Duc de Brabant, Ta bäcie Tan 1209, & 
Tannexa k fon Domaine ; on Tencoura 
de muraillesversTan 1400. Son Eglife 
principale eft dedide ä Ste. Waudru ; 
eile fut bätie Tan 1417. II y avoit au- 
trefois unChapicredeChanoines, fond6 
Tan 1366, par Wenceflas, Duc de Bra- 
bant : ü ne fubfifte plus. II y a encorc 
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des R^coUets, des Auguftins, qui en- 
feignenc les Humanites ; un Beguinage 
& une Pr6vöt6 de Religieufes de l'Or- 
dre de Pr6montr6, fond^e l'an 141 1 , 
par Arnould de Craeynheim , Seigneur 
de Grobendonck , & par Jeanne de 
Steynvoort , fa femme. 

HooGSTRATE , petUc Ville & 
Comt6 d(5pendanc du Marquifet d'An- 
vers , dont eile eft eloign6e de fix lieues , 
ainfi que de Berg-op-Zoom, a 6t6 bätie 
vers Tan 1212, par Henri IV, Diic de 
Brabant. Ilyadans TEglifeCoU^giale, 
d6di6e ä See. Catherine , un Chapitre 
de huit Chanoines , avec un Doyen, 
fonde Tan 1531. Les R^collets y onc 
aufli unGouvent, & enfeignenc les Hu- 
manites. Le Comt6 d'Hoogftrate»^ ap- 
parcenu ci-devant ä la Maifon de La- 
king; mais ä pr^fent eile eil au Rhin-* 
grave Prince de Salm. On y celebre 
tous les ans une Föte folemnelle, avec 
un grand concours de monde , le Di- 
manche de la Sainte-Trinit6 , i Tocca- 
fion d'un miracle qui arriva Tan 1280 
au Bourg de Boxtel , dans Ja Mairie de 
Bois-le-Duc. Un Pretre,y cd^brantla 
Mefle, vint k douter fi le vrai Sang de 
N. S. JefuS'Chrift 6toic dans fonCalice 
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j^^yl^^ Äppes laConßcrarion ; il le renveria für 
le Corporal & für les linges de TAucel ^ 
qui au meme inftant devinrem tout en* 
fanglanc^s. Le Pr^tre les plia d'abord y 
& vouluc les laver apres la Mefle , pour 
en 6ter les Caches; mais ce fut en vaiti« 
Ces linges fe montrent encore tous les 
ans avec grande v6n6ratian , dans TE- 
glife d*Hooghfl:rate, oü ils ont 6t6 tranP 
f(6r6s vers Tan 1645, depuis que le 
Bourg deBoxcel eft fous la dominacion 
des Hollandois. 

Turn H OUT, petite Ville de la 
Campine, a €t& bäcie pareülemenc par 
Henri IV, Duc de Rubant, vc^rs Taa 
i2ia. II y a une Eglife ColI6giale d6- 
di^e ä falnc Pierre, donc le Chapitre 
fut fond6 Tan 1 398 , par Marie de Bra- 
bant , Duchefle de Gueldres ; il eft com- 
pofö d*un Doyen & de douze Chanoi- 
nes. On y bätit une nouvelle Eglife 
Fan 1739. U y a un Couvcnt de R6- 
collecs & de S^pulcbrines , un B^gui* 
nage, & un College public, oü les 
Chanoines R^guliers de Corflendoncfc 
enfeignenc ies Humanic^s depuis Tan 
1644. 

L'Empereur Charles-QuJnt donna la 
Sei§^euTie de Qe«© Ville, Tan I545^ 
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1 ßi foeur Marie, Reine deHoiigrie, ^jj^^^,, 
pour en jouir fa vie durant. En 1648, 
apres la Paix de Munfter, le Roi Phi- 
lippe I Via donna ä la Princefle Am61ie 
de Solms, veuve de Fr6deric-Henri de 
Naflau ; & , par cetce raifon , eile entra 
dans la Maifond'Orange. Guillaume III, 
Roi d'Angleterre , 6tant d6c6d6 l'an 
1702 fansenfants, la polTeffion decette 
Seigneurie , en vertu du tellaraent de la- 
di;e Princefle , a 6z6 adjug^e par Arröt de 
la Cour F6odale de Brabant , du 26 Mai 
1708, au Roi de Prufle, moyennant 
1 00000 florins , qu'il a du donner k Jean- 
Guillaume , Prince d'Orange , Stadhou- 
der de Frife, &c. 

Le Quarder de Tumhout eft de la 
dipendance de la Ville d'Anvers, & 
comprend quinze Villages. Le Prieur6 
de Corflendonck> ChanoinesR6guliers 
de laint Auguftin, en d6pend. II a 6t6 
fond6 Tan 1393 par Marie, fille de 
Jean III , Duc de Brabant. A deux lieues 
<ielk, on voit TAbbaye dePoftel, fon- 
d6e lan 1173, pour des Religieufes 
del'Ordre dePr6montr6, depuischan- 
g^e l'an 1270 en unPrieur6d'hommes, 
qui fut 6rig6 en Abbaye Tan 1622. 

La Franchife de C££L eft une des 
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' buic anciennes Baronnies du Brabanc B 
y a une belle EgÜfe, d6di6e k St. Mar- 
tin & ä Ste. Dymphne, Vierge & Mar- 
tyre , qui fouffrit lal mort par les mains 
de fon propre pere. II y a dans cette 
Eglife un Chapitre de liuit Chanoines, 
& un Doyen, fond6 Fan 1562 par Jean 
de Merode , dont la collation appartient 
au Marquis de Wefterloo, de lamSme 
Maifon. La Paroifle eft d6di&e k faint 
Amand. II y a des Ecoles Latines c6- 
lebres par tout le Pays , fous la dlrec- 
tion de Pretres S^culiers; l'on y voit 
auffi un Couvent de Religieufes Hofpi- 
talieres. Le Quartier de Geel dopend, 
pour le Spirituel, du Diocefe de Bois- 
le-Duc. 

II y a auffi les f'rancbifes de Moll, 
d'Arendonck, Deflchel &Rh6ty, avec 
les c61ebres&: magnifiques Abbayes de 
Tongerloo & d'Everbode; toutesdeux 
de rOrdre de Pr^montr^. Tongerloo 
eft fitu6 h trois Heues de la Villed'Arf- 
chot , & doit fon origine ä quelques Re- 
ligieux de TAbbaye de Sainc-Michel k 
Anvers, qui s'y |6tablirent Tan 11 30, 
& furent dot^s par un homme riebe, 
nomm6 Gifelbert. On y a vu fouvent 
jufqu*k trois cents Religieux, qui foac 
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r^duits maintenant ä la moiti6 par les ^ ^ 
guerres; une grande partie exerce les 
fonftions paftorales , meme fous la do- 
minadon des Etats-G^neraux. Le Pape 
Pie IV Tunit, en 1560, h rEv^ch^ de 
Bois-le-Düc , tellement que les deux 
Premiers Eveques en furent Abb^s ; 
mais Tan 1590 , du temps de l'Evöque 
Crabeels, TAbbaye fut fepar^e de l'E- 
veche, en lui laiflant certains revenus 
annuels. La Bibliotheque y eft magni- 
üque , foit pour le nombre de bons Li- 
vres, foit pour le bdtimenc. Environ 
Tan 1630, lesReligieux de Tongerloa 
acquirent un beau College k Rome, ott 
ils onc un Pröfidenc, avec huit ou dix 
Religieux de cette Abbaye , qui y vont 
achever le cours de leur Theologie. 

L' Abbaye d'Everbode, qui eft fitude 
^ deux lieues d'Arfchot , n'eft pas moins 
confid6rable; eile a €t& fond6e Tan 1 1 28 
par Arnould , Comce de Löz , qui y fit 
venir pareillement des Religieux de 
Saint-MicheUAnvers. Son Eglife,qui 
eft remarquable par fa grandeur & par 
fa beaut6, a 6c6 achevie Tan 1673 , & 
on eft occup6 ä rebäcir coute l'Abbaye. 

Elle eft en partie fous les Diocefes 
de Malioes&de Liege. Son Abb6 en^ 
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j^^^^^ tre aux Etats de Brabant & de Liege; 
^"' il a fous fa Jurifdiftion la Pr6v6t6 de 
Keyfersbofch , Religieufes du meme 
Ordre, dans la Gueldres. Uconfere.ä 
fes Religieux vingt-fix Cures paftorales; 
on voyoit pres de Mafeyck le Prieur6 
duMont Saint-Jean-Baptifte , d^pendanc 
de la fufdite Abbaye , & fondi Tan 1 1 33 ; 
mais il a h& ruin6 dans la fuite du cemps. 
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LA.FILLE DE TIRLEMONT. 

CEux du Pays rappellent ThUnen^ 
en Latin Therue; eile eft litu^e für 
}a riviere de Geete, ä trois lieue^ de 
Louvain & de Saint-Trond, avec lef- 
quelles eile a communication par un 
beau pav6, comraenc6 Tan 17 15, par 
ordre des Etats de Brabant & de Lie- 
ge. Elle faifoit anciennement le qua- 
trieme Quartier du Duch^ de Brabant 
dans Taflembl^e des Etats; mais cette 
pr^föance a ^t^donnee depuis äla Ville 
de Bois-le-Duc. II feut qu'elle ait 6t6 flo- 
riflante & bien peupl6e autrefois, k en 
ju'ger par l'^tendue de l'enceinte de fes 
xnurailles; raaisoutre les pailages conti- 
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fiuels & les d6gäts caufös par les guer* xirlb- 
res , plufieurs malheurs l'on t fort endom- m ok t. 
mag^e. Le premfer lui arriva lorfque 
les Fran^ois & les HoHandoisla prirenc 
en 1 635 , le 9 Juin : ü n'y a poinc de bru- 
talit6 ni die facrilege qui n'y fuc com- = 
mis alors : les faintes Hofties profan6es ^ ^ 
les Autels , Images &Vafes facr^s, pilMä 
ou brifös; les Eccldfiaftiques d^pouH- 
16s , & quelques-uns aflbmm^s ; les Re*« 
ligieufes , femmes marines & jemies Al- 
les, viol^es impun^menc. La honte d'une 
fi cruellebarbarie, obligealesFran9oi$ 
^ en rejetter la fautefurles HoUandois; 
& ceuX'Ci la mirent für le compte des 
Calviniftes Fran9ois,'On peut voir une 
nmple defcription de tODces ces hor^ 
reurs , daas le Livre du fameux Cornea 
Ulis Janßnius , Evöque d*Ypres , qu'il 
a intitul6 : Mars Gallicus^ 

En 1704, il y arriva un grand em- 
brafenient par la n6gligence d*un Ou- 
vrier. La plupartdes maifons furent r6- 
duites en cendres , avec la principale 
Eglife , d^di^e k faint Germain , dans 
laquelle il y a un Chapitre de douze 
Chanoines,avec un Doyen, fond6 en 
1221 par Henri IV, Duc de Brabant. 
La collation de ces Probendes ap- 
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partienc au Chapicre de Saint*Jean k 
Liege. 

L'Eglife de Notte-Dame eft für la 
grande Place ; ü y a un Chapitre , ou 
plutöt une fondadonancienne dedouze 
ChanoinesS6cuiiers, des plus notables 
Bourgeois , mime gens maries , qui 
cbaotenc tr4s-r6guli6rement TOffice di- 
vin, & qui fe choififlent entr'eux pour 
ces Prebendes. Onlesnomme par rail- 
lerie Hinnc-PrUßcrs , & Ton. fait plu- 
fieurs conces für leur fujet : par exem- 
pIe,quefousfennent Us s'obligeoc ä 
ne pas declarer leurs revenus. 

II y a auffi fix Couvents de Religieux : 
les Auguftins , qui enfeignent les Hu- 
manit^s; les R6collets, les Cannes, les 
Capucins, les Bogards & les Alexiens. 
Sept Couvents de Filles, qui fönt : Bar" 
btrcndatly C^^A: ^ qu'on nomme aufli 
St. Agnceen-iergj Darubrocck , fond6 
pour les L^preux, & les Dames BJan- 
ches, tous quatre de TOrdre deSt. Au- 
guftin : outre des SoBurs-Grifes, des 
Annonciades, des Hofpitalieres, & un 
B6guinage. 

£n fortant de Tirlemont pour aller 
vers Saint-Trond , on rencontre trois 
grandsmonceaux deTerrequis'61event 



i 
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en forme de montagnes. II s'en trouve ^ ^^^ 
plufieurs femblables vers Tongres ^ mowt!**" 
Maeftricht & Aix-la-Chapelle ; quel- " 
ques-uns pr^tendent quexe fönt des 
tombeaux drefles par les. anciens Ro- 
mains , poar ceux de leurs G6n6raux qui 
venoienc k mourir loin de l'Icalie, dans 
les Provinces oü ils commandoient ; 
mais cette opinion n'eft qu'une vame 
conjetfture, qui ne paroit pas fond^e 
für des preuves folides ; car nous ne 
voyons poinc dans les Auteurs qui ont 
le mieux äclairci les antiquit^s Romai-' 
nes^ que Ton ölevät des montagnes fac- 
tices, femblables k celles dcmton parle ' 
ici , für les tombeaux des Gön^raux de 
Fancienne Rome. II y a beaucoup plus 
d'apparence que ces fortes de raonu- 
ments fönt Touvrage de cesPeuples bar- 
bares venus du Nord, qui porterent les 
demiers coups ä i'Empire Romain , dan» 
le temps de fa döcadence. Lorfqu'ils 
avoient remport6 quelque grande vic- 
toire, ils bätiflbient une efpece de tro- 
pWe inforrae & groffier, par un amas 
de pierres & de terre araoncel6es qu'ils 
laiflbient für le champ de bataille , oi 
ils avoient 6t6 les vainqueurs, comme 
un monument de leur vi^toire , & c'eil 
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par-lä que Ton peut expliquer ce femeti« 
mont!'^ cri de guerfe des anciens Franjois, quo 
nous voyons fi fouvenc r^p6c^ dans les 
vieilles chf oniques : Möntjoie , Sairu-^ 
Denis; MoruJöU eft le nom quUls don-^ 
noient h ces montagnes faftices ^ qui 
^toient le figne de ]a viftoire, comme 
it des marques de joie d'al^grefle & de 
iriomphe : ainfi ce cri ne vöuloit dire 
autre chofe que tropfuey viäoife , mom^ 
pfu ^ par la pröeeäi9U de faint Denis ^ 
Patron de la Fratlce, dont Ott portoit 
lä banniere dari:^ les arm^es Francoifes* 

Le Quartier de Tirletnont a et& de 
tout temps le thiatre des gueifes des 
Pays-Bas : il contienc^ outre Tirlemontj 
trois pedtesVilles; favoir:Leuw,Lan* 
den & Haien, ayec 72 Villages^ lef* 
quels fönt divifös par les trois Mairies 
de Cumptich, Geete & Haleti; la der* 
tiiere cpmprend une grande partie de 
Haegelande ^ qui eft un Pays cntrecoüp^ 
de haies & de broufßilles^ autrefoisdd 
mauvaife renomni6e pour les briganda* 
ges qui s'y commettoienc* 

On voit dans fes envirohs deüx Ab* 
bayes de Religieufes de l'Oi'dre de Ci^ 
teaux ri'une ä Oplinter, ftirnommöe 
Maeghdendael > a ^t^ foad^e Tan 12 15 

par 
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par Barchelemi de Vleefchouwer , riebe 
& d6vot Bourgeois; Tau tre, dite Rot- mont!'*' 
them , eft entre Tirlemont & Dieft , Fon- 
due Tan 1235, par Araould, Seigneur 
de Dieft. L'Abbaye de Heyliflem , de 
rOrdre de Pr6montr6,eft,ä deux Heues 
de Tirlemont; eile fut fond^e Tan 1 1 30 , 
par Regnier de Zetru , Chevalier, qui 
y etablit des Religieux de TAbbaye de 
riorefF, pres de Namur. 

Le Bourg de Hougarde eft du Pays 
de Liege, maisenclav6dansle Brabant, 
a une lieue de Tirlemont; il eft renom- 
xn6 par la bonne bierre blanche qu'ony 
brafle, & qu'on tranfporte partout le 
Pays de Liege, le Brabant, le Namu- 
rois, & la Flandre. Son Eglife de Saint- 
Gorgon a un ancien Chapitre de douze 
Chanoines , avec un Pr6v6t , fo6d6 au 
huitieme fiecle, par Alpaide, ferame 
de Pepin de Herftal , Duc de Brabant; 
mais ils ne r^fident pas» Le Pr6v6t de 
Saint-G6reon ä Colognevpoflede la Pr6- 
vÄt6 de Hougarde, & en confere tous 
lesCanonicats. Les Peres Bogards, du* 
Tiers- Ordre de faint Fran^ois ^ y onc 
auffi un Couvent. 

Le Village de Hoxem, aufli du Pays? 
de Liege , n'eft pas loin de Hougarde : 

Tonu L V 
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TiRtiu ^^ y a un Chapitre de Chanoines non 
MonT. r6fidents , avec un Pr6v6t^ qui eft tou- 
jours le Grand-Ecoläcre de Cologne. 

Länden, la plus ancienne Ville du 
Brabant, eft ä une Heue au-delkdeTir- 
lemonc ; mais ce n'eft plus maincenanc 
qu'un Village. Pepin , premier Duc de 
Brabant, y a demeur6, & il yeft mon 
& enterr6 en 647. II fe donna en ce lieu, 
le 29 Juillet 1693, une fanglante ba- 
taille entre les Alli6s & la France. Guil- 
laume III, Röi d'Angleterre, & Maxi- 
milien-Emmanuel , Elefteur de Ba viere , 
commandoienc Tarm^e des Alli^ ^ & 
le Mar^chal de Luxembourg celle de 
France. Les Fran9ois profitant de Y& 
loignement de quelques mille hommes, 
d6tach& pour Maeftricht , Liege , & 
pour la Flandre , s*approcherent avec 
80000 hommes versTarmee des Alli&, 
qui n'^toit que de 40000. Les Fran- 
9ois furent repoufles avec vigueur par 
trois fois, & perdirent ün grand nom- 
bre d'Officiers & de Soldats ; mais enfin 
retoumant k la Charge avec des troupes 
fraiches, ils rompirent Tarm^e des Al- 
li6s , & robligerent ä fe retirer vers 
Louvain & Namur. Le champ de ba- 
t«ille demeura aux Fran^ois ; mais ils 
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acheterentchercetteviftöire^puifqu'ils ^^^ 
y eurent plus de 15000 homnies tu6s, mon*t^ " 
& 9 h loooo bleflSs. On la nomma la Bataiil* 
baca;Ile de Landen ou de Nawindt^ ^^. ^^^' 

wiDde ea 



1693. 



LA FILLE DE LIERE. 

ELle eft fitu^e au confluent de h 
grande & de lapetite ri viere de Ne- 
the, 61oign6e 6galemcnt de crois lieuea 
de Malines & d'Anvers : il y a un pav6 
qui a ^c^ faic en 1714, & qui conduit 
vers la demiere. On la comptoit des 
Tan 121 2, parmi les Villes de Brabant*. 
Henri I^& Jean I , Ducs de Brabant , lui 
ont accord^ plufieurs Privileges^ entre 
autres , Tan 1309, celui d'un inarch6 
de b^tes k cornes, un jour de chaque 
femaine^ depuis la Saint-Jean jufqu*i la 
Saint -Martin. On y brafle auffi de la 
bierre excellente pour rEt6, qu'on 
nomme commun6menn Cavtjfcy & on la 
d6bite par tout le Pays. 

La grande Eglife eft tr&s-belle ; k 
tour fut brülle par la foudre l'an 1702* 
Son Patron eft faint Gommaire , riebe 
Seigneur du Pays^ qui mouruten794t 

V ij 
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LiKRE ^P^^^ y ^^^^^ fond6 un Monaftere de 
Clercs, vivants en commun, qui futde- ' 
puis chang6 en Chapicre , corapofö de 
douze Chanoines , avec un Doyen , & 
richemenc dot^ par Henri IV, Duc de 
Brabant. La collation des Probendes 
appartient au Duc de Brabanc. 

Les Couvents de la Ville fönt., des 
Dominicains, fond^s Tan 1612, quiy 
enfeignenc les Humanites ; des Capu- 
cins , admis Tan 1 623 ; des J^fuites , re- 
9us Tan 1615 , qui y fönt leur troifieme . 
an de Noviciat ; des Cannes, refus Tan 
1 7 1 5 ; & desFreres Alexiens : un Prieurö 
de Religieufes de faint Auguftin, die 
Fredcnbcrg^ qui y vinrent de Br^da I an 
i6i I ; des Carm^lites d6chauflSes An- 
gloifes; des Religieufes de Sion , du tiers* 
Ordre ; un B^guinage , dont TEglife a 
6t6 bdtie Tan 1669; & une Chartreu- 
fe , qui y fut transförde d'Anvers i'an 
1543 , & qui eft la plus belle & la plus 
riebe de tout le Pays :fa nouvelle Egli- 
fe , bätie environ Tan 1735, raerite d'e- 
tre vue. 

Le Colonel Charles de Heraugieres 
furprit la Ville de Liere par efcalade, 
avec quelques Soldats HoUandois , le 
24 Oftobre 1595 ; mais le Gouverneur 
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Efpagnol , Dom Alonze de Luna , ayant 
Qbcenu d'abord du fecours de la garni* 
fon d' AnVers & de la Bourgeoifie de 
Malines , fe d^fendic fi bien , que les 
Hollandois furent Obligos d*abandonner 
leur entreprife,avec perte de 600 hom- 
mes, donc plufieurs furent noy6s, 6tant 
Obligos de faucer les remparts, pour fe 
fauver k la nage. 

On voit prfes de Liere FAbbaye de 
Nazareth, Religieufes de TOrdre de 
Citeaux , fpnd6e Tan 1 220 ; eile eft fort 
belle, & agr^ablemenc ficu6e für la ri* 
viere de Neche. 

LeMagiftrat eft compof6d'unBour- 
guemeftre , de fept Echevins , d'un Pen- 
fionnaire, & d'un Secretaire : c'eft un 
Confeiller du Confeil de Brabanc , qui 
le vienc renouveller annuellemenc. Le 
Quartier de Liere, qu'on nomme Äy- 
vanck , dopend de la Ville, äinfi que du 
Diocefe d'Anvers; il contient fept Vil- 
, lages. * 

* Les Armes de la Ville de Liere foilt d'»r- 
gent , ä crois chevrons de gueules. 

Viij 
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lA FILLE DE DIEST. 

CEtte Ville , appell6e en Latin Dief- 
ttmium ou Ditfia , eft ficu6e für la 
riviere de Demer, ä trois lieues de Tir- 
lemont, & a quatre de Louvain. Elle 
eft ccMinue par les draps , les bas^ & au- 
tres marchandifes , & par la bonne bierre 
qu'on y brafle & qu'on tranfparte dans 
tious les environs^. 

11 y a deux Chapitres deChanoines, v 
Tun dans TEglife de Saint-Jean-Baptif- 
te, fond6 Tan lap^jpiar-Gerard, Chd- 
telain de Dieft ^ pour douze Chanoines ; 
l'aucre^ dans l'Eglrfe de Saint-Sulpice ^ 
poür treize Chanoines & un Pr6v6c , 
fond6 Tan 1456, par Henri de Voren, 
Abbe de Tongerio. Le Pr6v6teft Re- 
ligieux de Tongerio, & Cur6 principal 
de la Ville , quoiqu'il y ait encore la 
Paroifle de Notre-Dame.. 

Le B^guinage de Dieft fut jnßitue 
des Tan 1252, & les ftatuts y fönt plu$ 
rigides qu'ailleurs. Nicolas Eflchius, 
Precre y en fut le R^forraateur & le Cu- 
le^^ & mpurui: en opinion de faiacet^» 
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Tan i578.Les Couvents desBogards& 
des Alexiens fönt tr&s-anciens; celui des 
R^coUets des Tan 1 270 , & les Auguf- 
tins depuis Tan 161 4. Ils y enfeignent 
les Humanic^s, de meme que les Pre- 
tres ßculiers, dans un College 6rig6 
par le Magiftrat. 

Le Prieur6 des Religieufes de Ma-^ 
ricndael , de TOrdre de faint Auguftin , 
fuc fonde Tan 14 19; les Soeurs-Grifes 
avant Tan 1366, & TAbbaye des Re- 
ligieufes de faint Bemard a 6t6 inftitu^e 
Fan 1135, par Araould, Seigneur de 
Dieft. 

Dieft porte le titre de Baronnie , k 
laquelle eft annex6 le droit d'y ötablir 
le Magiftrat; eile 6toit 6chue avec le 
titre de Bourgrave ouVicomte d'Anvers , 
& les Terres de Sichern & de Zeel- \ 

hem , k Jeanne de Dieft , 6poufe de Jean 
de Naflau; leur fiUe unique, Elifabeth, 
les porta en mariage ä Guillaume , Duc / 

de Juliers. Celui-ci les remit, Tan 1 504 , h 

par 6change, ä Engelbert, Comte de p 

Naflau. Ses Succeßurs eh ont retenu ' 

le Domaine, jufqu'ä Guillaume III^ ^ 

Prince d'Orange & Roi d'Angleterre, \ 

qui mourut fans pofterit6. Tan 1702* 
Apres de longs proces pardevant la 

V if 
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Cour Ftodale de BruxcUes, cntre le 
Roi de Prüde & le Prince de Naflau , 
Scadchouder de Frife , la Baronnie de 
Dieft , & les Terres de Sichern, Mon- 
taigu, &c furent adjugöes, Tan 1708, 
au Prince de NaflTau. 

Les AIli6s s'en emparerent Tan 1 705, 
apr^s avoir forc6 les lignes qu'on avoic 
feites pour la defenfe du Pays » & mi- 
renc quelques Bataillons & Efcadrons 
de Dragonsdans Dieft; mais le 24 Oc- 
tobre, la Ville fuc emport6e en une feule 
fiuic par un d^tachemenc de Tarmee des 
deux Couronnes,& la gamifon fuc pri* 
fonniere de guerre. 

Au VillagedeZeleni, pr^s de Dieft, 
il y a une Charcreufe , dice le Mom de 
Saint'Jean-Baptiße , que Gerard , Chd- 
telain de Dieft, a fond6e Tan 1333, & 
oü il a kii encerr6 : eile eft du Diocefe 
de Liege. 
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;?: Z^ FILLE DE LEAU. 

Lle eft connue en Flamand fousic 
^ j— /nom de Soutr-Lttuw , & eft iitu6e 
^^.au milieu des marais, \ une lieue de 
K Saint-Trond , & deux de Tirlemont. 
F I C'eft une Mairie, avjBC ßx Villages, & 
^ un -des Doyennes Ruraux de TArche- 
l vech6 de Malines, appell6 Dtcanatus 
L Lecüwenßs S. LconardL 

La riviere de Geete pafle dans fes 
environs ; on Ta 61argie & approfondie 
Tan 1721 , afin de la rendre capable de 
porter bateaux , qui entrent enfuite dans 
le D^mer , de lä dans la Di{e , pour le 
tranfporc des marchandifes du Pays de 
Liege jufqu'a Malines. L'air y eft fi fort 
& fi mal-fain , que perfonne n'y demeure 
long-cemps (ans devenir malade. 

C'^toit autrefois Tendroit oü les Sou- 
verains avoient coutume d'envoyer en 
exil les perfonnes qu'on vouloit punir. 
C'eft pour ce fujet qü'on y changeoic 
fouvent la gamifon, qui droit confidd- 
rable, ä caufe de l'importance de la Pla- 
ce, qui eft forte, tant par fa fituatioa. 
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hEjL ^"^ P^^ quelques ouvrages qu'on y t 
faics. II y a un Chätea^u fortifie , qui 6coit 
un Monaftere de Chanoines R^guliers. 
Lorfque les Fran^ois 6toient maitres 
de Leau , ils occuperent cet endroit , 
qu'ils jugeoient tres-propre pour öcre 
mis en ^cac de d^fenfe. 
^ II y a dans la grande Eglife , qui eft 
d6di6e k fainc Leonard, un petic Cha- 
pitre de huit Chanoines^avec unDoyen ; 
il fut 6rig6 Tan 1308 , par Adolphe de 
la Marck , Evöque de Liege. II y a en- 
core, dhs Tan 1297, ^"^ fondation de 
douze Chanoines, quipeuvent ötrema- 
ri^s , comme ceux de Tirlemont. Ils 
. fönt raaintenant leur Office dans l'Eglife 
de Saint-Ltonard, ä caufe que leur Cha- 
pelle parriculiere de Notre-Dame a 6t6 
d^truice enti^rement. 

II y a un Prieur6 de Chanoines Re- 
guliers deTOrdre de faintAuguftin,de 
la Congr^gation du Val des Ecoliers, 
raaintenant de fainte Genevieve , qui s*y 
^tabjirent Tan 1242; le Prieur eft trien- 
nal ; les Religieux du tiers-Ordre de 
faint Fran9ois ; les Soeurs-Grifes, & les 
) .Religieufes, dites de Bethanic, fous la 
Regle de faint Auguftin, y fönt auffi, 
ainü que les B^guines. 
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LesFran9ois , de la garnifon de Maef- 
tricht , s'en rendirent maitres.ran 1678 , 
par furprife : car eile dtoit a|ors bien 
fbrtifi6e. Les Efpagnöls y-rentrerent 
par la Paix de Nimegue. 

En 1705, Jes AUi^s ayant forc6 les 
lignes des Fran9ois au-delä de Louvain, 
la firent affi^ger par le General D6dem ; 
il y avolt environ 300 hommes , qui fu- 
renc faits prifonniers le 5 Septembre. * 
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LA VILLE DE UONTAIGU. 

SA fituation , für le haut d'une mon- 
tagne , Ta fak appeller Moniaigue , 
& en Latin Mons acutus. Le grand nom- 
bre de miracles que Dieu y a op6r^s, 
par rinterceffion de la fainte Vierge y y 
a attir^ beaucoup de monde ; & TAr- 
chiduc Albert & Ifabelle , Souveralns 
des Fays-Bas, en ont fait une petite 
Ville, 

L'Image miraculeufe de la Ste. Vier- 



* Les Armes de Leau fönt de fable au Iionr 
d'or, arm^ & Jampalß de ^ueules» au Chef de: 
Sueules..< 



MONTAI- 

•U. 
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ge, qu'on y honore , avoit 6t6 mife par 
des Bergers, Tan 1 580 , dans une pedte 
niche , & accachee ä un ch^ne* II y vinc ; 
d'abord de cous cöces une li grande '\ 
foule de monde pour viflcer cecte Ima- 
ge, que Tan 1602 eile fuc placke dans 
une petite Chapelle de bois , deux ans 
apres dans une de pierre , & enfin Tan < 
1621, d^ns une helle Eglife, bätie au3c 
ddpens de TArchiduc Albert & Ifabel- 
le, & cönfacr^e par Matthias Hovius, 
Archevöque de Malines. L'Eglife eft 
ronde, & il y a une tour , d'oüfon d6- 
couvre plufieurs Villes. 

L'Archiduc& rArchiduchefle avoient 
coutume d'y aller tous les ans pour y 
faire leurs d6votions. A leur exemple, 
S. A. S. Marie-Elifabeth, Archiduchefle 
d'Autriche , Gouvernante des Pay s-Bas , 
y alla avec toute fa Cour, le 15 Juin 
1738, afin d'y vifiter cette Image mi- 
raculeufe , & eile y offrit une lampe d'ar- 
gent de 600 onqes. 

Le tr^for de cette Eglife eft riebe & 
magnifique ; on y voit grand nombre de 
calices & de lampes d'or & d'argent, 
que plufieurs Princes y ont donn^es. 
Ceux de Colögne, d'Aix-la-Chapelle , 
& de plufieurs endroits duBrabant, de 
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la Gueldres, du Pays de Liege & de ~ ^ 
TAlIemagne, y viennent chaque ann6e gu.^^^'^^ 
procefliönnellement , pour honorer la 
fajnte Vierge , & y faire leurs dövorions. 

Le Pape Alexandre VII y envoya, 
Tan 1663 , par rAbb6 J^rome de Vec- 
chiis, fon Inter-Nonce aux Pays- Bas, 
im pr6cieux tapis , pour fervir de ni6- 
inoire de ce qu'il avoit vifite cetce Image 
miraculeufe, lorfqu'il ^toic encore Fa- 
bio Chigi , Nonce k Cologne , & Minir- 
«re du Pape Innoceat X a la Paix de 
Münder. 

L'Eglife eft fous la diredlion des Pe- 
res de l'Oratoire, de rinfticut de faint 
Philippe de N^ry ; ilsy ont un beau lo- 
gement, d'oü ils fe rendent ä TEglife 
par une longue galerie , dont une par- 
tie eft fous terre. Jacques Boonen, Ar- 
chevöque de Malines, les a öcablis Tan 
1624. Le fameux Jufte-Lipfe a 6cnt 
cn Latin les miracles arrivös en ce Heu 
par rinterceffion de la fainte Vierge. * 



* Montaigu porte pour fes armes , la fainte 
Vierge dans une niche , qui eft placee für un ar- 
bre fous des rameaux. 
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£^ r/IIiS D'ARSCHOT. 

LA Riviere de D^mer traverfe certe 
Ville, qui eftä trois Heues de Lou- 
vain & de Dieft , & k quatre de Mali- 
nes & de Liere. Elle dopend ^ pour le - 
fpiricuel, de TArchevöchö de Malines. 
C'^coit autrefois une Baronnie , dont il 
y a eu des Seigneurs illuftres , porcanc 
le nora möme d'Arichot d^s Tan 1 125. 
Ceux de la Maifon de Croy. Tacquirent 
cnfuite ; eile fut hdnor6.e, Tan 1507, du 
titre de Marquifac ; & Tan 1533, TEm- 
pereur Charles-Quint T^rigea en Du- 
ch€ , en feveur de Philippe , Duo de 
troy. 

L'Eglife Paroiffiale eft dödi^e k No- 
tre-Dame ; ayant un Chapitre de douze 
Chanoines Siculiers, dont le Pr6v6t, le 
Pl^ban ou Doyen, & le Chantre, fonc 
des Religieux de TAbbaye noble de 
Saince-Gertrude a Louvain. Antoine de 
Croy, Comte de Porcean, Sire d'Arf- 
chot, & fon 6poufe Marguerice de Lor- 
raine, fonderent ce Chapitre Tan 1462. 
La tour de TEglife ^toit autrefois fi belle 
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& fi 61ev^e, qu'elle 6galoit la tour de 
Saint-Rombaut ä MalJnes ; mais une 
tempete larenverfale ap'Oftobre 1572. 
U y a auffi les Couvents des Capucins, 
depuis Tan 1685, & des Bogards ; le 
Prieur6 du Mont Saint-Nicolas , de Re- 
ligieufes de faint Auguftin ; des Soeurs- 
Grifes, & un B6guinage 6tabli des Fan 
1259. 

Le Quartier d'Arfchot eft gouvem6 
par un Drofl&rd ; il contient dix-fept 
Villages, avec les Baronnies de Rotze- 
laer , de Heverl6 & de Bierbeeck. * 



h£SS^ 



Arschot. 



LA VILLE DE VILVORDE. 

ELIe eft fitu6e für la riviere de Sen- 
ne, emreBruxelles & Malines, & \ 
deux Heues de ces deux Villles : eile a 
iii forcifi^e autrefois,cequilui ficdon- 
^er le nom de FUU-fort^. Wenceflas, 
Duc de Brabant , y a fait bätir , Tan 
1375, le Chäceau, oü Ton gardoit les 
prifonniers d'Etat. Du temps des trou- 

* Les Armes d'Arfchot fönt d'argent, ^ une 
fleur de Lis de fable, au pied coup^. 



!Tgo LES DELICES 

ViLvo " ^"^^ ^^^ Päys-Bas , plufieurs Chefs de 
DE. Rebelies y ont €t& ex6cut6s par ordre 

du Ducd'Albe; maisk pr6fent ceChd- 
teau eft prefque ruin6. 

La grande Eglife eft d6di6e aNotre- 
• Dame. II y a un grand nombre de Cou- 
vencs pour une fi petite Ville. Les Do- 
minicains y enfeignent les Humanices. 
LeMonaftere desCarm^Iiceschauflees, 
dit Tcn-Troofiy a 6c6 fond6 Tan 1468, 
par Charles-le-Hardi, Duc de Bourgo- 
gne, qui y pla9a des Religieufes, r6fu- 
jgxies de Liege. On y conferve Tlrnage 
miraculeufe de la fainte Vierge , qui 
fut donn^e k cette Eglife des Tan 1 260 ^ 
par Sophie de HefTe, 6poufed'ffenri VI^ 
Duc de Brabant, & fille de faince Eli- 
fabech , au meme temps qu^elle ea donna 
une pareille h la Ville de Halle. 

Le B^guinage y eft le plus aticien de 
tous les Pays-Bas ; outre un riche Hd- 
pital, un Couvent de Religieufes de 
l'Ordre de faint Auguftin , qui s'y r6fu- 
gierent apres la prife de la Ville de Bois- 
le-Duc, & TAbbaye ouRefuge de Ber- 
ne, de TOrdre de Pr6niontr6 , donc les 
Religieux om euautrefoisuabeauMo- 
naftere pres de Bois-le-Duc. 

Le Canal que le Magiftratde Bruxel- 

ies 



DES PAYS-BAS. sai .^ . 

les a feit creüfer poür aller k Anvers ^ "^iLyo^^ 
j)afle au pied de Vilvorde, ce qui luioE, 
eft d'ün grand avantage. On [offrit iau- 
trefois k ceux de Vilvorde de le feire 
pafler par la Ville , pour en tirer eöfuite 
un aucre für Malines ; tnais ils eurent 
rimprüdence de refufer cette offre avan- 
tageufe* 

Jamals Vilvorde tiefutfic6Iebre qü6 
Tan 1745 , lorfque le Duc deCumber* 
lan , fils du Roi d'Angleterre , & G6n6- 
raliffitnö des Troupes AlliSes, y 6tablk 
le Quartier g6n6ral de toute Tarm^e^ 
fe tenant detriere le Canal ^ depuis le 
12 Juillec jufqu'ä la fin d^Oftobre^ Ott 
y fit des Fortifications confidörables^ 
aufli-bien qü'au Chäteau. Les Fran9ois 
le priren't le 7 F6vrier 1746, durant le 
fiege de Bruxelles, & ils y firent deüx 
Cents Hollandois prifonniers de güerre» 
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LE BRABANT 

WALL N. 

E Brabant fe divife en trois 
parties : dans la plus confid6- 
rable on parle flaniand,,dans. 
l'autre le langage wallon , qui 
€ft un frang^ois corrompu; d'oü on Jui 
fl donn^ le nam de Brabanc Wallon^, 
Äutrefoison rappelloit Komaniua^ &, 
m^intetiVint Gallo'Bräbanna\ dont le 
Baron Le Roi nous a donn6 une belle 
defcription topographique.i La troifie- 
me eft le Brabam Holtendois. 

U y a dans cette Contree p]ufieurs 
Forets propres pour la chafle , & fon 
terreitt eft plus raontagneux qu'uni. La 
riviere de la Dile y prend fa iburce ; 
Celle de la Geece Tarrofe , ainfi que la 
Sambre, ti'un c6t6; de l'aut^ cot^; il 
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<&onfineälaForöcdeSoigne&auComt6 ^^ 
de Hainauc. Brabant 

On y corapte cinq petices Villös ; Ni- Wallo»; 
velle , Gembloiirs , Judöigne ^ Wavre & 
Hahnut. On le partage en quin^e Mai- 
ries; Nivelle^ Genappe, Mont-Saint- 
Wibert, h Hulpe, Grez^ Aincourtf 
Gemblours^ Dongelberghe , Mellin, 
St. Jean- Gell, Geftagerompont, Jeau- 
cHe , d'Orp-le-Grand , Jeandriti & Han- 
ttut. Üne parde de ces Mairies eft fous- 
le Chef-Quartier de Louvain , & Tau- 
tre föus celüi de Bruxelles ; elles fui- 
vent les Coutumes de leurs Chef-Vil^ 
les. Le Souverain nomme le Grand- 
Bailli du Brabant Walion, qui eft tou«^ 
jburs un Seigneur du Pays. 



itsg^if^«- 



LA riLLM DE kirELLi, 

CEtte Capitale du Brabant Walloii^' 
autrefois fous le Diocefe de Liege 4 
maintenant fous celui de Namur, eft 
ficu£e k cinq Heues de BruMles^lirepc^ 
de Namur^ & ä neuf de Louvain* On' 
Tetitoura de murailles Tan 1220^ &ori 
y fit fix Portes* 

Xi] 
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NivKLLB. ^^ y ^ ^^ autrefois une fi grande 
'quantit6 d*habitants, qu'outre les Egli- 
fes CoUögiales de Sainte-Gertrude & de 
Sainc-Paul, il y a eu onze Paroiiles Sta- 
biles Tan I2a8; favoir, Notre-Dame^ 
Sainc Jacques 5 Saint-Ändr6, Saint-Ni- 
colas , Saint-Jean-Bapcifte , Saint-Jeai» 
FEvang^lifte^ Saint-Georges,St.Maii- 
rice & Saint-S^pulicre , Saint- Cyr & 
Sainte-Gochalie dans les Fauxbourgs. 
Depuis Tan 1 586 il n'y refta que les cincj 
premieres Paroiiles ; TEglife de Saint* 
IVIaurice a £c6 donn^e. Tan 1608 , aux 
Annonciades; & celle de Saint-Geor- 
ges, en Tan 161 4, aux J^fuices, qui y 
^nfefgnem les Humanic^s. En 1721, 
on räduilGc le nombre fufdic k deux Pa- 
roiiles feulemenc. Ilya encore desR6- 
collecs, desCarmes, desReligieufesde 
laConception, & des HofpitaJieres. Au- 
trefois il y a eu un B^guinage , oCi Von 
comptoic plus de mille B^guines ; celui- 
ci ayant et^ ruin6 par les änciennes guer- 
fes, quelques B6guines de Louvain fonc 
vertues k Nivelle vers Tan 1710 pour 
3e r^tablir. II y a aufli un S^minaire d'E- 
tudiants, que Fran9ois BuiflTeret, EvS- 
que de Namur, y a 6tabli Tan i6o8, 
Jean de T^iveüe, donton parle tanc. 
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in'eft autre chofe qu'un homme de bron- 

ze , qui eft au-dehors de la Tour de TE- ^^^^ 

glife Coll^giale, auprös de THörloge 

de la Ville, qui r^pond für la grande 

Place, lequel, fonne les heures par les 

coups de fon maneau für la grande 

cloche. 

Icte ou Idubergue, veuve de Pepin 
de Landen, premier Duc de Brabant, 
& Maire du Palais desRoisd'Aufträfie, 
y jetta les fondements d*un Monaftere 
vers Tan 645, oü eile prit le voile des 
mains de St. Amand, Evöque de Maef- 
tricht. Elle en confia le gouvemeraent 
ä fa fille Gertrude, pour lors äg6e de 
vingt-unans. L'Eglifefut d6di6eäfaint 
Pierre , & Pepin & Idubergue y furent 
enterrÄs, Apr^s la mort de feinte Ger- 
trude, arriv6e ie 17 Mars. 657, Cjou^ 
qu'on c61ebre faFete,) Dieuop^ratant 
de miraclesk fon tombeau^que TEglife 
Ta reconnue pour Sainte. 

Ce Monaftere a 6t€ chang6, long- 
temps aprfes , en un double Chapitre de ^^^ 
quarante-deux nobles Chanoinefles , & neffes d« 
de trente Chanoines. II a pour Dignitfe ^^^^^ 
TAbbefle, les Pr6vöte & Doyenne; les 
Pr6v6t, Doyen, Chantre, &c. Les Cha- 
noines cbanceotrOffice dans TEglifede 

X nj 



^ 
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NivELLE. ^^P^^^' horraish quelques F^tes , qu'Slji 

neues, dans TEglife de See. Gertrude, 

On ne re^ok au Chapitre des Chanoinef- 

fes que des Filles de Princes, Conites, 

ou d'anciennesNobleires de quatre g6- 

n^racions, taÄt du cöt6 paternel que du 

cöc6 matemel, Leur Abbefle a le titre de 

Princefle : la nomination appartient au 

'Souverain; mais les Chanoinefles lui 

pr6fencent trois de leur Corps, Elle eft 

Dame pour le fpirituel & le teraporel 

de la Vllle & de fes d^pendances, Elle 

.j^voU autrefois le droit de battre mou- 

noie, Les r^glements des Chanoinefles 

ibnt femblables k ceux de Maubeuge 

.j& de Monsi elles s^habillenc en Cha- 

noineflfes pour aller au Chopur, lerefte 

du temps elles fom en föculieres^ &; 

peuveot möme fe m^irier, n'6tani; obli-r 

^ees k aucun vo^u. 

* On voit aux environs de cette Ville 

un Prieijir^ de Guillelmites , & un de THr 

liitaires ^ di^ Orival ; TÄbbaye de Nizelle 

en eft k une lieue; eile fut commenr 

<:6e vers Tan ^435 , par quelques Reli- 

gieux de lX>rdre de Citeaux , envoyfe 

4e TAbbayq de Moulin^ ^^au; Cpmi;^ <te 
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^Les^ Abbayes de^ Wautier-Braine*Sc 

^^Aiwiere$, Religieufes de TOrdre de 

Ciceaux , n'en fönt aufli guere 61oign6es. 

., A deüx perites Heues de Nivelte, il 

?^ a le Village deSeneffe, oü fe donna, 
eil Aoüti674,unebatailiefanglatite 
entre l'arm^e de France , cotnmand^' 
par le Pririce de Conde, & celle des 
Hollandois &de leursAUi^s, fousGuH- 
^ laume, Prince d'Oraqgc , depuis Roi 
d'Aügleterre- Les Efpagnols y itoderic 
command^s par le Comce de Mont^- 
rey , & les Aüemands par Louis , Comte 
de Souches, & ils faifoient enfemble 
une arm^e de 60000 hommes* Le com- 
bat dura plus de hüit heures de jour, 
& deux k la clart^ de la lune , & ne ceila 
qiie par rohfcurk6. Les Fran^ois s*^ 
attribuerent la viftoire, k caufe qu'ils 
' avoient le plus grand nombre de pri- 
fonniers, & qu*ils prirent tous les 6qui- 
pages de Tarm^e des Alli^s avec cenc 
drapeaux ou ^tendards : il y eut de paft 
& d'autre envifon quatorze mille hora- 
mesdetu^s« 



Xiv 



NlYELLK. 



3a8 LES DELICES 



LA VILLE DE GEMBLOURS. 

AQuatre lieues de Namur , en al- 
lanc vers Nivelte, & ä (ix de Loa- 
vain & de Bruxelles, on voit la petice 
Ville de Gemblours, (en patois <?i- 
llou^ ficu6e au p|ed d'une cdce^ für 
la riviere d'Omeau ou d'Orau, qui fe 
jene enfuice dans la Sambre. Elle n'eft 
confid^rable que par une Abbaye de 
rOrdre de fainc Benoic, d^di^e ä (ainc 
Pierre 9 qui a €ii fond^ Tan 912, 
par faint Guibert, Seigneur de Gem- 
blours , qui fic un Monaftere de fon CM- 
teau» nomiti6 Gemmclaus ^ duquel la 
Ville a tirä le nom. 

L'Äbbaye, quoique du Diocefe de 
Namur, dopend n^anmoins du Brabanc. 
Son Äbb6 en eft le premier Noble, & 
porte le titre de ComtedeGemblours, 
comme Seigneur cemporel : en cecce 
qualit6, il y a la premiere voix ä Taf- 
fembl^e des Etats. On y honore dans 
TEglife rimage de Notre-Seigneur fouf- 
frant, &attacb^ä la colonne, laquelle 
cft ic^lebre depuis Tan 1653, par plu- 
fieurs mirades« 
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Le Cornea de Gemblours a ^t6 d6- ^ ^^^ 
membr^ de Tancien Comt6 de Dar-BLouRs." 
nue, dans lequel Gemblours 6toit fitu6. 
L*Empereur Öthon, par fes Lectres- 
Patentes de Tan 983 , exempta TAbbaye 
de toute Jurifdiftion fpirituelle & tem- 
porelle; c'eft pourquoi eile dopend im- 
jn^diatemenc du Sc. Siege. 

U y a eu autrefois une c^lebre Eco- 
le , & une Bibliotheque enrichie de 
quantit6 de vieux Manufcrits , comme 
aufli plufieursEcrivains tres-renomm^s, 
entre lefquels eft le Moine Sigebert, 
Auteur des Chroniques de Gemblours , 
li connues parmi les Savancs; ily mou- 
rut Tan 1 1 1 2 , & TAbbö Anfelme les a 
conrinuöes jufqu'h Tan 1 1 37- 

On trouve aufli que les anciens Ab- 
b6s y ont eu le droit de faire baccre mon- 
noie, & qu*en 1 153 TAbbö Amoul Ta 
fait entourer de murailles. Cette Ville 
avec TAbbaye ont 6t6 brul^es deux fols 
par accident, favoir le 6 Aoöt 1678, 
& le 17 Aoftt 1712. 

Gemblours eft faraeux dansThiftoire 
par la bataille que Dom Juan d'Autri- 
che, Gouverneur- G6n6ral desPays-Bas, 
y gagna, le 31 Jan vier 1578, für l'ar- 
xnle desEcats-G^n^raux, command^e 
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Gem- par Antoine de Goignies. Celui-cif>er- 
die touc fon caaon , trente drapeaux & 
quatre etendards, & lui-m6me fut faJc 
prifonnler. On accribua cetce defaite k 
Tahfence des principaux Chefs desM^- 
contents, & ä la jaloufie de quelques- 
uns contre U Prince d'Orange. 

A deux Heues de Gembloufs, en al- 
lant vers Nivelle, on voit la belle Ab- 
' bay e de Villers , de TOrdre de Citeaux, 
fitude entre desmontagnes, dansunbois 
dont eile porte le nora. Elle fuc cora- 
nienc6e Tan 1137 , P^^ ^^^^ Bernard 
' meme, qui y envoya douze Meines & 
cinqFreres Convers deClairvaux : eUe 
s'eft tellemenc agrandie depuis , que les 
Äbbayes de Grandpr^ & de Saint-Bef- 
nard-fur-rEfcaut en ont tfr^ leur origi- 
ne* L'Egfife eft une des plus bellesde 
tout le Pays : on y conferve dans une 
Chapelle les offements de dix Bienheu- 
reux de cet Ordre, qui y furentfolera- 
nellement plac6s Tan 1590. Les bäti* 
ments de TÄbbaye , les jardins » les al- 
Ides d*arbres^ & fa belle ßcuation, ne 
peuvent ^tre aflea: admirfo. La riviere 
de Dile paffe fou5 le R^feftoire. On 
voit aufli a une lieue de Gembloufs , 
,CT allanc vers Namur, TAbbaye d*Ai:- 
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^QtoQ, Religieufes de l'Ordre de CJ- q^^, 
teaux, fond^e l'an 1330. * Bwtms. • 



LA riLLE DE Jl/TfOlGNE. 

C'Eft une petite Ville , tnais tr^s-ait- 
cienne, du Brabant Walion, & du 
Dlocefe de Namur, für la riviere de 
Geete , entre Louvain & Namur. Oa 
}a'nomme en latin Gddonia^ & en fla-^ 
XXiand Geldenaeken, 

On y voit les ruines d'un ancien Cha- 
teau, oCi les Ducs de Brabaht faifoiehc 
Clever autrefois leurs ^nfants, ä caufe 
de la bont^ de Tair. 

II y a un Hopital & un Couvent de 
Religieufes de TOrdre de fainc Fran- 
9ois; rnaisrEglife Paroifliale, d6di6eä^ 
faint M6dard, eft fitu^e hors de la ViN 
le. Elle dopend de TOrdre de MaU 
the; ßc^Tan 1175, Gilles, Comte de 
'Purä? , y fpnda un Ch^picre de dix 



* Les Armes de l'Abbaye de GerablouA 
fönt de fable ä deux clefs d'argent en iaucoif, 
Celles de ia Ville Tont de f9bl<? k troi« clef« 
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t.^ . ^ Chanoines, qui fut Steint dans la faife 
par la perce des revenus. 

Le Prieur^ deLerines,deReligieux 
Trinitaires, & TAbbaye de la Ram^e, 
Religieufes de TOrdre de Ciceaux, la- 
quelle fut foifd^e Tan 1260, par fainte 
Ide 9 fönt dans les environs de Judoigne. 



^SSß^ 



LA FILLE DE WAFRE. 

AVant les dernieres guerres , Wä- 
vre contenoit plus de 2000 mai- 
fons, & avoit jufqu'ä 6000 Comrau- 
niants. Elle efl; du Brabant Wallon, 
ficu^e für la Dile, dans un endroicailez 
agr^able , ^loign^e d*environ trois Heues 
de Louvain , de cinq de Bruxelles & 
Nivelle, & de fept de Namun 

Henri, Duc de Brabant, lui a don- 
n£, en 1222, plufieurs Privileges; le 
Duc Jean lui donna le nom de Ville & 
Franchife en 1293* 

Wavre a eu enfuite le malheur d'^- 
cre brülle jufqu'ä quatre fois, en 1594, 
en 1604, & principalementIe28Avril 
1695 , lorfque le feu s*y 6tant mis, par 
accident^dans la maifond'un Boulanger, 
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r^duifit, en Tefpace d'une heure, plus de ^ ^^^ 
300 maifons en cendres , avec TEglife '^^ 
Faroiffiale & le Couvent des Cannes. Le 
XDÖtne accident lui arriva le 17 Juillec 
1 7 1 5 , lorfque le feu y confuma 200 mai- 
foos, avec le Couvent des R6collets. 

Son principal commerce confifle en 
grains, beftiaux, & en bierre« Ses Sei« 
gneurs onc^c6 autrefois illuflres par 
leur näiflance. Jean II , Duc de Bra« 
banc, donna, en 1303, les Terres de 
Dongelberg & de Wavre k fon frere 
bätard , Jean , furnomra^ le Mceuwc. Ce- 
lui-ci6poufaMarguerite, Dame dePa- 
mele , dont il euc Guillaume , qui lai(& 
une fille, nomm^e Marguerite comme 
(a mere. Celle-ci porca la Terre de Wa- 
vre dans la Maifon de Lardinois, Sei- 
gneur de Spontin , oü eile refta jufqu'au 
15 Oftobre 1501, lorfque Jean, Sei- 
gneur de Spontin , la vendit ä Jean , Sei- 
gneur de Berghes, Chevalier de l'Or- 
dre de la Toifon d'or , dont la fiUe Men- 
cie 6poufa Jean de Merode, qui laille- 
rent Marguerite de Merode , femme de 
Jean de Witthem, Seigneur de Beer- 
feie. Elle eft entröe de lä dans la Mai- 
fon de Cufance , d'oü eile a paflTä au 
Prlnce de Vaudemont^ qui la vendic 
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^ Outre la Paroiffe , d^di^e k feint Jeaii- 

^^^^ Baptifte^ deffervie par des B6n£didlins^ 
n y a un Couvenc de Recollets, admis 
en 1629, qulenfeignenclesHunianicesi 
& un Couvenc de Carmes , qui j vin- 
rent en 1655 ^ fond6s par le Prince de 
Vaudemont. Le Prieur6 de Bajft^Wa^ 
vre eft dans le Fauxbourg ; il eft de TOr- 
dre de fainc Benoit : les Religieux, au 
ilombre de fix, avec ün Prieur , d6pen- 
dent de TAbbaye d'Affligem. On y ho- 
tiore une Image miraculeufe de la faince 
Vierge , & une belle chafle d^argent 
ri^mplie de plufieurs ReliquesdeSaintSi 
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